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la chute du général Galtierî 
navre en Argentine «ne période 

d’incertitude 


Le bouc 
émissaire 


' Personne, en Argentine et 
dans le monde, n’aurait prêté 
Imconp d'attention an séné- 
. raTJütaîtieri si <x militaire 
sans charme ni • prestige 
ntavait décidé, le. Z avril der- 
mec, de jouer tout son avenir 
sur .un senxl eonp de dés en 
donnant le feu vert h l’opé- 
ration «.reconquête des Ma- 
lsaines a. ‘ 

Lourd, brutal, entêté,' piètre 
- orateur, n'ayant Jamais- eu 
dans les casernes la réputa- 
tion dPnn homme « politique », 
apparemment- peu tenté par 
le pouvoir, le général Galtierî, 
chef :de l'Etat depuis seule- 
ment six mois, était le sixième 
en date des militaires ayant 
en la charge du pouvoir à 
Buenos-dlres ' depuis ’ " quinze 
mois. Commandant en chef de 
r année de terre ~ celle qui 
eompte sur les bords du rio 
di La Plata — par . le simple 
jeu des promotions - depuis 
lST», le général était un suc- 
cesseur «possible» du général 
Viola lorsque - céhri-cl fut 
«remercié» par ses pairs en 
novenftike 1981. 

Installé à son tour À la 
Casa Etosada, le 11 décembre, 
par les .chefs ch. Tannée, .qui 
voyaient en lui le plus petit 
dénominateur commun, . H 
avait; dans un pr&B&ez temps 
'tenté sajas ^arufi snècès dis 
3nœ*-*me carte "« populiste». 
H est aujourd'hui à son tour 
renié par la e»të utilitaire 
qui avait à peu. près unani- 
mement applaudi, il y a deux 
mois et demi, i T envoi .de 
plusieurs mQfiets de jeunes- 
conscrits sans expérience dans 
un aréhipel revendiqué par 
T Argentine depuis un siècle et 
demi. 

La chute' du général Gai- 
tiers est logique. Responsable 
suprême aux yeux de tous, et 
d'abord du peuple argentin, 
d’une aventure militaire 
commencée dans l'exaltation 
nationaliste, mais qui a mal 
tourné, il apparaît pourtant 
victime de son obstination, 
bien plus que d'un revers dont 
le gouvernement de Buenos- 
Aires n'a Jusqu’à présent ni 
admis l'ampleur ni mesuré 
toutes les conséquences. Ne 
voulait-il pas, faisant fl de 
tout bon sens, continuer la 
guerre, non déclarée avec la 
Grande-Bretagne, malgré le 
désastre de Port- Stanley ? 

Le président destitué est un 
bouc émissaire commode. Ce 
serait faire preuve de beau- 
coup d’optimisme de penser 
t e son départ de la Casa 
Bosada ouvre nécessairement 
la voie à une véritable libé- 
ralisation d’un régime mili- 
taire responsable, depuis "1976, 
de la faillite économique et 
d'une répression féroce qui 
s’est soldée par des «EEzaines 
ü miniers de morts et de 
«disparus». 

Le général Galtierî, qui a 
rêvé pendant quelques semai- 
nes de Jouer les Pérou sans 
en avoir la taille et Thabït 
n*a pas été chassé par les 
foules en ■ colère ou par lés 
pressions dé partis poStiqnes. 
faibles et divisés, qui récla- 
ment ré entièrement et sans 
succès un retour à un régime 
démocratique. 

. Une période d'incertitude 
est ouverte en Argentkie, dont 
S est encore malaisé de pré- 
voir l'issue. Seul le général 
Laml Dore, commandant en 
chef d'une aviation qui s'est 
battue avec eonrage et hon- 
neur, -préconise un vrai 
« changement» et une ouver- 
ture démocratique. Et Tannée 
de Fair, malgré son prestige 
tout trais, n’a pas la primauté 
p olitique dans cette complexe 
institution des forces armées. 

H faudra sans doute beaucoup 
de lucidité et fhnoilBté à une 
armée, habituée à traiter tes 
«civils» avec.' mépris, pour 
que- la guerre perdue des 
Malsaines perme ttre le retour 
des libertés en Argentine. 


' La âémteston, le jeudi 17 jmn, 

. -Av. général Galtierî, chef de 
r Etat argentin, tmpoeée par ses 
paire, ouvre une période d’in- 
certitude en Argentine. On 
n’exclut pas, dans certains 
milieux, que des civils puissent 
être associés à la nouvelle 
équipe dirigeante, états c’est un 
militaire hostile A. ? ouverture . 
Je général NùtoUtides, qui suc- 
cède au général Galtierî à la 
tête de formée de terre. Le 
général Saint-Jean assure l’in- 
. térim de Ja présidence de la 
République. Les dirigeants 
paraissent, d’autre part, dispo- 
sés maintenant & accueOUr les 
quelque dix mSle prisonniers 
de guerre des Malovtnes. 

De notre envoyé' spécial 

Buenos-Aires. — U faut savoir 
terminer une guerre, et le géné- 
ral Galtteri, responsable de celle 
des Malouines, apparemment, ne 
le savait pas. Trois jours après 
la chute de Porfc-Stanky, deux 
jours après avoir laissé entendre 
qu'il était prêt à continuer les 
hostilités, il a été contraint par 
ses pairs de donner sa démission. 

Les Argentins qui manifes- 
taient contre lui mardi sur la 
place de Mai ont gagné plus 
vite qu'ils ne le croyaient. Le 
général est la première victime 
d’une défaite qu’il refusait de 
reconnaître. 

. Sa démission a ouvert une pé- 
riode d’incertitude. 

- ... ÇRASLES YAKHECKE. 

(ZtivJa-soitê -p^e sJ ' ^ - 


L’O.LP. est disposée à négocier 
son futur statut au Liban 

Malgré un cessez-le-feu de quarante-huit heures proclamé 
unilatéralement par Israël à partir de minuit, les tirs d’artillerie 
se sont poursuivis toute la nuit du ieudi au vendredi 18 îutn 
tant dans la grande banlieue sud de Beyrouth que dans la mon- 
tagne du Chotzf. aa sud-est de la capitale. . 

Le répit, très relatif, est destiné, semble-t-il à favoriser les 
tractations que mène le médiateur américain, M. Habib, pour 
obtenir le désarmement simultané des fedayfn, des forces pro- 
gressistes libanaises et des milices chrétiennes. LO.L.P. parait 
disposée à négocier son futur statut au Liban. 

Le président de l’OXP^ M. Arafat, a dénoncé jeudi la 
• lâcheté » de certains gouvernements arabes Face à l’Invasion 
Israélienne, H - avait le droit de s’interroger -, a-t-il déclaré, sur 
les raisons qui empêchent ce s gouvernements de recourir â •> leur 
énorme potentiel économique, militaire et humain pour faire face 
à -Israël ». Le cas échéant, a-t-il conclu, «nous ferons de Beyrouth 
un Stalingrad arabe ». 

Éviter le pire... 

De notre envoyé spécial 


Beyrouth. — Six kilomètres 4 
peine du nord au sud, de la 
vieille terrasse du Dbaïbo où l'on 
s'en vient encore suçoter te mar- 
guilé pour mieux goûter les tié- 
deurs du soir, jusqu’aux berra- 
gues en ruines d’Ouzal 4 kilo- 
mètres d’est en ouest, des plaies 
béantes du vieux centre Jusqu’au 
front de mer que lorgnent au 
loin les vedettes ennemies. C’est 
Beyrouth — peau de chagrin, la 
dernière poche d’une guerre trop 
inégale. le dernier carré d’un 
/•Amp vaincu, une capitale défaite 
qui attend sa dernière bataille. 
Sans illusions— 

On s'y agite en tous sens pour ' 
conjurer le sort. On voudrait 
négocier en hâte et démêler 
l’inextricable écheveau qui en 
sbpt ans n’a nourri que d’inces- 
santes batailles. Un Américain 
Inlassable fait la navette entre 
cocu tes bords. Un octogénaire 
sunnite joue les bons offices en- 
tra ceux- qui s’ignorent- . On 
discute eu sous-marin, an- ee 


perd en tractations. Et on pré- 
pare la guerre- 

Sauver Beyrouth ? Les plans 
foisonnent fl y aurait presque 
surenchère Mais c'est un peu 
comme s’il fallait déjà se dé- 
douaner d'un drame et rejeter 
sur l’autre tes responsabilités 
d’une suite et fin fatale. Pour- 
tant on compte les jours de 
trêve, se surprenant parfois a 
tes vivre comme l'amorce d’une 
paix, «rapillant ça. et là les 
lueurs d’espoirs. 

L'espoir. Jeudi, est venu des 
hauteurs du Chouf. Reclus de 
puis tes premiers jours de la 
bataille dans sa citadelle de 
Moukhtara, M. Walid Joumblatt, 
seigneur d'un djebel druso In- 
vesti sans coup férir par tes 
Israéliens, est enfin redescendu 
à Beyrouth, s escorté » par un 
diplomate américain. 

DOMINIQUE POUCHIN. 

(Lire la suite nage 3 J 


Un entretien avec M. Michel Jobert 

« Le côté caricatural des notions droite-gauche est accentué 
par la présence, à nos portes, des grands empires » 


Ancien ministre de Georges Pompidou, 
f ondateur du Mouvement dos démocrates, . 
M. Michel Jobert, qui entend se situer 
afllenrs » sur l'échiquier politique, s’est joint 
aux ■ forces du changement » pour devenir, 
au lendemain de la victoire de M. Mitterrand, 
l’un des quatre ministres d’Etat du gouverne- 
ment Mauroy. 


Répondant à Gilbert Comte, il évoque les 
problèmes économiques — en particulier le 
commerce extérieur dont il a la charge — . 
mais aussi la situation de la France, un an 
après l’élection présidentielle et les notions 
droRe-gauche dont, dit-il « le côté caricatu- 
ral est accentué par la présence, â nos portes, 
des grands empires ». 


« Bornons notre propos &au- 
fourd'hui au ministre d’Etat 
que vous êtes, parmi les antres 
ministres de François Mitter- 
rand. Sur le plan de la philoso- 
phie, de Vhistotre comme sur 
celui de l’ironie dont voua 
faites volontiers usage, quel 
effet cela vous fait-il de re- 
trouver M. Fiterman ou 
M. Berna à la place oit vous 
entendiez naguère M. Giscard 
d’Estaing ou M. Jacques 
Chirac inquiéter les socia- 
listes ou les communistes? 


— Cela me fait un effet? J’en 
doute. A vrai dire, ce qui m’a 
toujours intéressé, et â quoi je 
co n sacra . mon attention, ce sont 
tes grands enjeux et leurs inter- 
prètes. Pour te reste, je ne vous 
répondrai pas comme le Général 
que ce tte sont que péripéties, 
d’autant que toutes les personnes 
en cause sont très honorables, se 
consacrant pour la plupart, essen- 
tiellement et avec cœur, à leurs 
responsabilités. 

» Non, dans cette affaire, je 
n’al vu, mol que 2a continuité de 
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Phili p pe Alexandre I 

Vie secrète de Monsieur Le 


.Tout ce que vous avez 
toujours voulu savoir sur 
le Pouvoir sans jamais oser 
le demander. 


«ü. 

et- 

S 



GRASSET 


2a France. Elle aurait pu (Ttil- 
leurs continuer avec ceux que 
vous avez cités : Giscard et 
Chirac. Mais ce n’est pas avec eux 
qu’elle a voulu continuer. Ce n 
donc pas là. an fond, qu’est love 
affaire. 

En définitive, la République 
a un président très bien élu, 
ayant confirmé son image. .»u* 
prises avec des difficultés, ce qu: 
n’est pas insolite, et chercham 
6a vole sur un terrain fortement 
embrumé. C’est donc cela qui 
m’intéresse : cette imagination 
en œuvre, cet effort, la perspec- 
tive qu’ils ouvrent à la France 
Quant aux remarques humoris- 
tiques, elles ne sont guère Indis- 
pensables. 

Propos recueillis por 
GILBERT COMTE. 

(Lire la suite pope 13 J 


M. CHEVÈNEMENT 
INVITÉ DU «GRAND JURY» 
R.T.L-«le Monde » 

M. Jeun-Pierre Cberènemest, 
ministre d’Etat, ministre de la 
recherche et de la technologie, 
est l’invité de l’émission 
a Le grand jury » organisée par 
LTJk-« le Monde a. qui sera 
diffusée dimanche 29 foin (de 
18 h. 15 A n h M). 

LC ministre. QOi défendra â 
partir de lundi devant rassem- 
blée nationale le projet de loi 
de programmation et de déve- 
loppement de la recherche, sera 
Interrogé par les Jonrnallstes de 
B.T.L. et dn u Monde n. 


Le gouvernement entend 
maîtriser l’évolubon des salaires 
jusqu a fin 1983 


Aucune décision n’a été dé- 
finitivement arrêtée à l’issue 
cîe la a table ronde a réunie par 
M. Mauroy le 17 juin. H est 
cependant probable que le 
gouvernement déposera un 
projet de loi afin de bloquer 
les salaires pendant quatre 
mois, en dépit des réserves 
exprimées par les syndicats. 
La rupture a toutefois été évi- 
tée. et de nombreux rendez- 
vous ont été pris. A cette 
occasion, M. Mauroy a pro- 
posé 1a mise en œuvre d’une 
politique visant à maîtriser 
par voie contractuelle l’évolu- 
tion des salaires jusqu’à la fin 
de l’année 1983. 

Ni Feu vert, ni leu rouge pour le 
premier ministre. Ce sont des feux 
clignotants qu’ont 'aHumés les syn- 
dicats el le patronal sur la difficile 
route de la rigueur que M. Mauroy 
propose aux Français d’emprunter. 

Fort de la belle unanimité des 
partenaires sociaux pour lutter con- 
tre l'inflation, — ce n'est pas une 
surprise — le gouvernement, après 
la table ronde qu’il a organisée, a 
gagné un premier mais bien Petit 
pari : personne n’a claqué la porte. 

Des perches lui ont même été 
tendues pour éviter une suspension 
législative Ole (a lof du 11 février 
T 950 sur fa liberté des négociations 
que loua les syndicats veulent pré- 
server. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

( Lire la suite page 36.) 
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LE PLAN DU P.S. 
PQUfl LA RÉFORME 
DU TOURISME 


AU JOUR LE JOUR 

Consolation 

Le M un dial, c'est le 
monde à l’envers : tes petite 
donnent des leçons aux forts. 

L’Allemagne. l'Espagne, la 
Tchécoslovaquie, ont été ridi- 
culisées par l’Algérie, le 
Honduras et te Koweït . 

Les grands qui vacillent 
peuvent toujours se consoler 
en s’associant aux succès de 
leurs anciens colonisés. En 
France, par exemple, V Algé- 
rie ne compte désormais que 
■des amis et admirateurs 1 
Oubliés tes rancœurs, les 
haines, le racisme: V Algérie 
est française. 

Le M un dtah c’est C his- 
toire à l’envers. 

BRUNO F~ APPAT. 


Meilleurs indices 


Deux résultats économi- 
ques meilleurs viennent inter- 
rompre une longue série noire 
en matière de statistiques. 
Ile premier concerne r indice 
des prix de détail qui. selon 
les premiers calculs de 
HNSEE. aura augmenté, en 
mai, de 0,8 %. Le second 
concerne le commerce exté- 
rieur. dont le déficit a consi- 
dérablement diminué, en mal 
également. 

Les prix de détail avaient 
augmenté très fortement de- 
puis le début de Fermée ; 
1 °/cr en janvier et lévrier, 
1£?lo en mars et avril. L'INSEE 
avait prévu une hausse de 
62 % au premier semestre, 
ce qui laissait attendre deux 
hausses intérieures à 1 % en 
mai et juin. Le résultat pro- 
visoire. qui vient tfôlre connu 
pour le mois dernier, confirme 
ces prévisions. ' 7eta étant, 
nous en sommas encore à 
un rythme annuel d’inflation 
de 73.5 °to, qui aurait été 
p/us fort si les honoraires 
médicaux avaient été relevés 
en cette période comme 
c'était souvent le cas. 

Le déficit du commerce 
extérieur s'est considérable- 
ment réduit, revenant de 
10.1 milliards de francs en 
avril à quelque 3 milliards 
en mai. à cause nofammenf 
d'une forte réduction des 
achats de pétrole. Si Ton 
cumule ces deux déficits, on 
aboutit à un chiffre de 13 mil- 
liards de francs sur deux 
mois, correspondant à un 
déséquilibre mensuel de 
6,5 milliards de francs, ce qui 
est assez exactement fe défi- 
cit que prévoient aussi bien 
HNSEE que les services de 
M. Jobert jusqu'à la ffn de 
l'année. 

Les statistiques mensuelles 
doivent fou/ours être inter- 
prétées prudemment. Leur 
côté spectaculaire délorme 
souvent des situations qui, 
pour être difficiles, n'en sont 
pas pour autant dramatiques, 

La vérité est que le mois 
de mai corrige ce qu’avaient 
d'excessifs fes résultats 
d’avril. Elle est aussi que 
l’inflation reste forte en 
France et la balance com- 
merciale déséquilibrée. 


LE DOLLAR 
A PLUS DE 6,80 F 

(Lire page 4 21 


LA QUARANTIÈME BIENNALE DE VENISE 


Entre avant-garde 
et réaction 


La quarantième Biennale des arts 
visuels de Venise a été inaugurée 
officiellement fe 13 juin en présence 
du président de le République ita- 
lienne, M. Sandro Pertinl. et de 
plusieurs ministres de la culture des 
pays latins qui colloquaient à la 
Fondation Cinl (le Monde du 
16 juin) 

Sous la pluie et pour la forme, 
quelques manifestants attendaient le 
cortège officiel â l’entrée des Gfar- 
dtni qu! abritent les pavillons de 
la Biennale, avec banderoles et 
pancartes, pour protester contre les 
dépenses occasionnées pour la 
réfection des lieux d’expositions 
(chantiers navals, magasins du sel, 
notamment), au détriment selon eux, 
de l’amélioration de l’habitat dans 
(es quartiers, ■ ou pour protester 
contre J a guerre du Liban. 

Cette Biennale aura certainement 
été encore plus difficile à mettre 
sur pied que les précédentes : te 


mort, en décembre dernier, de son 
président — Luigi Carluccio. qui en 
avait ta» sa choss et provoqué 
ainsi, de son vivant, pas mal de 
polémiques — n’a rien simplifié 
aux habituels conflits politiques et 
chassés-croisés entre les démocrates- 
chrétiens. les communistes et fes 
socialistes. 

SI on ajouta à cela l’extrême 
contusion dans laquelle se trouve 
fa scène artistique internationale 
depuis la défaite reconnue des 
avant-gardes, et la coïncidence de 
cette Biennale avec ta plus grosse 
rencontre d'art contemporain, qui a 
lieu tous les quatre ans à Kassef, 
en Allemagne fédérale, la Docu- 
menta, difficile depuis longtemps à 
concurrencer, on comprendra que 
tout n’aitfe pas pour le mieux sur la 
leguna. 

GENEVIEVE BREERETTE. 
f Lire la suite page 30 J 
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Désarmement 
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^.’^Æ des autres. Quant à 


antimilitariste, pa™“— 'gmi le apparu a « ÿj« au ^ ^ le 
oar les communistes fit de nations- Maisj v» „ét)érai fran- 
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k la veille 
e la « Marche 
[e la paix » 

lu 20 juin, . 

’amiral Sanguinetti, 

iienataire de Y « appel 

lacent» en faveur 

de cette marche, 
assure que s’il y a 

déséquilibre 
des armements, 

- l’heure actuelle, 
est en faveur 
e l’Occident, 
icardo Frailé, 
e son côté, 

légage la portée 

Le l’adhésion 
le la France 

i la convention 
sur ^interdiction 
des armes biologiques, 


«TTl* n^iTdes chrétiens 
de ****.%£££ ^ndi^ïSï’: 
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L'invasion du Liban par Israël 


- les Etats arabes, qm ont observé un silence 
prê&que général depuis le débat de {Invasion 
du Liban, «ml commencé & réagir tandis que 
l’Europe accroît sa pression, sur Jérusalem. 

# A BEYBOCJTH, M. Arafat, dans une 
émission radiodiffusée, s’est adressé, jeudi 
17 juin, aux forces palesttniennes et à leurs 
a flfé s progressistes libanais. « Noos résistons 
depuis quatorze tours, a4-3 déclaré, et la 
bataille ne tait que commencer. Noos ferons 

. de Be y ro uth le tombeau des envahisseurs et 
le Staungrad des Arabes.» Un premier groupe 
de cinq cents volontaires iraniens a- pris posi- 
tion sur lé front de Souk el Gharb, 

• A DAMAS, où se trouve depuis jeudi soir 
M. AU Akbar VelayatL ministre iranien des 
affaires étrangères, des avions soviétiques 
TU-22 et des appareils de transport libyens se 
posent régnlUaremezrt ft raâroport depuis le 
débat de la semaine pour livrer du matériel 
militaire. Il s’agit, selon te Pentagone, de bat- 
teries de missiles Sam-6, destinées à remplacer 
colles qui ont été détruites par les Israéliens. 


• AU CAIRE, le gouvernement a interdit aux 
groupes de l'opposition d’organiser une mani- 
festation de masse contre la politique israé- 
lienne et américaine, mais a donné son accord 
pour une action de protestation plus limitée. 
D’autre paît M. Sald Ramai, ancien adjoint de 
M. Faroak Kad doutai, chef du département 
politique de l’OJLP. et membre dn Conseil natio- 
nal palestinien, a déclaré » « Noos avons aujour- 
d'hui besoin de l’Egypte, de son peuple, de ses 
forces politiques, de son poids stratégique et 
de l’engagement qn’eQe a pris & notre égard 
4« iff le processus de paix.» 

• A TUNIS, des centaines de Tunisiens, 
ouvriers et étudiants notamment se sont portés 
volontaires pour aller combattre au Liban, nous 
signale notre correspondant. Trois convois 
auraient déjà quitté le pays à destination de 
Damas. A la Chambre des députés, des voix 
se sont élevées pour demander la rupture des 
relations diplomatiques avec les Etats-Unis et 
les pays occidentaux qui soutiennent Israël. 


• A ALGER, le président Bendjedid a 
révélé jeudi que i’AJgérie avait pris des 
• mesures concrètes • pour aider les victimes 
de l'invasion. Deux jours plus tôt. à l'ouverture 
de la session do comité central du P.NJ^, il 
avait estimé que l'invasion du Liban résultait 
notamment * de la faiblesse arabe, consé- 
quence des déchirements, de la dispersion des 
rangs, des slogans creux et des discours pom- 
peux qui ne sont suivis d'aucune application 
sur le terrain -, rapporte notre correspondant 

• A BRUXELLES, M Tin dent ans, président 
du Conseil de la Communauté, répondant à 
un appel du secrétaire général de l'Organi- 
sation de la conférence islamique, rappelle 
que. le lundi 14 juin. les Dix ont remis - sine 
die - la signature d'un protocole financier avec 
Israël et précise que. le 21 juin. Os examineront 
les possibilités d'entreprendre d'autres actions 
dans le cas où Israël continuerait à ignorer 
les résolutions du Conseil de sécurité appelant 
au retrait immédiat de ses forces du Liban: 


il a accusé Israël de > violation flagrante du 
droit international et des principes humani- 
taires les plus élémentaires 

• DEUX ASSEMBLEES EUROPEENNES, 
le Parlement européen, à Strasbourg, et 
l'Assemblée de ITLE.O- à Paris (Belgique, 
France, Grande-Bretagne, Italie. Luxembourg, 
Pays-Bas RFA.), ont pris position jeudi. Par 
cent neuf voix (démocrates-chrétiens, libéraux, 
conservateurs et gautUstesI , contre quatre-vingt- 
dix. le Parlement européen ■ condamne l'action 
armée d’Israël (..) et, parallèlement, tonte 
action terroriste contre Israël >. Une résolution 
socialiste rappelant la demande des dix gou- 
vernements d’un - retrait immédiat et incon- 
ditionnel - d'Israël a été repoussée. Pour sa 
part. l’Assemblée de 1TJ.E.O., par trente-quatre 
voix contre quatre, condamne « sans réserve 
la présente agression israélienne -, demande 
le retrait de toutes les forces étrangères, sauf 
celles de l’ONU. et rappelle le droit des Pales- 
tiniens à l’autodétermination - sur un terri- 
toire national » et celai d'Israël à r existence. 


Quand les Phalangistes trouvent les Israéliens nn peu... envahissants 


' Beyrouth-Est — Un papillon collé 
sur te caisse Indique 100 che- 
kete =s 20 livres libanaises. Le super- 
marché de Baabda s'est mis à rheure 
Israéflennfti et les soldai*, de Tcahat 
font leurs emplettes comme chez eux. 
Le gérant s'inquiète un peu de cette 
messe de shekel* qui s'amoncellent, 
maïs — confie-t-il — philosophe : 
* Je rf arefe pas fe~ choix. » 

La présence des chars Israéliens 
eux portes de Beyrouth-Est est accep- 
tée comme une fatalité par une popu- 
lation écœurée de ta guerre et qui 
ne souhaite qu’une chose : se retrou- 
ver enfin seule. «Je préfère de beau- 
coup tes bnéttom eux Pa/astlnfem, 
notre dit une étudiante chrétienne: 
Ifs nom protègent mal* ra/morats 
encore mieux que tous tes étrangers 
quittent. le pays.» 

Les Libanais, qté en ont -vu d'au- 
tres, .prêtant & peine attention aux 
voitures à plaque jaune d’Israël cir- 
culant dans certains quartiers de 
Beyrouth, lis renseignent obligeam- 
ment les officiers qui ne trouvent pas 
toujours leur chemin dans cette ville 
Inconnue. A 800 mètres d’un carre- 
four qui marque té passage antre 
Beyrputfl-Est et Beyrouth-Ouest la 
guerre semble . lointaine. Le clreu- 
. lotion eaC-deose,_aL^e*eBt .4 grands 
coups d'avertisseur que les jeeps 


De notre envoyée spéciale 

de fermée essayent de se frayer un 
passage à travers les embouteillages. 

Les soldats de l'armée régulière 
libanaise règlent ta circulation & 
l’ombre dos chars Israéliens. * C’est 
eux qui contrôlent, qui décident t», 
lâche, désabusé, te lieutenant qui 
surveille le secteur. Avant de péné- 
trer dans le quartier chrétien. Il faut 
franchir le barrage des phalangistes 
que Ton ne distingue des Israéliens 
que par leur béret noir, puisqu'ils 
portent le même uniforme. Des pha- 
langistes qui commencent à s’in- 
quiéter de la pesante présence israé- 
lienne sur leurs terres. 

Pour ceux que nous avons pu 
rencontrer, de bienfaiteurs i Jéru- 
salem. lea Israéliens sont devenus 
des envahisseurs à Beyrouth. Tout 
ne semble pas aller pour le mieux 
sur le terrain entre les Phalanges 
chrétiennes et les Israéliens. -Nous 
avons beaucoup de problèmes », 
avoue un jeune, phalangiste qui refuse 
cependant de s'expliquer i Tarrivée 
d’un officier Israélien. «Mous ne 
ferons pas le «sa/e boulot »» c’asf-è- 
dira écraser ro.LP. à Beyrouth à 
leur ■ plaoè , noua 's «fit ,un *a u t-re. 
Afous. sommas Arabes et noua devons 
régler notre problème entre Arabe s 


Jérusalem semble attendre plus de profit 
d'une négociation que d'une coûteuse victoire 

De notre correspondant 


Jérusafam. — Le atimat a quelque 
peu changé dans l’enaemtHe des mi- 
lieux politiques, y compris les plus 
proches du gouvernement On y dis- 
cute moins dos chances ou des 
risquée d'une opération mHHaire 
(israélienne ou phalangiste) contre 
Beyrouth-Ouest que souhaitent les 
uns et craignent les autres. Ce sont 
les efforts amorcés par les dirigeants 
libanais et r émissaire américain, 
M. PhiWp Habib, pour la recherche 
d’une solution négociée qui retient 
surtout l'attention. 

Ces efforts sont suivis dans une 
atmosphère de relatif optimisme, qui 
trancha sur cédé dee jours, précé- 
deras dorant lesquels était réapparue 
cette Vieille crainte, pour ne pas 
dire hantise, d’une majorité d'Israé- 
liens : être frustrés à la table des 
pourparlers d’une victoire militaire, 
sous le pression de l’étranger, üb 
commentateur de la télévision a sou- 
ligné, jeudi 17 juin, que, malgré les 
démentis de 1’O.L.P., tout indiquait 
que lea organisations palestiniennes 
«aient entrées an contact Indirect 
avec les dirigeants «tenais et 
M. Habib, afin d'éviter un assaut 
contra leur dernier bastion et d'en- 
visager « une nouvelle forme de leur 
présence au Uban ». Cette démarche 
pourrait amener les tedayln è dé- 
poser les armes. . 

Cette dernière éventualité suscite 
évidemment le plus d'intérêt à Jéru- 
salem, oh certains considèrent qu'elle 
permettrait de faire l'économie d'une 
coûteuse bataille. SI plusieurs jour- 
naux ont effectivement fait -état à 
ce sujet, vendredi matin, de leur 
« optimisme », Us n’en ont pas moins 
fait remarquer que le processus 
politique et diplomatique qui vient 
de- s'engager sera long, difficile 
et semble pour le moment tout à 
fait incertain. La presse met, d'au- 
tre part en valeur le fait que 
M. Wafid Joumblatt, après avoir 
d’abord refusé, a accepté d’engager 
das discussions avec le gouveme- 

, ment libanais 'et - de rencontrer, 
dans sa résidence ' de Mouldttara . 
(occupée par ramée israélienne), 
M. Pérès, président du parti tra-- 
vaHtiste Israélien, an mission d’ « in- 
formation »■ au nom de l'Internatio- 
nale floctafort. 

Toutefois; au sein de. l'opposition 
comme de ta 'majorité,' mata pour 
des raisons différentes, on continue 
de penser qu’une reprise des 
combats demeure probable. Ai 

;Hamishmar f l'organe «fu.Mapam, qui 
Mpriamto r&te gauche, de l'afflance 


formée avec le parti travailliste 
estimait, le 18 juin, que le cessez-le- 
feu déclaré par Israël «n'éfaft pas 
encore le tin de la guerre ». 

A l’égard des Américains, tas 
Israéliens manifestent d» l’amen- 
tome. Dans tes milieux proches du 
cabinet, on admet que te gouver- 
nement de Washington, an laissant 
planer un douta sur le maintien de 
ta rencontre antre MM. Reagan et 
Begïn (prévue oour ta 21 juin), et 
en différant (a présentation au 
Congrès d’un projet de livraison de 
soixante-quinze avions F-18 à Israël, 
a bel et bien fait comprendre qu’il 
ne devait pas être question d'une 
attaque israélienne ou phalangiste 
sur Beyrouth-Ouest, au moins pen- 
dant la durée du séjour de M. Begin 
aux Etats-Unis et la mission de 
M. Habib è Beyrouth. Cette •pres- 
sion • américaine est jugée «Ins uo- 
pormbfe » par ('éditorialiste du 
Yedloth Aharonoth, qui invite pres- 
que M. Begïn è riposter en menaçant 
de rw pas se rendre è le Maison 
Blanche. 

. De retour de Paria, te ministre 
des affaires étrangères. M. Shamir. 
s’est montré béa satisfait II a 
déclaré, jeudi, que son voyage avait 
eu une » importance particulière », 
dans te mesure où II avait donné 
au gouvernement Israélien (‘occa- 
sion d’expliquer «dans une grande 
capitale européenne » sa position, 
et .11 a souligné le retentissement de 
SB visite dans la pressa française 
et européenne. (I a affirmé que la 
commimauté juive en France n’étalt 
pas divisée : « J’ai vraiment res- 
senti, a-t-H dit, son soutien total, 
sa totale solidarité et son Identifi- 
cation avec Israël. • 

A propos de ses entretiens avec 
les dirigeants français, il a déclaré : 
«JW eu le sentiment que si le 
gouvernement de la France était 
sollicité per celui du Uban, Il serait 
prêt à participer à la recherche 
d'une solution politique [au Uban]. » 
U a précisé que (à France pourrait 
envisager, à la condition que Bey- 
routh en fasse la d «nantie, l’envol 
d’un contingent dans une nouvelle 
fort» Internationale. Mais TootF 
mfeme de M. Shamir a été tempéré 
par dee rumeurs propagées par la 
presse, salon lesquelles la France, 
avec la Grande-Bretagne, agissait 
au sein . de la Communauté euro- 
péenne, pour que celle-ci décida 
de prendre des sanctions économi- 
ques contre IscaëL 

FRANCS CORNU. 


libanais ■ Noup avons besoin des 
Israéliens mais pas è Beyrouth. » 

Cette prise de conscience explique 
peut-être pourquoi lea Israéliens 
n’ont pas autorisé tes journalistes 
étrangers, dont Ha contrôlent tout 
mouvement dans la partie occupée 
du Liban, è aHer au quartier gônér - 
das Phalanges. Trois heures, en rai- 
son des nombreux convois militaires 
qui circulent, séoarant aujourd'hui (a 
frontière Israélienne de la capitale 
libanaise, qu’on atteint en venant 
d’Israël par de petites routes de 
montagnes défoncées par te passage 
der blindés. 

Tout le long du chemin, au nord 
de Damour, subsistent des traces de 
combats et aux abords de l'aéroport 
dont les pistas paraissant intactes, 
des réservoirs de carburants conti- 
nuent de briMer en dégageant une 
fiera fumée noire. La situation aux 
alentours de Beyrouth n'est pas sûre 
et, jeudi matin, une roquette pales- 
tinienne est tombée à proximité du 
pont de Damour, & quelques kilo- 
mètres d’une piste de l'aéroport de 
Khalda. Cinq Palestiniens ont été 
faits prisonniers par les Phalanges 
et Ils attendaient d’être pris en 
ch 4 r&è._par iss israéliens. Toute la 
région, et- en particulier 'ta. vlHe de 
Damour,' a été très duremdht bom- 
bardée. A Damour, aucune oonstruo- 
1 tion ne semble épargnée et la ville 
est pratiquement déserte. On n’y pé- 
nètre pas, les Israéliens craignant 
qu'elle ne soit minée par endroits. 
Les combats ont été très violents et, 
au dire des Israéliens, les Pales- 
tiniens qui y étalent installés en 
force se sont violemment défendus. 

Le long de la plage, l'armée israé- 
lienne est Installée en masse, avec 
une cinquantaine da chars d'assaut 
et presque autant d'autochenllles 
Ve*da das paras-commandos. A quel- 
ques kilomètres du front, lea soldats 
bivouaquent dans la plus grande dé- 
contraction. Certains pique-niquent, 
confortablement installée à l'ombra 
de leurs chars ou abrités sous un 
parasol multicolore- D'autres profi- 
tant da la plage de sable tin pour 
piquer une tête dans ta Méditerranée. 

FRANÇOISE CHJPAUX. 


Eviter te pire ... 


• (S hite de ta première page./ 

Son refus de participer au 
«comité de salut national » pro- 
posé par le chef de l'Etat liba- 
nais avait jusque là bloqué toute 
Issue politique. Son retour dans 
kl capitale laissait donc supposer 
que. cédant aux pressions de ses 
partenaires as sein du Mouve- 
ment national, U se ferait plus 
d'obstacle à l’ultime chance 
d’une entente libanaise, même 
limitée et précaire. 

H a fait la moitié du che m i n . 
Acceptant de ne plus voir les sol- 
dats du Tsahal qui campent aux 
abords du palais présidentiel, fl 
admet le principe du comité 
proposé, mate refuse sa composi- 
tion qu'il juge non représentative 
de l’ensemble des tendances en 
présence. U entend y voir asso- 
cier des maronites hostiles aux 
Phalanges (ceux du nord, fief de 
M- Soleiman Franglé et d’autres, 
indé pendan ts, tel M. Eddé (i) 
ainsi que d'autres musulmans, 
tant sunnites que chiites. * Mal- 
gré ro ccupation israélienne et la 
défaite Que nous devons admet- 
tre, » explique le dirigeant druze, 
a je continue de refuser le diktat 
de Bechtr Gemayel ». 

Des priorités opposées 

A-t-U pourtant un autre choix ? 
Les divers dirigeants de l'ouest ne 
tiennent pas, par tant d’intransi- 
geance. à porter demain la res- 
ponsabilité de la a bataille 'de 
Beyrouth. ». Et les Palestiniens 
eux-mêmes poussent au compro- 
mis, préférant encore négocier 
demain leur défaite avec un in- 
terlocuteur libanais reconnu que 
de risquer une inéluctable liqui- 
dation par v V ennemi sioniste». 

Le s salut public # peut donc 
encore prévaloir. Mais avant mê- 
me qu'il ne voie le jour, il en est 
plus d’un pour douter que cela 
suffise k bouleverser la donne et 
à éviter le pire. Pour l’Ouest. 
l'Etat libanais à demi rafistolé 
par une telle entente devrait 
d’abord s'empresser de condam- 
ner l’occupation Israélienne et 
exiger le retrait des « troupes 
sionistes », je reste — repli syrien 
et nouveau statut pour les Pales- 
tiniens — se négociant ensuite. 


Mais côté chrétien, les priorités 
sont évidemment inverses. Le 
scénario proposé par les Phalan- 
gistes verrait le a comité de salut 
national» se transformer et 
s’élargir très vite en un véritable 
gouvernement qui ferait aussitôt 
entrer l’armée libanaise à Bey- 
routh-ouest 

Viendrait alors, en condition 
préalable absolue. 1 désarmmnt 
ds milices progressistes et des 
Fedayin. les Ba&aëb acceptant de 
faire de même dans leur propre 
secteur. « C’est une affaire de 
jours, pas de semaines, affirme- 
t-on à l’état- major phalangiste. 
L’armée ne devra phi étatiser 2a 
moindre douchka (2) se promener 
sur Ramra. Nous t’avons toujours 
exigé. Mais aujourd’hui ce sont 
les sunnites eux-mêmes qui le ré- 
clament. » Et les retraits syriens 
et Israéliens ? 

Les Palestiniens sans illusions 

« Ils sont d'un autre ordre, 
même si, pour la forme, on peut 
assurer un minimum de simul- 
tanéité avec la reddition palesti- 
nienne. » 

Car n n'est ici, bien sûr. ques- 
tion que de reddition. « Les Pe- 
daulne n'ont plus'qtdun choix », 
affirme un proche collaborateur 
de Béchir Gemayel : « Se rendre 
sans armes à Reagan et aux 
Saoudien, ou, les armes à la 
mains, sous les canons de Sharon ' 
et de Eytan- » Les Palestiniens, 
en privé, ne se font guère plus 
d’illusions. Cherchant à mainte- 
nir à tous prix le contact avec les 
américains, ils veulent encore 
espérer le sauvetage de leur exis- 
tence pod tique A Beyrouth, où 
ils peuvent s'exprimer, et non 
dans oes capitales arabes où iis 
savent trop bien qu’ils seraient 
muselés. Certains de leurs diri- 
geants semblent prêts pour cela 
aux ultimes concessions sur le 
plan militaire le autocritiques 
sévères sur les responsabilités de 
la résistance dans sa propre dé- 
faite courent tout Beyrouth. Trop 
tard? 

« filous acons des contacts avec 
eux et nous sentons leur volonté 
de survivre , affirme M. Karim 
Pahradouni. t été pensant des 
Kataëb. Mais Israël est là aux 


portes et, tTêvidence, n’a pas at- 
tife de tes laisser survivre, ni nif- 
litairement ni même politique- 
ment. En outre „ quoi qu’ils disent 
ou fassent, les Américains et les 
Européens ne seraient pas non 
plus fâchés d’en finir avec ces 
Palestiniens. Comment toutes ces 
tractations pourraient-elles donc 
aboutir? » 

— Peut-on pourtant évaluer 
ses chances de succès ? 

— s Le comité de salut national 
verra le jour. Le gouvernement, 
qui doit en émaner ? Disons une 
chance sur deux. Quant à la 
présence de Formée libanaise sur 
le terrain et au désarmement, 
c'est encore beaucoup moins. Les 
routh. On changement purement 
politique n’est pas suffisant pour 
répondre à la situation. » 

H n'est plus un quartier où l’an 
ne se livre, A demi-impuissant 
devant le compte A rebours, à ce 
jeux crue] des pronostics. Comme 
si. déjà, la page devait être 
tournée. A l’heure où dans les 
ruines désertes des banlieues sud, 
de jeunes fedayin dressent des 
muns de terre et minent tes accès 
à leurs derniers sanctuaires, les 
dirigeante phalangistes, dans leurs 
antichambres refaites & neuf, 
construisent je Liban de demain. 
Celui qui dirigera leur candidat 
A la prochaine élection présiden- 
tielle, — « Cheikh Béchir », bien 
sûr — c un Etat fort et moderne 
que Von. bâtira. -bientôt avec les 
musulmans UbanSis libérés _ a 

Avec lui seul ? 'Sous le grand 
porche du conseil militaire Ka- 
taëh une voiture civile est passée 
devant nous, imatriculée & Jéru- 
salem. Les sentinelles ont salut, 
garde & vous, et ponctue le geste 
d’un simple mot : « Shatam . _ » 

DOMINIQUE POUCHU4. 


(1) Dans Que déclaration laite à 
l’A-F-P.. M. Raymond Eddé a indi- 
qué qu'il refusait d'être représenté 
par qui que ce soit dans le comité 
de salut national veto- toute per- 
sonne qui accepterait d’en taire par- 
tie sera appelé tôt ou tard A col- 
laborer avec Israël et serait aussi 
coupable que l’a été en France Pierre 
Lapai, qui a été condamné et exé- 
cuté pour avoir collaboré aoeo les 
nazis ». 

(2) MStralilan» lourds de fabri- 
cation soviétique dont d i sposant 
les Palest iniens . 






r 
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. Begin et Sharon sont-ils * fascistes > ? 


MW. Begin et Sharon sont-iïs 
des fascistes ? La question est 
posée à deux paiêonnalftés de 
r opposition .Israélienne qui font 
taca, â Parte, à uns salle comble 
de journalistes, d'hommes politi- 
ques et cT*i intellectuels français, 
venus s’enquérir de fa guerre 
du Liban. La conférence de 
presse s’ématile de dialogues 
Imprégnés d’émotion. Sereins. 
MM. MattMahu Peled et Ourl 
Avner y répondent en termes soi- 
gneusement pesés aux questions 
posées parfois avec passion. 

M. Avnery, chef du mouve- 
ment SheM et directeur de la 
revue S grand tirage Haoiam 
Haze (Notre monde), expliquait 
au début de .ta réunion que 
son compagnon et lui-même 
estimaient .de leur • devoir 
patrkjîiquB » d’alerter r opinion 
étrangère, de témoigner de le 
profonde Inquiétude d’un nom- 
bre non négligeable de leurs 
compatriotes devant « une 
guerre Immorale at préjudiciable 
à l'avenir du peuple israélien». 

Après que ip professeur Maxi- 
me Rodlnson. qui présidait la 
conférence de presse, ali rap- 
pelé que Bah Gourion. F un des 
fondateurs de retat luit, avait 
la premier, traité ■ autrefois 
M. Begin ' de '* fasciste ». 
M. Avnery a déclaré : ■ Il ne 
aert & lien de décerner des 
étiquettes. Je " m'abstiendrai, 
pour ma part de qualifier 
MM. Begin et Sharon. Je oeux 
vous dire, en revanche, que ce 
dernier est un homme très, très 
dangereux pour l'Etal d'Israël. • 

Le directeur de Haoiam Haze 
rappelle qu’il a publié. Il y a 
neuf mois, dans le détail, le 
déroulement et les objectifs de 
la guerre en. cours, d ne te dit 
pas mats on sait per ailleurs 
que son informateur n’était au- 
tre que le général Sharon lui- 
même. Préméditée de longue 
date, soutient-il. ■ l’Invasion n’a 
en réalité aucun rapport avec 
la sécurité des Israéliens en 
Galilée ou avec l'attentat contre 
r ambassadeur Argov, è Londres , 
qui n’ont servi que de • pré- 
textes • su 'déclenchement des 
hostilités. 

L’enquête de Scottand Yard 
a confirmé que -le responsable 
de rattentat est un dissident de 
ro.L.P^ Abou Nfdel, qui a 
quitté Damas pour Bagdad B y 
a quelques semaines, - at qui 
s'était déjà rendu coupable de 
r assassinat de plusieurs res- 
ponsables de r organisation de 
M. Arafat. Personnage plus que 
touche, accusé d’être manipulé 
par des agents du Moasad ( ser- 
vices de renseignements israé- 


liens) a de la CJA., Abou 
Nidal — rapporte M. Avnery — 
aurait agi, selon uns hypothèse 
circulant dora les milieux poli- 
tiques Israéliens, pour le compte' . 
de l'Irak qui cherchait, pour sa 
part, une diversion ê la guerre 
avec riran. Quoi qu'l» en ■ soit, 
condut-ïl, Abou Nldal a fourni 
à M. Sharon, au moment oppor- 
tun. la » raison» de déclencher 
la guerre. 


Le «feu vert» 
américain 
et I’« alignement » 
de la France 


Quels sont alors le s véritables . 
objectifs de ropératlon dite 
• Paix en Galilée » ? Le général 
MattrUaho Peted, ancien mem- 
bre de rétet-malor général, l’un. 
des vainqueurs de la guerre des 
Six Jours, actuellement président 
du comité israéf-PalBSbna, ■ rér - 
pond que le tandem Begln- 
Sharon est déterminé à Installer 
à Beyrouth «une dictature pha- 
langiste », « un gouvernement 

fantoche » qui conduera/f la 
paix avec Jérusalem et céderait 
à Israël, par la meme occasion, 
une portion, longtemps convoi- 
tée, du Sud-Liban. 


La « destruction de l'O.LP. » 
â Beyrouth, soutlent-n encore, 
n’est que fun des volets d’une 
politique Visant à briser les 
Palestiniens en tant que peuple. 
Le gouvememenf Begin, le géné- 
ral Sharon en particulier, ten- 
teront de les refouler, par cen- 
taines de milliers, hors du Liban, 
mais aussi hors de Cisjordanie 
où • la colonisation Juive sera 
Intensifiée prochainement». On 
espère > â Jérusalem, que beau- 
coup rf entre eux, désespérés par 
rélimination de leurs dirigeants, 
iront se réfugier en Syrie ou en 
Jordanie, Les deux conférenciers, 
qui admettent entretenir dès- 
rapports suivis depuis sept ans 
avec des responsables de 
FQJLP* affirment que si coHa-cl 
devait être détruite — ce dont 
Ils doutent — l'événement cons- 
tituerait une « catastrophe » 
pour le a deux- peuples. Israélien 
et palestinien. L'élimination de 
r option politique ouvrirait la vole 
â r extrémisme et au terrorisme 
do groupes épars et Incontrô- 
lables, perspective — avance 
M. Avnery — -qui réjouit cer- 
tains de nos dirigeants, déter- 
minés qu'ils sont â écarter toute 
solution de compromis*. 

Le généra/ Peted et M. Avnery . 
affirment que r invasion du Uben 


S'est produite avec le « feu vert » 
américain que le général Sharon 
a obtenu à Washington quelques 
Jours avant le déclenchement 
de r opération ■ Paix en Qelb 
/de». Las dirigeants de Jéru- 
salem Bavaient aussi qu’ils 
ri avalent rien à Craindre de 
/‘Europe, de la Franco en par- 
ticulier, comme fe confirme le 
m réaction molle - des sept pufo- 
eences occidentales représentées 
è Versailles. L’évaluation do la 
conjoncture Internationale e dès 
lors pesé, d’une manière peut- 
être décisive, dans la décision 
prise de déclencher r offensive, 
ont-fls ajouté. 

-Quelles que furent les In- 
tentions louables du présidant 
Mitterrand et la manière avec 
laquelle sa visite â Jérusalem 
a été perçue chez vous, e 
déclaré le général Peled, le 
gouvernement et l'aplnfon cfle- 
~rë£l l'ont Interprété comme un 
soutien â la politique de 
M.i Begin, comme une sorte 
d'alignement sur les positions 
des Etats-Unis. * Les conféren- 
ciers Ont regretté vivement, A 
ce propos, qu'aucun officiel 
français n'ait jugé utile de le s 
recevoir, malgré les démarches 
qu'lia avalent entreprises. 

En réponse à des questions 
concernant les mauvais traite- 
ments — notamment des tor- 
tures, selon la revue Israël- 
Palestine (1). publiée A Péris 
par deux Israéliens. MM. Maxime 
GMlan et Louis Merton. — aux 
Palestiniens capturée au Liban, 
MM. Peled et Avnery ont qua- 
Hti6 d'« absurde» la décision 
de leur gouvernement de ns pas 
appliquer la convention de 
Genève sur tes prisonniers de 
guerre i «de vaillants combat- 
tants au courage desquels nos 
militaires, interrogés & la télé- 
vision, ont rendu hommage». 
La général Peled trouve « très 
alarmant » que tes autorités 
israéliennes fassent le black-out 
sur tous les aspects dis la guerre 
tandis que M. Avnery fait remar- 
quer que ■ très peu » de combat- 
tants , palestiniens sont faits 
prisonniers, la plupart des 
internés étant des civils «sus- 
pects] de collaboration» avec 
ro.up. 

Lee. deux conférenciers ont 
• déploré», enfin, que M. Mon- 
dés France, « très respecté dans 
tous les secteurs de ropinion 
Israélienne», riait pas élevé la 
voix .dans ces c/rcons rances 
dramatiques. 


ÉRIC ROULEAU* 
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MARCHE POUR L'IRAN 1 UHE DÉCLARATION DE MATHÉMATICIENS FRANÇAIS 


A PARIS 


Plusieurs personnalités Iran- ' 
çaises et iraniennes, dont 1 
MM. Laurent Schwartz, Jean i 
Dresch, Vladimir Jankêlévltcb, , 
Guy Aurencbe, Nasser Pabdama n 
et Ali Ashgar Hadj SaSd Djarodi, 
ont apporté leur appui & une : 
marche organisée par les sympa- 
thisante des Moudjahidin du 
peuple le samedi 19 juin A 
17 h 30. de la République A 
l'Opéra. 


Les signataires de l’appel sou- 
lignent que cette march e a pour 
1 but de commémorer la a répres- 
sion sanglante de la grande mani- 
festation populaire du 20 Juin 
1981 v. qui a marqué en Iran a te 
début de rentrepnse d'élimination 
physique de toute opposition ». 


Cinquante mathématiciens, dont 
certains ont des relations profes- 
sionnelles suivies avec les univer- 
sités israéliennes, nous ont adressé 
la déclaration suivante : 

s L’Invasion du Liban par l’ar- 
mée israélienne et les conditions 
barbares de cette intervention, 
créent une situation nouvelle de- 
vant laquelle U est impossible 
de ne pas crier notre indignation, 
et nous forcent A réviser les bases 
sur lesquelles étaient fondées Jus- 
qu’Ici les relations officielles des 
communautés scientifiques fran- 
çaises et isra&iennes. 

» En effet, ce qui était déjà 
visible de la politique du gouver- 
nement Israélien en Cisjordanie, 
a malheureusement puis un tour 
spectaculaire : la décision prémé- 
ditée d’anéantir ou, A tout le 
moins de disperser de façon défi- 


le 

M e r cu r e 
jouxte le Porc 
des Expositions 
de là Porte 
dewersoflies 


L’INVASION DU LIBAN 


pAÜ 


« Une invitation en France de ML Anfat 
serait la meilleure riposte à l'invasion > 


; fc on d 


flous déclare M. Ibrahim Souss, représentant de TO-LP , a Paris 


M. Ibrahim Son», représentant 
de i'OXP- A Paris a souhaité, 
fpnng un entretien qu’à SOUS A 
accordé, que la France mvUe 
M. Yasser Arafat en visite offi- 
cielle A Paris pour mieux marquer 
sa condamnation de l'invasion 
israélienne au Liban. 

«L’attitude de la France, nous 
a-t-il dit, a été positive. liga 
eu condamnation claire et nette 
de faction israélienne par 
M. Mitterrand. Mais cela ne suf- 
fit pas. Nous souhaitons mainte- 
nant une action de la France 
plus active sur la scène interna- 
tionale afin de donner plus de 
poids aux efforts actuellement 
déployés pour trouver une solu- 
tion à la crise. 

— Souhaitez- vous une action 
militaire de la France sur te 
terrain ? 
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En d’autres termes, accepter! es- 
vous de rester au Liban sans 
armes ou bleu avec des arme- 
ments limités ? • 

— Il riest pas question de dé- 
sarmer les Palestiniens. Notre, 
expression potitlque dépend de 
cet ameutent On ne peut de- 
mander A un mouvement de 
résistance de mettre bas ses ar- 
mes tant que ses aspirations et 
objectifs ne seront pas réalisé*. 

— On parle cependant de 


PÉTITIONS ET MANIFESTATIONS 
Bi FRANCE 


Pétitions et manifestations de 
protestation se multiplient A la 
suite de l’opération israélienne 
an Liban. Citons notamment : 

— Des associations de sotida- 
rité franco-arabe et franco-pales- 
tinienne appellent à une mam - 
festatfon, vendredi 18 Juin à 
.18 bernes, du métro Barbés A 
l'Elysée. 

— M. Lionel Jospin, premier 
seennétafte du P.S* s'éleva contre 
a la liquidation de la résistance 
palestinienne » et a demandé 1e 
«retrait immédiat et sans préa- 
lables des troupes israéliennes 
du Liban. 

— L’Association socialisme et 

judaïsme, noos dema n de de -si- 
gnaler .que si certains de ses 
membres ont participé & la ma- 
nifestation hostile a M. Begin 
devant l'ambassade d'Israël (le 
Monde du 17 Juin ) eüe n’avait 
pas signé l’appel A CB sujet 
qu’elle jugeait excessif. -CD en est 
de même pour le Ha tc ho me r 
Hatzaïr). 


— n n’en est pas question. Nous 
ne demandons pas à Ja France 
d'envoyer des troupes an Liban 
pour séparer les beüigirants. Mais 
plutôt une prise de position poU- 
ttquc qui pourrait se concrétiser 
par une reconnaissance officielle 
de P OJLJP. par Pari*. 

» Dans cette perspective, uns 
invitation officiale adressée 
à M. Arafat constituerait la 
meilleure réponse à Ttnvastim du 
Liban. Une telle démarche serait 
non seulement très utile, mais 
elle p e r m e ttra it également à la 
France de jouer un rO le plus 
actif au Proche-Orient. 

— Certains pays volent dans 
les combats an Liban l’occasion 
d’une solution «à chaud» de la 
crise libanaise. Partagez-vous cet 
avis et quelles seraient les 
concessions que I* OU. pourrait 
consentir & cet effet? 

— Nous ne voyons aucune lueur 
d’espoir ou de possibilité de nd- 


Etats-tJhls auxquelles participe- 
raient les Palestiniens. 

— Malheureusement les Stats- 
ünis ont été tusquTà présent 
hostües à tout dialogue avec 
TOJLP. Us ont encouragé Pagres- 
sion israélienne. Je ne vois pas 
comment Os modifieraient d’opi- 
nion et donneraient satisfaction 
aux justes demandes de TOIJP- 
un Etat palestinien et Toute - 


INVITÉ SANS L’ÊTRE 


gocùstiona, tant que ^occupation 
israélienne du Liban n'aura pas 
pris fin. Pour Pinstant, notre 
préoccupation essentielle est de 
mettre, avec Voirie de nos frères 
libanais, un terme à cette occu- 
pation. Il est donc prématuré 
de parler maintenant de conces- 
sions. Nous sommes toutefois 
prêts & discuter avec un Etat 
libanais que nous souhaitons fort 
et souverain, mais pas avant le 
retrait inconditionnel des troupes 
israéliennes. 

— Etes-vous disposés à accep- 
ter une formule qxd réglemente- 
rait strictement la présence mili- 
taire palestinienne ou Liban ? 


M. Arafat sera-t-B Invité i 
Paris Gomma te souhaita son 
représentant an. France. M. Ibra- 
him Souss? L'est-fl déjà ? La 
président de te République a-t-B 
rabroué M. Chevènement, qui , 
en conseil des ministres, sug- 
gérait une démarche explicita ? 
Le Malin, qui, sur ce dernier 
point, avait publié une infor- 
mation, la maintient . ce ven- 
dredi 18 /u/« an dépit du 
démenti publié la veille par 
l’Elysée sur de « prétendues 
Indiscrétions dénuées de toute 
valeur (te Monde du 18 Juin).* 
Toutefois, la mise sa point dit . 
Matin visa uniquement les pro- 
pos sur l’économie . prêtés A 
M. Rocard. 


détermination de notre ponde, 

— Comment expliques- vous 
rupgaente passivité des pays 

— Malheureusement le m onde 
crabe est impu iss a nt - Mis à part 
quelques pays et régimes, la 
majorité des Etats arabes rinfe- 
tent en spe c tat e u r s au drame 
Ubemo-pale stjnim . Notre peuple 
et le peuple • H b a n afe se sentent 
seuls dans , cette bataille. 

— Avez-vous l’Impression 
d’avoir été cKctafe» par. les 
Syriens ? j . . 

— Je ne pense pas que la Syrie, 
a renoncé au combat. Ou sait 
qu’eue a subi de graves pertes an 
cours des premiers jours du 
conflit Mais la guerre vfest pas 
fiais et le a Syriens auvent qu'ils 
sont aussi menace que notur par 
Tagresskni iaraëUeuae*. 

— Dans quelle mesure 
FUJ&aa est-elle disposée A voua 
aider ? 

— Les Soviétiques nota accor- 
dent im apptd diplomatique, poé- 
tique et militaire que tes antres 
grandes puissances nous refusent 
Festime qura ne fatet pas , pren- 
dre à la légère Tanerfissemevt 
que Moscou a adressé à.lsraM. et 
aux Etats-Unis. Mats Ü fondrait 
également prendre es constaém- 
ttou le délicat rapport des fortes 
entre les grandes puissances -au 
Proche-Orient Par son. action, 
Israël â mis en danger no» : seu- 
lement la paix d ans cette région 
mais également dans le mande 
entier qui se trouve soudain m 
bord de Vabtme. H est donc nor- 
mal que les Soviétiques tentent 
d'éviter une confrontation, sb- 
vUto-américatne. » • 
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Propos reateOBs par. 

JEAN GUEYRAS. 


Dans ces incertitudes, U. Mto- 
ferrand n’a pas porté la Monière 
au coara do sa conférence de 
presse de Vienne. «M. Arafat, 
a-tJl dit, peut comme quiconque 
90 rendre en. France- H n’y a 
p ss de problème de. reiatîooa 
Quant â discuter, c’est '.une 
autre affaire.» 
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Sans être expressément htvBè 
et sans parler politique. L’heure 
sereft-efle au .tourisme ? 


«le Victor Molfc» 
et J ml w p Pf èi i Nèi 
• EéMsae 'JeasSak 


(Puotuntej 


HALTE AUX MASSACRES AU LIBAN 


UN APPEL DU COMITÉ FRANCE-JÉRUSALEM 


nttive te. communauté palesti- 
nienne. Cette politique ne recule 
plus devant aucun moyen : tes 
massacres de population civiles 
au Liban «si témoignent, sans 
commune mesure avec les excès 
auquels Us sont censés répondre. 

» Nous lançons un appel solen- 
nel aux scientifiques et intellec- 
tuels Israéliens, en particulier aux 
mathématiciens avec lesquels 
beaucoup d'entre nous ont entre- 
tenu jusqu'ici des rapports étroits 
afin qu’ils se désolidarisent de 
cette politique insensée, et qu'ils 
la condamnent publiquement. 

a Dans fêtât actuel des choses, 
nous demandons A nos collègues 
scientifiques de suspendre tes 
relations affiefeOes avec les insti- 
tutions scientifiques israéliennes. » 
On roWvB parmi les signataire* les 
noms des professeurs: U. Boutet de 
Mon val et J.-I* Verdier (Normale 
Snp.), C. Sardos, C. Boom, 
J -F- Mêla et F. Schaplra (Parts- 
Nord), G. Xooes et j. Morgenstern 
(Nice), J. - P. Labease (Dijon), 
Lé Dong lïan g (Parts - VU). 

M. Mandés - France (Bordeaux), 
V, Meyer (Polytechnique). N. Slbony 
(Parts-Sud), de MM. J.-P. Bour- 
SUigàoa et JXP. Labease (CJVJtA.). 
et de U. M. Balabane, malt» - 
assistant & Parts-Nom. 


L'invasion du Libon e* le massacre délibéré de pbs ; de- J5.000. cMte .Bbànais 
et palestiniens por les troupes israéliennes soulèvent l' indignation de tous tes hommes 
attachés à ta justice, à la paix, à la vie. Cette nouvelle agression et son - cortège ;de. 
souffrances — villes et villages rasés, bombardements aveugles et amtinus sur Solda, 
sur Beyrouth et d'autres vHies et villages, ne peuvent que perpétuer la guenCr la haine 
et la discorde. 



Chrétiens, musulmans et juifs, tes; membres du. Comité FRANCEJtlllKAUM, 
dont le but est de « rétablir à Jérusalem une poix basée sur . Pégcilté. -des- droits de 
toi» les habitants et de toutes les communautés », ne peuvent rester indifférents face 
à cette tentative avouée de génocide, qui S'inscrit dans la continuité de la - vtokrtteri 
par l'État d'Israël des droits humains les plus élémentaires. • j r . f 


Nous sommes également révoltés par t'amalgame constamment et compta isnmmeht 
entretenu, qui identifie une faction libanaise fles phalanges) 1 aux- « , chrétiens ». 


La majorité des chrétiens libanais (orthodoxes. Grecs orthodoxes, melkites, .mate 
aussi maronites) ont depuis fort longtemps exprimé leur refus, de. -se reaxvwftre' dan*?- 
les discours et les pratiques de cette faction, et se sont proclamés solidaires de leurs - 
compatriotes musulmans, ainsi que de leurs frères palestiniens. ’ . 


Les chrétiens de Palestine, qui souffrent et luttent' depuis plusieurs déconfites ■ 
aux côtés des musulmans face à un adversaire commun, constituent kr réfutation, vivante.: 
de celte Intolérable confusion,. 


La tragédie qui s est abattue sur le Liban — qui n est -que rextensfon du drame 
palestinien, — n'est pas un conflit entre chrétiens et musulmans. C'est le résultat 
d'une entreprise politique et étatique basée sur le détournement et le dévoiement de; 
Iq foi à des fins matérielles inhumaines. .t 


Nous lançons un appel à tous tes croyants pour qiStis ne . tombent . pas dans 
le piège des démagogues et des fauteurs de'haine. Lés souffrances actuellement endurées ; 
par las Libanais et les Palestiniens, chrétiens et musulmans, exigent de nous une" 
solidarité sans équivoque. Les chrétiens de Fronce doivent prendre,. -à l'égard de . ce : 
drame, la même position soUdohre qui fait leur honneur, lorsqu'il sfagit.de la-Polospiè ; 
ou de . l'Amérique (a Tina. Les juifs de France doivent refuser de ' ae laisser embrigader/ 
par les chantres de {'agression et exprimer leur protestation contre ries. atrocités commises 
en leur nom. *.-• 


COMITÉ FRANCE -JÉRUSALEM : > 

Siège : 49, rue du Faubourg-Poissonnière - 75Ô09 PARIS 


Secrétariat : 14, rue Augereau, 75007 PARIS Téf. 555-27-52 . 

Bureau : président, Georges MONTÀRON 

Vlce-pmsîdenf*, M* Maurice BUTTIN, lîan HALÉVI, Michel LEÜONGy 
Pasteur Etienne MATHIOT, Mgr Joseph NASRALLAH . 

Secrétaire général, Lucien BFTTERUN - Trésorier, Jean RABlNOVtCl 

Membres, Pr Mohamed ARKOUN, Michel HABIB-DELONCLE 
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PAR LES FORCES ISRAËLIENNES 


LA FIN PE L-A VISITE PË M. MITTERRAND A VIENNE 

Plus on cherchera à détruire le peuple palestinien, plus on soulèvera une vague de terrorisme 


Vienne. — L'actualité Interna- 
tkmale. «ont partBmUônmezit les 
événements dû Liban, ont donné 
à £st visite de Mû Mitterrand dans 
la capitale autrichienne, termi- 
née jeudi soir T7 juin, un carac- 
tère particulier, dont risquait da 
pâtir la relance des xelatians hia^ 
létales. 

Les attaches de M. Krels&y avec 
3e monde arabe, et no tamment 
patestisien, te voyage de ai Mit- 
terrand «î JSmSI, des propre 
sévères dur chef du g ou vernement 
antrichien pour M. Bégin, dont 
rettïfcude a-été qualifiée de 
e semi-fasciste x> & plusieurs 
reprises, -tout concourait à faire 
que ce tête-à-téte soit davantage 
ooasaexé au Proche-Orient qu'à 
œ examen de la coopéxatkai entre 


DECLARE 

Paris et Vienne. MM. Kreisfcy et 
Mitterrand ont évité ce double 
écoelL Ntm seulement cette 
coopération doit faire l'objet d^une 
relance importante et rapide, mais 
on a pu aboutir sur le drame 
libanais à une déclaration com- 
mune. 

Ce sont finalement des rap- 
ports Est-Ouest qu'on a te moins 
parlé. M. Mitterrand a pourtant 
insisté sur le fait que lés négo- 
ciations de Genève ne devaient 
pas aboutir A des faux -semblante. 
Ce n'est pas. a-t-il dit, parce 
que l’Union soviétique retirera 
symboliquement quelques SS-20 
que les conditions fondamentales 


M. CLAUDE CHEYSSON 

De notre envoyé spécial 


d’une détente et d’une sécurité 
authentiques, l’équilibre des 
forces- et l’esprit de négociation, 
seront remplies. 

M. Krcdcky a dit de son côté 
que les événements de Varsovie 
sont pour la paix une menace 


beaucoup plus grave qu’on ne ïe 
croit. Ce n'est pas — a-t-il ajouté 
— en accroissant les difficultés du 
camp soviétique que les Occiden- 
taux aideront au retour de la 
détente entre l’Est et l'Ouest ni 
entre les autorités militaires polo- 
naises et la populaticm. Le scep- 
ticisme de M. Mitterrand paraît 
cependant intact. 


« On ne raye pas un peuple de la carie du inonde 


La daefaraffen franM-avfrichleflne s 


BSE KOUYEUE DEMASOE DE RETRAIT 

DES ISRAÉLIENS 


Voici le texte de la déclara- 
■fck» commune sur le Liban 
publiée jeudi 17 juin & Vienne 
e* signée par les présidents 
français et autrichien, 
ft fiuf Mitterrand et Rimhgw- 
gar, et le chanoélter Blreïsfcy. 

cNoiu souhaitons voir réta- 
blies dam leur réalité la sou- 
neratnetê, Vtatêgrîté et Vanité 
du Liban. 

p No u s demandons que 
soient respectées les résolu- 
tions SOS et 509 du Conseü de 
sécurité fl) sur le cessez-le- 
feu et le retrait des forces 
israélieruiea da terr it o i re Hba- 
nats, de même que nous sou- 
haitons le départ du Liban de 
toute armée étrangère, sauf 
décision contraire de la com- 
munauté internationale avant 
Vagrément du. gouvernement 
légitime On Liban, 

pNous demandons que 
soient assurées la sauvegarde 


et la protection des popula- 
tions libanaise et palesti- 
nienne et que le secours aux 
victimes des récents événe- 
ments puisse leur parvenir 
sans entrave. 

» Nous lançons un appel 
pour que soient reconnus et 
respectés les droits légitimes 
du peuple palestinien 

pNous demandons que 
soient respectées et garanties 
les frontières internationale- 
ment reconnues de chacun 
des pays de la région, 

» Les deux gouvernements 
agiront conformément à. tses 
principes.» 


(1} Cee deux résolutions ont 
été adoptées les 5 et 6 Juin 
après les bombardements, puis 
1 Invasion du Liban par IsraéL 
La seconda c exige qu’/srai'J 
retire immédiatement et tn- 
conditkmtieUement toutes ses 
forces » du Liban. 


Les relations bilatérales ont 
fait l'objet d’un examen appro- 
fondi. Elles étaient jusqu'à pré- 
sent. selon le président français, 
« bonnes mais pas très actives », 
La commission mixte. Jusqu'alors 
assez ronronnante, va être réacti- 
vée. L’Institut franco-autrichien 
va être totalement rénové. Cer- 
taines actions pourraient être 
entreprises eu commun en faveur 
du tiers-monde, notamment en 
Afrique, où. a souligné M Kreisky 
« l'expérience de la France est 
irremplaçable ». 

Des événements du Liban, 
M. Cheysson s'est entretenu dès 
jeudi matin avec son collègue 
autrichien. M. Pabx. Le ministre 
des relations extérieures a 
déclaré qu’aux yeux du gouver- 
nement français, toute solution 
qui méconnaîtrait le droit des 
Palestiniens à disposer d'une 
patrie serait à plus ou moins 
long terme vouée à l'échec « On 
ne raye pas comme ça un peuple 
de la carte du monde, a-t-il ait. 
et le peuple juif, qui a subi 
lui-même une tentative d’exter- 
mination abominable, devrait être 
le dernier à P oublier . » Pour 
M. Cheysson, « plus on cherchera 
■ à détruire le peuple palestinien. 
plus on soulèvera une vague de 
terrorisme implacable. Et ü y a 
suffisamment de gens dans le 
monde qui ont Intérêt à ce que le 
terrorisme fasse des ravages pour 
ne pas lui donner de raisons 
supplémentaires de se manifes- 
ter. a 


Aa cours de sa conférence de 
presse, M. Mitterrand a insisté 
sur te fait que la France sans 
©venir en rien sur le droit d’Is- 
raël à des frontières garanties, 
ne pouvait que condamner l'in- 
vasion du Liban et appeler au 
retrait de toutes les forces 
étrangères, sauf celtes qui pour- 
raient être constituées pour réta- 
blir la paix par la communauté 
internationale avec raccord « du 
gouvernement légal et légitime » 
de Beyrouth. Le président de la 
République a dit qu'il n'avait pas 
eu d'entretien téléphonique avec 
M. Arafat ni reçu du chef de 
l'O-L-P-, de message direct Mais 
il a reçu « des messages indirects 
par la voie publique, des messa- 
ges de personnalités du monde 
arabe, comme celui du secrétaire 
général de la ligue arabe ». n a 
confirmé que M. Guttman. secré- 
tale général du Quai d'Orsay 
s'était en te tenu, près de Beyrouth 
avec on adjoint de M. Arafat. U 
a ajouté que M. Aafat pouvait, 
« comme quiconque » se rendre 
en France. le fait de discuter 
étant c une autre affaire ». 

En publiant une déclaration 
commune sur le Liban, te prési- 
dent et le chancelier ont obtenu 
un double résultat. Le premier 
est d'avoir manifesté publique- 
ment la préocupation des Euro- 
péens devant le drame du Pro- 
che-Orient en général, et du Li- 
ban en particulier. Le second est 
de réduire la portée des affirma- 
tions selon lesquelles MM. Mît- 


Volez 

vers Manhattan. 
TWA vous l'offre. 



Si vous allez à New York sur TWA, en 
1“ Classe ou eh Classe Ambassade»:, nous 
vous offrons notre service tf hélicoptère qui 
relie notre propre terminal de JFK à l'héliport 
de la 34 c rue Est, en pîein Manhattaa 
Vous y gagnerez en temps : le vol dure. 
quelques minutes à peine. 

Vous y gagnerez en argent : le même trajet 
en ta» coûte jusqu’à $ 30, Pour votre vol de 
retcfui, si vous n’avez pas encore réservé votre 


siège et réçu vos cartes d’embarquement, vous 
pourrez le faire à Fhéliport et rejoindre JFK 
d’un tour de pale. TWA vous f offre aussi 

Pensez au temps et à F argent gagnés en 
volant vers New York sur TWA Ce n’est qu’un 
des services de la compagnie qui vous en 
offre tant 

Pour plus de renseignements, consultez^ 

TWA ou votre agent de voyages. 


Vous plaire, ça nous plaît 



terrand et Kreisfcy da partagent 
pas la même analyse sur le Pro- 
che-Orient. 

En outre. Ml Mitterrand, en 
co -signant avec M. Kreisky — qui 
passe, à bon droit, pour on ami 
des Palestiniens — un texte qui 
met l’accent sur les droits de ces 

dernière et du Liban, n’est sans 
doute pas mécontent de corriger 
quelque peu son image d’homme 
d'Etat plus compréhensif que 
d'autres vis-à-vis de Jérusalem. 
On pourrait d’ailleurs prêter au 
chancelier autrichien l'arrière- 
pensée exactement inverse. Le 
vieil « enfant terrible » du camp 
occidental reçoit en effet, en si- 
gnant en commun avec M. Mit- 
terrand une déclaration sur le 
Proche-Orient, une caution de 
modération. 

BERNARD BRIGOULETX. 


CORRESPONDANCE 


Une protestation da CRIF 

Nous avons reçu le message 
suivant de M. Alain de Rotschüd. 
président du Conseil représenta- 
tif des institutions juives de 
France (CRIF) : 

Le CRIF, porte-parole de ia 
communauté juive française orga- 
nisée, vous exprime, au nom de 
ses constituants, sa stupéfaction 
et son indignation devant le texte 
Infâme paru sous couvert de pu- 
blicité et en pleine page dans le 
Blonde du 17 juin. Sous prétexte 
d’antisionisme et d'antl-israélisme 
ce texte met en cause te judaïsme 
depuis ses origines en osant écrire 
notamment « La postérité 
d,’ Abraham est ainsi définie d'une 
manière raciste non par la 
communauté de la foi mais par 
Za continuité du sang. » 

Comment des chrétiens peu- 
vent-ils accepter, sous prétexte de 
reconnaître la validité de la pro- 
messe, la u logique sanglante de 
ses conséquences »? Ce placard 
de plus est publié à l’occasion des 
douloureux événements du Liban 
qui n'ont rien à voir avec les 
assertions haineuses qui y figu- 
rent . 

[Le texte dont H s’agit - était 
signé Ce M. Rouer Garitody, da Père 
Michel Ldoag et da pasteur Etienne 
Rlatblot. Publié clairement sans la 
lorme d'une page publicitaire 
payante. D n’engage que ses au- 
teurs.] 


Après l'assassinat 
de deux Palestiniens à Rome 


LULP. RÉCLAME JUSTICE 
AU GOÜVERNïMHtT ITALIEN 

Rome MJFJPJ. — L'O-L-P. ne 
veut pas de « vengeance ». mate 
s'en remet à la justice italienne, 
a déclaré, jeudi IV juin. & Rome, 
M. STiemr H&mmâd. représentant 
de cette organisation, après l'as- 
sassinat de deux Palestiniens, dont 
l'un des dirigeants de l'OXlP. à 
Rome. M. Kjimn.1 Hussein fie 
Blonde du 18 Juin). 

M. Harnmad a exprimé son 
inquiétude sur le sort des ressor- 
tissants palestiniens, dont cer- 
tains. a-t-il précisé ont reçu par 
téléphone des menaces de la port 
d 'Interlocuteurs inconnus. 

Sur les auteurs de ces deux 
attentats, l’O-LP. n'a aucun 
doute, a dit M. Harnmad. Il s'agit 
de tueurs israéliens. Les soupçons 
de l'O-LJ*. se portent tout parti- 
culièrement sur la section ita- 
lienne de la Ligue de défense 
israélienne, organisation « extré- 
miste » dont l'un des responsa- 
bles, selon 1’O.L.P., serait le 
rabbin américain Rabane. 

Le ministre Italien dos affaires 
étrangères a déclaré à une délé- 
gation des ambassadeurs en Italie 
des pays arabes qu’il « déplorait 
vivement » ces meurtres et a con- 
damnait sévèrement » Leurs 
auteurs, s Tout sera mis en œuvre 
pour assurer le respect de la loi 
de la part de tous », a-t-D ajouté. 

[A New-York, oa correspondant 
anonyme aftimumt parler an nom 
d'un gronpe intitulé a Késittanee 
jolve année» se présentant comme 
dissident de U Ligne de delense 
juive, a revendiqué le double 
attentat. Cependant, cette affirtna- 
tiau a été démentie par le président 
de la Ligue de défense juive. 
M. Melr Ja Invite, qol a, toutefois, 
souligné que la Ligne avait ■ des 
contacts avec des groupes européens 
qni défendent notre politique de 
mesure ponr mesure, et teneur pour 
terreur ».J 
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^SDÉ BATS DE L'ONU SURJi DESARMEM^ 

M. Kea&ui propose me 

ïîî?» -7* W Radio-Moscou, qui, dans une et une “• 


La défection des lilmraux enHesse 
menace le gouvernement fédéral 

^ De notre ocrtrespondant * 


ii, riificoms biu“«“ uu m Re&szan » 

raie de l'ONU sur le désarmement^ émiïïon en anglais, 

Fr* -tfîsavSS? arasrf >s 

« falsification intentionnelle » de la pouuq 

New-York. - La ««sion de rONU 
sur le désarmement avait 
toute sa matinée de Jeudi à M- R« 
gan. Celui-ci est arrivé en grande 
pompe, au milieu d un service 
d'ordre exceptionnel, mais «1 ^ 

pas soulevé l'enthousiasme de JM 

semblée par «« projet ou mâTTie 

un siogan nouveau. Vlsiblanent- Ce 
n'est pas à cette session de l ONU. 
considérée par Washington comme 
un forum du tiers-monde, que les 
choses doivent se décider. 

L'Union soviétique s'était «gagée. 
l'avant-velHe. à ne pas utl,3 ® J* 
première les armements 


. semaine ucnuwiv — - - i 

- fausse d-un bout à l’autre -. vendre* là New-ToA. 

^ “iSïîU-ff SS premier depuis janvier. 


De notre envoyé spécial 


risque d'embarrasser les atHés 

s~££f4§ 

_ h „ assez mal placée depuis 

quelques semaines POiK P^er du 
désarmement - ^'expliquer 
quoi les Occidentaux ne veulent pas 
renoncer au - premier hr - 7 
Le silence de M. Reagan 13,^ 

“JET** 
Err % ïf~2 

réactions at entrer dans des débafr 
Ce que nous voulions. e6tait 
•tenter notre propre programme. - 
Quant à la proposition de Moscou : 
-M laut toujours se rappeler que 


pn Europe- Ce sont les moyens 
qui comptent, non tes dôcl ^f^ 
nr rUJiJSS. a les moyens de faire 
Zsoe le première de rame nu- 
55», compta tenu des ton»® 

dont site dispose et 
sation. Notre but n est pas de pro- 
venir seulement ta guerre nucléaire, 
mais la guerre en Europe. - 
Présentant son pays 
promoteur du désarmement depua 
la fin de la seconda guerre mon- 
m Reagan a rappelé ses 
Se propSfions des damiers 
mois : élimination totale des foreM 
nucléaires à moyenne portée «n 
Europe, réduction d un tiers des 
naïves oiacêes sur missiles bahstt- 
Ses. diminution substantielle des 
££. terrestres et aériennes de 


l'OTAN 

nouvelles gararmt» yw 'T--'.-..- 

risques d'une guerre accMBi™™- ainance des occasion : P*«“ 

S'y ajoute une cinquième propo* Hbssb, où jggw* " «gf wæp- partir en g»» 
d»inn ■ reunir une conférence inter- éjections réjioMlœ «dattenart * 

"pour que cbecen -*“£££ tî&'VwSKjew-t 

à quoi s'en tenir sut Mes I certes, cette stratégie sopposa pgjjcinentBJres dn SJPJ5. ; 

du j --r srJsÆïïSs* 3 i -"«sûssssiSM 

SasrtfÆ asgS - *— 

Xïïd l’on en juge i«r 
«Ï7 élections de Bamooorg, ou 
JïzZzZr la deuxième 


partout 
Faubourg 



i- aaruiuv 

ouïe le mouvement pgf. exempte — ««= ET'wnidMtae. ■ Les eondagœ ne 

soldent. elle étouite ^ redw^mpeu ■ non 

pacifiste naissent ^ggon deson gouvernement? JS^^éttens-déinocia*««Œ^ 
Une autre g-eude ^ j^tamédiut. I» *uh’ dbo- »g“J£ 

ié rappelée : l'usage I |£! SE»*. 

b^æSvss! 


du voisin, -nous 
soviétique en particulier * 
dre de bonne toi 6 
revoir les obittres untoaraeff«"«JJ 
discrédités qu’elle publie », a dit 
M. Reagan. 

Mardi, M. Gromyko 
été tendre pour tes 
m Reagan lui a rendu la pareille 
sans prendre de gante. ' ^ous som- 
mea profondément /nqweft de te 
conduite soviétique -, 
avant de casser en revue 
de tyrannies - r du mur de Berlin 
à l'Afghanistan en passant par la 
Tchécoslovaquie et la Poloflna . pans 
oublier les guérillas et le terrorisme 
en Amérique, en Afrique. en Euro^ 
au Proche-Orient— * L oppression 
des Soviétiques rfest pas limitée 
aux pays qu’ils envahissent, a 
ajouté M. Reagan. Au moment ou 
rUJt.S.S. manipule le mouvwnerrt 
pacifiste en Occident, elle êtoutte 
un mouvement pacifiste naissant 
chez élis. - Une autn_ 
accusation a ôté rappelée: Image 
d’armes chimiques, dont les Sovte- 
tiques et leurs alliés auraient tait 
usage au Laos, au Cambodge et en 
Afghanistan. Enfin, pour M- RMfl« 
Moscou a profité de a détente 
oour procéder au - plus msssll 
'renforcement militaire de r histoire-. 

Présent dans la salle, M. Gromyko 
n'a pae bronché. L'ambassadeur 
tchécoslovaque devak dire - 

- C’est un très, très mauvais 
discours. • Rieurs dWégute 
du tiers-monde æ sont montres 
déçus pour une autre ralaon. «a 
ont eu le sentiment dBSS, .^ ef * 
un règlement de comptes americeno- 
aoviôfique, sans la moindre jUtoon 
à leur propre thèse, setort laquelle 
la sécurité de la planète dô P®*J 

d’abord de la transformation ^ 
structures économique* et sociales. 
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parviennent et rentr ^?£mf^rtBé 
™r-T«>mpnt de coalition dirige 
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plus IdPg ^y 6 ^ chômage par 
d'agir 
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AFRIQUE 


Tchad 


APRÈS SA VICTOIRE A N’ J DAME NA 

M. Hissène Habré n tenter d’obtenir le ralliement 
d’un Sud profondément divisé 


N’Djamena. -- Un peu plus d’une 
semaine après l’enirée a N’Djamena 
sans combat, des Forces armées du 
Nord (FAN) de M. Hissêoe Habré, 
la -capitale tchadienae a retrouvé son . 
aspect à la fois paisible et désolé. 

Alors que, en décembre 1980, 
M. Gookoum Oueddeï avait eu du 
mal après sa victoire > à. faire ré- 
gner un minimum d’ordre dans la 
vilie, cette fois les exactions et régie- 
mcnts de comptes ont été pour l’es- 
sentiel évités. Les tentatives de pil- 
lage mit été jugulées dis le premier 
jour, leurs auteurs pris eu flagrant 
délit étant fusillés sur-le-champ. 

Après avoir passé quelques jours 
à Kousseri, sur la rive gauche du 
Chari, évacuée, vendredi 1 1 juin par 
la trentaine de militaires français 
qui étaient venus du Cenlrafrique à 
la fin du mois dernier, pour parer à 
toute éventualité, les employés des 
■ organisations de charité internatio- 
nales - qui constituent le groupe 
étranger le plus important de la ca- 
pitale g nouveau en fonction, - 
comme les agents de l’ambassade de 
France — dont une bonne partie, 
l'ambassadeur, M. Claude Soubeste, 
en tête, - étaient d'ailleurs restés 
surplace. 

Des appuis extérieurs 

Ce nouveau maître sinon du pays 
du moins de la capitale est. de toute 
évidence, un « patron », et tous ceux 
qui ont vécu les affrontements de 
1980 à N’Djamena se souviennent 
très bien de l’ordre remarquable qui, 
en dépit des difficultés du moment, 
continuait à régner à l’époque dans 
les quartiers qu'il contrôlait, alors 
que la pagaille la plus complète pré- 
valait chez ses adversaires. 

Mais il n’en est pas moins certain 
que les FAN n’auraient pas repris 
N 1 Dj amena, en tout cas aussi rapi- 
dement, sans un concours de cir- 
constances favorables et sans des ap- 
puis extérieurs directs ou indirects, 
notamment des États-Unis qui, pour 
contrer le colonel Khadafî. avaient 
suscité au bénéfice des vainqueurs 
d’aujourd’hui une aide multiforme . 
du Maroc, de l’Égypte et peut-être 
même d’ïsrafcl. 

L’aide française à M. .Goukouni 
Oueddeï, bien peu efficace et qui 
était une contrepartie des efforts dé- 
ployés pour obtenir le retrait libyen, 
est-elle de nature à peser durable- 
ment sur les rapports franco- 
tchadiens? 

Le nouveau chef de l'Etat, en dé- 
pit des vives critiques adressées £ 
Paria dans sa première conférence 
de presse </* Monde du 12 juin), 
aurait été sensible au message que 
lui a transmis à ce sujet, de la pan 
de M. Guy Penne, conseiller de 
M. Mitterrand pour les affaires afri- 
caines, un diplomate français reçu 
discrètement quelques heures après 
sou entrée dans N’Djamena. 

Le pouvoir de M. Hissène Habré 
ne sera pas solidement établi, toute- 
fois, aussi longtemps qu'il n’aura pas 
réussi à rallier les chefs des princi- 
pales factions qui l’ont combattu. 
S’il sait se montrer magnanime, ce 
ne devrait pas être trop difficile en 
Ce qui concerne son adversaire le 
plus valeureux, aujourd'hui replié 
au Nigeria, M. Âcyl Amat, ancien 
ministre des affaires étrangères du 
GUNT (Gouvernement d’union na- 
tionale de transition) , et surtout 
chef incontesté des populations ara- 
bisées du centre du pays. Si les 
forces de celui qui fut longtemps 
l'allié le plus efficace du président 
Goukouni, rassemblées jusqu’à pré- 
sent sous l'égide du Conseil démo- 
cratique révolutionnaire (C.D.R.), 
acceptent loyalement de s’amalga- 
mer aux FAN, un pas décisif sera 
franchi dans la reconstitution d’une 
véritable armée nationale ei tTun ap- 
pareil d'Etat, aujourd'hui entière- 
ment anéanti. j 

Le ralliement du Sud - qui repré- ' 
sente l’essentiel de la richesse écono- | 
mique immédiatement exploitable i 


° Montpellier 


De notre envoyé spécial 

du pays (coton, sucre, céréales), au 
moins la moitié de la population et 
la grande majorité des cadres et des 
fonctionnaires - n’est pas moins in- 
dispensable à M. Habré. Mais il ris- 
que d'être beaucoup plus difficile à 
obtenir du fait des rivalités com- 
plexes qui opposent entre eux les dif- 
férents dirigeants dans cette partie 
du Tchad. 

Reste M.. Goukouni OueddéT. 
Pour l'heure, le fils du dernier Der- 
deï (dignitaire religieux) du Tibesii 
est vaincu et en fuite, mais, ni plus 
ni moins que l’était, il y a dix-huit 
mois à peine, son ancien compagnon 
d'armes, qui vient de le supplanter à 
N’Djamena- Désarmé, il est passé 
au Cameroun avec une centaine de 
fidèles rescapés des F AP ( Forces 
armées populaires), en pleine décon- 
fiture. 


Reste enfin, au-delà des rivalités 
ethniques, de clans ou de personnes, 
l'essentiel : les ruines qu'il s'agit de 
relever, l'Etat ichadicn à recons- 
truire, l'économie & relancer, alors 
que tout fait défaut. Pour remettre 
en état les locaux et le matériel in- . 
dispensa blés à un fonctionnement 
minimal de l'administration, pour 
payer mois après mois les fonction- 
naires, sans parler des besoins so- 
ciaux tes plus criants, il va falloir 
trouver rapidement des dizaines de 
milliards de francs C.F.A. La 
France peut en fournir une partie. 
Les Etats-Unis, la C.E.E. et quel- 
ques pays arabes conservateurs 
aussi. Mais ces efforts conjugués 
seront-ils suffisants, et surtout 
seront-ils déployés avant que la dé- 
sillusion ne s'empare à nouveau des 
Tchadiens ? 


PIERRE BIARNES. 


Ethiopie 


Quatre mois après son déclenchement 

L’offensive gouvernementale 
en Erythrée marque le pas 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. - Plus de quatre mois 
après son déclenchement, b - cam- 
pagne de développement révolution- 
naire», «Étoile rouge», contre h 
rébellion érythréenne semble s'enli- 
ser. Engagée dans une offensive sans 
précédent, l’armée tarde à marquer 
des points. 11 est trop tôt pour dres- 
ser le bilan politique d’ « Étoile 
rouge». D'emblée, l’offensive s’an- 
nonçait comme une entreprise de 
bogue haleine aux objectifs ambi- 
tieux : écraser militairement la ré- 
bellion, mais, surtout, entreprendre 
b reconstruction économique de la 
province. Il faudra du temps pour 
évaluer les premiers résultats de 
cette œuvre de « pacification ». 

11 n’empSche que les cent vingt 
mille soldais gouvernementaux 
avaient pour tâche immédiate de 
mettre à genoux la guérilla et de ré- 
cupérer toute 1’» bryihrée utile ». 
Sans succès militaires, la campagne 
était vouée à l'échec. En amorçant 
un mouvement en tenaille autour de 
Nakfa, dernière ville aux mains du 
’ Front populaire de libération de 
TÉrythrée (F.P.L.E.) depuis cinq 
ans, les divisions éthiopiennes 
avaient pris pour principale cible 
cette localité dont la chute porterait 
valeur symbolique à l’intérieur 
comme £ ['extérieur du pays. 

Or, Nakfa « tient * toujours. Se- 
lon le témoignage d’une délégation 
britannique appartenant au Comité 
de soutien à l'Erythrée, qui se trou- 
vait récemment a Nakfa. la ville est 
un amas de décombres, seul le mina- 
ret de la mosquée est encore debout. 
Alentour, le paysage n’est que ruines 
et cratères de bombes. 

Une concession du Soudan 

L'artillerie et l'aviation éthio- 
piennes poursuivent leurs pilonnages 
quotidiens, tandis que les. avant- 
postes se trouvent à six kilomètres 
seulement de Nakfa. Mais les com- 
battants du F.P.L.E., enterrés dans 
leur réseau de tranchées autour de 
cette ville-fantôme, sont pratique- 
ment invulnérables. Faute d'infor- 
mations officielles susceptibles de 
faire équilibre aux communiqués de 
victoire du F.P.L.E.. il est difficile 
de savoir ce qui se passe sur les au- 
tres champs de bataille. Selon le 
F.P.L.E.. t’armée éthiopienne ne 
maintiendrait plus que deux fronts 
sur les quatre initiaux, et le moral 
des soldats serait au plus bas. 

La délégation britannique a visité 
deux camps de prisonniers. Trois 


mille d’entre eux sont des • an- 
ciens », capturés lors des offensives 
précédentes. Les mille quatre cents 
autres ont été faits prisonniers de- 
puis le début de la campagne 
• Étoile rouge ». La plupart appar- 
tenaient à la 21 e division engagée 
dans la vallée de la Barka. au nord- 
ouest de l’Éiythrée. Cette division 
est — avec b 22 e — l'une des deux 
unités légères spécialement conçues 
pour (a campagne en cours. 

Les prisonniers semblent, selon 
les témoins, bien nourris et bien 
traités. Les plus anciens se plaignent 
surtout de l'inaction du Comité in- 
ternational de la Croix-Rouge. Une 
équipe du C.I.C.R. leur avait rendu 
visite à la fin de 1979 ci aurait 
promis une aide alimentaire et médi- 
cale. Depuis, ils n’auraient reçu que 
des sardines en boites et des jeux de 
cartes. Toute initiative du C.I.C.R.. 
en vue de leur libération, souhaitée 
par le F.P.L.E., se heurte à un obsta- 
cle politique, car le gouvernement 
d'Addis-Abeba sc refuse à traiter 
avec une guérilla qui ne rassemble à 
ses yeux que des » bandits séces- 
sionnistes ». 

Dès le lancement d’« Etoile 
rouge », il était clair que l'opération 
ne pourrait s’éterniser sans risque 
pour son initiateur, le lieutenant- 
colonel Mengistu Haïlé Mariant, 
chef de l'Etat. 

Le dernier aspect de la stratégie 
du colonel Mengistu est diplomati- 
que. Sur ce plan, l’Ethiopie a ren- 
forcé ses positions. Aux termes d’un 
accord conclu, fin mai. avec le Sou- 
dan, les deux gouvernements s’enga- 
gent à expulser de leurs territoires 
respectifs • tous les dissidents et sé- 
cessionnistes • agissant au détri- 
ment du pays voisin et à fermer 
leurs bureaux. Un comité commun 
sera bientôt créé pour mettre en œu- 
vre ces décisions. Derrière cette ap- 
parente réciprocité, l'accord repré- 
sente une indéniable concession du 
président Nemeiry. En effet, tous 
les adversaires du régime éthiopien 
- Fronts érythréens. Front popu- 
laire de libération du Tigré, Front de 
libération de l'Oromo. etc. - ont pi- 
gnon sur rue non seulement à Khar- 
toura, mais aussi dans plusieurs 
villes soudanaises, Kassala et Port- 
Soudan, notamment. En revanche. 
l’Ethiopie n'abrite aucun mouve- 
ment sérieux d'opposition à M. Né- 
meiry. 

JEAN-PIERRE LANGEUER. 
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Maintenant, Je TGV 

rejoint la Méditerranée 


® Paris Dép. 7 h îo 

Dép. 9 h. 07 
Dép. 10 h 55 
Dép. 12 h 45 


Le TGV met Montpellier 
à 5 h 35** de Palis 
et Marseille à 5 h 33**. 
Dès septembre 1982 
de nombreux TGV 
viendront augmenter 
la desserte de la 
Méditerranée. 
Renseignez-vous dans 
les gares et agences de 
voyages. 




° Valence 


Prix normal" 

| 1/2 tarif* 

jre 2 e 

l re 

2 e 

322 F 218 F 

165 F 

113 F 


Ar. 10 h 48 
Ar. 12 h41 
An 14 h 36 
Ar 16 h 18 


° Montélimar 


Prixnonnal*| 1/2 tarif* 

JW 2 e | JW j 

2® 

347 r 234 F ll78 r i 

121 F 


Ar. 13 h 04 


0 Avignon Prix normal- j VI tarif’ 


i !\\ 



38Fl261 F i 198 F i 135 F 
Ar 11 h 49 
Ar. 13 h 45 
Ar. 15 h 37 


0 Marseille 


Prix normal*] 

1/2 tarif* 

JW | 

2 e ] 

| jre 

2 e 

447 F ! 

301 F 

228 F 

155 F 


Prix normal "i 

1/2 tarif* 

1“ 

2* 

1* i 

2® 

437 r 

294 r 223F.! 

151 F 


^Nîmes 

Prix normal* I 1/2 tarif* 


1" ( Z* I 1" ( 2 e 


An 12 h 45 
Ar 14h44 
Ar 16 h 36 
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AMERIQUES 


.ES CONSÉQUENCES PU CONFLIT DES MALOUIWES 


Buenos-Aires : une période d'incertitude 


(Suite de la première page.) 


Réunis sans désemparer pendant 
quarante-huit heures, les prin- 
cipaux chefs militaires conti- 
nuaient, dans la nuit du Jeudi 17 
au vendredi 13 juin, à délibérer, 
pour savoir quel serait le suc- 
cesseur. L’intérim de la prési- 
dence sera assuré par le ministre 
de l'intérieur, le général Alfredo 
Saint-Jean. 

Le nouveau commandant en 
chef de l'armée sera, à partir 
de ce vendredi, un homme qui 
n’est pas précisément réputé pour 
San libéralisme : le générai Cris- 
fcino Ni co lardes, qui commandait 
jusqu'à présent le pr e m ie r corps 
d’armée, dont le siège est à 
Buenos-Aires. * ' 

«Je m'en rats parce Qite i ar- 
mée m’a retiré son appui. Je ne 
suis pas de ceux qui abandonnent 
le navire au' 'milieu de lù tem- 
pête j>, a dit en sortant de la 
Maison Rose celui qui n’était 
president que depuis six mois. 
Arrivé au pouvoir après une ré- 
volution de palais dirigée contre 
son prédécesseur, le général Viola, 
il le quitte dans les mêmes condi- 
tions. 


Sa chute a commencé mardi 
soir. Ce jour -là, il réunit les dix 
généraux de division qui forment 
le haut commandement de l’ar- 
mée. Depuis la veille, le général 
Mario Benjamin Menendez et les 
quelque dix mille hommes qu’il 
commandait à Port -Stanley sont 
prisonniers des Anglais. Le pro- 
blème est de savoir s'il faut 
cesser les hostilités. 

Le général Galtieri affirme que 
non. I 1 refuse d’admettre la red- 
dition. Il veut poursuivre la 
guerre sur tous les fronts, diplo- 
matique. politique et militaire. 
Four s’adresser à ses compa- 
gnons d'armes, il emploie un ton 
agressif, triomphaliste, comme 
celui qu’il a utilisé, peu aupara- 


PAHIQUE DES PRISONNIERS 
ARGENTINS 
A PORT-STANlfY 


Port-Stanley (fleuferj. — Des 
centaines de prisonniers argen- 
tins ont cédé à la panique et 
se sont répandus en courant 
dans les mes de Port-Stanley. 
mettant te feu à une école et à 
un magasin, parce qu’ils crai- 
gnaient que le Canberra chargé 
de les rapatrier, parte 
sans eux. Les prisonniers fai- 
saient pai+te des milliers d’Ar- 
gentins qu’on achemine par 
groupes de deux cents, sous 
la surveillance de soldats bri- 
tanniques. de l'aérodrome de 
Port-Stanley vers la jetée. Les 
renforts britanniques appelés à 
la bâle ont mis une heure pour 
rétablir l'ordre. 


Un résident de Port-Stanley. 
réveillé à 2 heures du matin 
par les Argentins qui couraient 
de tous les côtés, raconte : 
* Je n'ai pas pu tes arrêter. 
Je n'avais pas d’arme. J'ai télé- 
phoné à la police quand ils ont 
pénétré de lorce dans un maga- 
sin... Ensuite F al aperçu des 
flemmes. » 


vaut, dans an message à lai Dation. 

Deux hommes lui tiennent tetc. 
le général José Antonio Vaquera 
cher d'ètat-major. et le général 
T.iamft Reston. qui commande, 
dans la Pampa, le quatrième corps 
d’armée: Le premier rappelle que. 
deux semaines avant la défaite, 
douze des quatorze généraux de 
brigade qui composent retat- 
major se sont prononcés pour un 
cessea-le-feu- et. des négociations 
avec les Anglais. Il estime, a 
posteriori , que ses compagnons 
avaient raison. 

Le haut commandement se réu- 
nit à nouveau mercredi soir: sept 
des dix généraux de division pré- 
sents se prononcent contre le 
général Galtieri. La fin des hos- 
tilités. disent-ils. est 13 seule fa- 
çon d’obtenir le retour des pri- 
sonniers que les Britanniques 
gardent en otages. Us craignent, 
en outre, les conséquences d'une 
guerre prolongée : l’armée bri- 
tannique cantonnée aux Matoul- 
nes refuserait d'être exposée en 
permanence à d'éventuelles atta- 
ques aériennes. Elle prendrait les 
devante, et bombarderait les ba- 
ses de Mirage et de Sfcyhawk si- 
tuées en Patagonie Enfin. Us 
estiment que la situation écono- 
mique ne permet pas de continuer 
les hostilités. Même les armes fie- 
raient difficiles à trouver, sauf en 
Afrique du Sud et en Israël, 
comme ce fut le cas ces dernières 
semaines. A moins de les acheter 
dans l'autre camp. 

Désavoué par les généraux de 
plus haut grade, le général GaJ- 
tieri l'est aussi, à l'aube de jeudi, 
par les quatorze généraux de bri- 
gade qui forment l'état-major et 
qui demandent, à l'unanimité, sa 
démission. Le chef de l'Etat se 
met en colère : selon certaines 
versions, il se montre mèm insul- 
tant. Il quitte le bâtiment qui 
abrite le haut commandement de 
l'armée, pour se retirer dans sa 
résidence, à 15 kilométrée de là, 
dans La garnison de Campo-de- 
Mayo. 


L'ARGENTINE EST OPPOSÉE 
A UN RAPATRIEMENT DIRECT 
DE SES PRISONNIERS 


LONDRES njPIL — L’Argen- 
tine ne souhaite pas que ses pri- 
sonniers de guerre aux Malouines 
soient rapatriés directement dans 
ses ports, a annoncé jeudi 17 juin, 
à Londres le porte-parole du 
Forelgn Office. 

Cette position argentine, qui 
« préoccupe » Londres, a été trans- 
mise à la Grande-Bretagne par 
l'imermédaire du Brésil a précisé 
le porte-parole. Celui-ci a ajouté 
que la position argentine entraî- 
nerait inévitablement un retard 
dans le rapatriement des prison- 
niers qui devront transiter par 
un port neutre, tel que Montevi- 
deo (Uruguay). 


apprennent la nouvelle en sortant 
des bureaux ; la plupart poussent 
un soupir de soulagement : celui 
qui avait perdu les. Malouines 
après les avoir « récupérées » était 
devenu vraiment Impopulaire. 

Jusqu'au bout, U aura montré 
son obstination. On a appris jeudi 
qu'il venait d’opposer une fin de 
non-recevoir au gouvernement 
de Londres, qui lui demandait, par 
l’intermédiaire de l’ambassade de 
Suisse, de déclarer expressément 
la fin des hostilités. Autre facteur 
qui a joué contre lui : ce qui 
s’est passé mardi sur la place 
de Mai. Après avoir convoqué la 
population, pour entendre le mes- 
sage qu’il devait prononcer du 
balcon de la Maison Rose, ü avait 
donné l'ordre de la répression. 
Ses pairs se sont alors demandé, 
dit-on, 6’U avait gardé toute sa 
raison. L’armée de l’air a, en tout 
cas, jugé bon de se désolidariser 
de la violence policière. 


Au cours du débat. les aviateurs 
vont même plus loin : Us veulent 
reconstruire l’appareil productif, 
délabré par la politique du « lais- 
sez -taire », et en finir avec une 
activité financière purement spé- 
culative. Us se prononcent, en 
outre, pour un accord avec les 
partis politiques, afin de hâter la 
démocratisation. Us estiment que 
des élections générales devraient 
avoir lieu à la fin de 1983 


Le général Lami Dozo 
pour le changemenl 


Un tel langage n'est pas for- 
tuit. Le général Lami Dozo fait 
partie des a présidentiables ». 
Chef de l’armée de l’air depuis 
six mois, 11 s’est révélé un homme 
intelligent, modéré, soucieux 
d' « ouverture ». H n’aurait pas 
approuvé, affirme-t-on, l’aventure 
c ommenc ée le 2 avril avec l'inva- 
sion des Malouines. Ce sont les 
deux antres membres de la junte 
qui auraient pris la décision. En 
revanche, comme les pilotes se 
sont couverts de gloire dépens 
deux mois, son arme est ia seule 
qui sorte grandie dn conflit, et 
lui en même temps. 


L’après-midi, on communiqué 
du commandement en chef de 
l'armée annonce que le général 
Galtieri «passe volontairement à 
la retraite * et donne le nom de 
son successeur. C’est dans un 
deuxième temps que le démission- 
naire doit abandonner ses fonc- 
tions de président de la Répu- 
blique. Revenu à la Maison Rose, 
dont le dispositif de sécurité a 
été renforcé. U reçoit les minis- 
tres, qui lui offrent leur démission. 
Les habitants de Buenos - Aires 


Au moment même où la crise 
éclate, les deux autres membres 
de la junte sont réunis avec leurs 
subordonnés. L'amiral Anaya 
tient un langage assez proche de 
celui du général Galtieri, en invi- 
tant les marins à garder « l'esprit 
combatif a en vue de l'objectif 
principal, qui est la « récupéra- 
tion complète de la souveraineté » 
sur le e Malouines. U propose de 
partir en même temps que le chef 
de l'Etat, mais ses officiers 
refusent sa démission. 

Dans l’armée de l’air, le ton 
est différent. Le commandant en 
chef de l’aviation, te général Lami 
Dozo, a multiplié les prises de 
position ces dernières semaines. Il 
le fait une nouvelle fols jeudi. De 
la réunion qu'il tient avec tes 
aviateurs sort, dit-on, un véritable 
programme politique et social 
pour l'Argentine d'après les Ma- 
louines-. et d'après Galtieri. 

« Le changement doit cominen- 
cer ici et maintenant a, dit ie 
général, qui pense d'abord a une 
nouvelle politique économique. 
«Le pays ne peut plus être le 
laboratoire de modèles écono- 
mique» venus d'ailleurs (allusion 
à la politique monétariste appli- 
quée par tes élèves argentins de 
l’école de Chicago. L'effort doit 
se faire sans sacrifices sociaux 
injustes Nous voulons un 


Avec l’amiral Anaya, il reste 
dans la junte militaire, l’organe 
suprême du pays. Le nouveau 
venu, le général Nlcolaldes, n’est 
pas un inconnu. Avant de com- 
mander à Buenos-Aires. U a di- 
rigé 1e corps d’armée de Cordoba. 
Là-bas. il a eu maille à partir 
avec te classe politique. Cest un 
« dur », qui ne jouit pas, aux dires 
de certains, d’un prestige Incon- 
testé. S’il devait suivre les traces 
de son prédécesseur, et devenir 
chef de l’Etat, ie golpe du 17 juin 
n'aurait peut-être rien changé. 


CHARLES VANHECKE. 


pays sans privilégiés ni oppn- 
iuste, démocratique. 


mes. an pays 
libre et noble. » 


• Le général de division Ckris- 
tos Nicolaides, nouveau comman- 
dant en chef de l'armée de terre, 
est sorti en 1947 du Collège mili- 
taire comme sous-lieutenant du 
génie. Il a commandé la qua- 
trième division de Cordoba en 
1966, puis a été nommé, en 1970, 
attaché militaire à l'ambassade 
d’Argentine au Paraguay. Géné- 
ral de brigade en décembre 1975 
et chef d’opérations de l’état- 
major général de l’année de 
terre, il a été promu général de 
division en :*19. 


• La démission de RL Edu&rdo 
Rocs, chef de la mission perma- 
nente argentine, à l'OJÏ.U.. a été 
acceptée, a annoncé jeudi 17 
juin le ministère argentin des 
affaires étrangères. — (AS JP.) 


LONDRES : satisfaction et réserve 


De notre correspondent 



Londres. — Si te presse britan- 
nique se montre satisfaite des évé- 
nements de Buenos-Aires, ses préoc- 
cupations restent les mêmes. - Bien 
que nous nous souciions peu de 
J Argentine, écrit le Daily Mail 
(conservateur}, c’est bien que Ga /- 
tieri soit parti. *> Tous les journaux 
populaires titrent sur sa disgrâce 
mais c'est le Daily Uiror (proche 
des iravaKlistas) qui a trouvé l'ex- 
pression te plus vigoureuse : ■ Gal- 
tieri reçoit un coup de pied dans 
le derrière. * Le titre accompagné 
d'un dessin suggestif barre sa pre- 
mière page. 

Le Daily Telegraph (conservateur) 
écrit de son côté : ■ L'autorité bri- 
tannique sur les Falkland reste le 
point de départ du débat, aujourd'hui 
comme lier. Si quoiqu'un veut pleu- 
rer sur le peuple argentin, que ce 
soit sur ces pitoyables prisonniers 
qui semblent avoir été oubliés par 
leurs chefs. » 


Le sort des 10 600 soldats 
argentins 


Grande-Bretagne a tenté d' obtenir 
pour ses bateaux une garantie de 
sécurité de la part des Argentins. 
Ces derniers n’ort d’abord pas paru 
très pressée d'aceueWr les prison- 
niers, puis Hs ont demandé qu’Ha 
soient acheminés via Montevideo. 
Les Britanniques ont alors proposé 
le port chilien de Punta-Arenas pour 
éviter un voyage de cinq jours. Les 
Argentins ont refusé et ont suggéré 
de partager avec les Britanniques le 
rapatriement des prisonniers. Idée 
accueille avec méfiance au Foreign 
office où l'on souligne que les pri- 
sonniers de guerre som placés sous 
la responsabilité du pays vainqueur. 

Londres espère que les nouveaux 
dirigeants de Buenos-Aires se mon- 
treront plus coopératifs que le gé- 
néral Galtieri. Cependant, une partie 
des prisonnière, notamment les of- 
ficiers. pourraient être retenus en 
Grande-Bretagne aussi longtemps 
que te gouvernement argentin n’aura 
pas accepté te requête britannique 
d’une cessation totale des hostilités 
dans tout r Atlantique sud. 

D. V. 


Le sort des prisonniers argentins 
reste le soud prioritaire des auto- 
rités de Londres. Us sont officielle- 
ment dix mille six cent soixante : 
cinq mille ont déjà été embarqués A 
Port-Stanley sur te paquebot Can- 
berra qui attend l’autorisation de 
partir pour un port argentin. La 


• Le gouverneur des MeJoutnes, 
M. R ex Etant, a déclaré qu'il 
avait reçu six cents demandes 
de personnes de diverses natio- 
nalités désireuses d'aller se fixer 
sur l’archipel et d’aider à ta 
reconstruction des Hes. La plu- 
part des candidats sont britan- 
niques. — (AJP.) 


PARIS ET BONN DEMANDENT 
U LEVÉE DES SANCTIONS 
CONTRE L'ARGENTINE 


La France et ran em aeae fédérale, 
apprend-t-on de bonne source, ont 
demandé an président dn conseil 
de la Communauté européenne, 
KL Tindemans, U levée des sanc- 
tions prises contre P Argentine après 
l'Invasion des Malouines par les for- 
ées de Buenos- Aires. 


Le premier ministre néerlandais. 
M. Van âgt a déclaré loi aussi, 
jeudi 17 juin, qu'il était partisan 
de la levée immédiate des sanctions, 
L’Italie et rirlaode ont déjà levé 
les sanctions. 


El Salvador 


le vice-ministre de te défense est tué 
dans on hélicoptère abatte par ia guérilla 


Sac Salvador (AJPJ*., Reuter, 
A~P.). — La radio du Front Fara- 
bundo Marti de libération natio- 
nale (FJMJkN.), Badio-Vencere- 
mos. a annoncé jeudi 17 juin 
la mort au combat du vîoe- minis- 
tre SBlvadaties de la défense, le 
lieutenant-colonel castillo. Selon 
la radio. L'hélicoptère du vice- 
ministre qui allait Inspecter une 
opération militaire dans le dépar- 
tement de SÆomzan. à l’est du 
. a été abattu. Des insurgés. 
:ise la radio, anl pu rejoindre 
le lieu où l’appareil s’est écrasé 
et ont, trouvé deux cadavres, dont 
l’un partait des documents qui 
ont permis de l'identifier commet 
étant le lieutenant-colonel Frans- 
cisco Adolfo CasitHo. 

Le vice- ministre de la défense 
avait effectivement informé la 
presse jeudi de sou intention de 
ae rendre dans le département de 
Murazen pour inspecter «la plus 
importante opération anti-gué- 
rüla» dans laquelle trois mille 
soldats sont engagés. 

Les porte-parole de l’armée, 
tout comme tes guérilleros, affir- 
ment que les combats de ces deux 
dernières semaines dans le MOra- 
zen ont été extrêmement violents, 
avec un nombre élevé de pertes. 
Le terrain très accidenté favorise 
les guérilleros qui sont depuis 
longtemps implantés dans la ré- 
gion et connaissent parfaitement 
le terrain. 

D’antre part. M- José Napoléon 
Dnarte, ancien président de la 
junte, a accusé la droite d'essayer 


de saboter te programme de 
réforme agraire qu'il avait contri- 
bué A mettre en œuvre. D a. -dé- 
claré jeudi 17 juin que le parti 
conservateur de te conciliation 
nationale et l’eUianoe - nationa- 
liste républicaine (ARÉNA) d'ex- 
trême droite s’orientent vers un 
conflit sur ce sujet avec le {Rési- 
dent Intérimaire, M. Alvaro Ma- 
gana, indépendant. -■ il Dnarte 
estime que l’année soutiendra le 
président M ag an a une 

confrontation avec les partis de 
droite pour une . réforme . que tes 
Etats-Unis considèrent omms 
vitale. 


• Une fête de aobdœrüé avec 
les latte s des peuples df Amérique 
latine et des Cordâtes se dérou- 
tera tes 26 et 27 juin à Massy 
(Essonne), A l'initiative du conseil 
municipal et de plusieurs orga- 
nisations tetirio - américaines. 
ml Claude Germon, député, maire 
socialiste de Massy. estime que. 
t face à une répression rte pbts 
en pl us dure, la solidarité doit 
s'étendre pour aider les peuples 
d Amérique latine à se débarras- 
ser du joug de ^impérialisme ». 
Cette manifestation, la première 
du genre en France, rassemblera 
plus de quatre-vingts organisa- 
tions politiques latino-américai- 
nes et françaises, représentant 
notamment le Salvador et te 
Nicaragua. Le président de T As- 
semblée nationale. Ml Mennaa. 
prononcera un discours. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 


UNE DELEGATION REPRE- 
SENTANT LS DATAT LAMA, 
ancien chef spirituel et tem- 
porel du Tibet, vivant en exil 
eh Inde, & effectué récemment 
une visite de pirateurs semai- 
nes en Chine populaire, a-t-on 
appris, vendredi 18 Juin, de 
source officielle chinoise. Cette 
délégation est la quatrième à 
visiter la Chine députa que te 
Dalal Lama et tes autorités de 
Pékin ont décidé de rétablir 
tes contacts en 1978. 

Lea représentants du Datai 
Lama — dont deux ministres 
du gouvernement tibétain en 
exil installé en Inde — étalent 
arrivés en Chine & ■ te fin du 
mois d'avril. Us en sont repar- 
tis 1e 4 juin. L’itinéraire de sa 
visite n’a pas été révélé. — 
fAJJPJ . . 


S'exprimant, jeudi 17 juin, sur 
la basé' militaire d'Oshlvello 
(nord de la Namibie), M. Pleter 
Bofcha. premier ministre sud - 
africain, : a -explicitement toit 
du retrait dès troupes Tsobaines 
d’Angola un préalable A la 
mise en œuvre du plan occi- 
dental pour ^indépendance de 
la Namibie et annoncé que 
des « élections interne a » y 
se r aient organisées ai ce plan 
n’avait pas abouti en mais 1983. 
Le retirait cubain d’Angola est 
aie point le pba importants 
de tout règlement du conflit 
naznibien, a-t -11 ajouté. — 
- ' ■> 




Pologne 


États-Unis 


LE SECRE TAIR E AU TRA- 
VAIL EN D IFFICU LTE POUR 
SES L üsN S S Ul*PO S l Æ AVEC 
LA MAFIA. — Des menaces de 
mort proférées contre des en- 
quêteurs nommés par le 
Congrès pour scruter les anté- 
cédents dn secrétaire au tra- 
vail, ainsi que l'assassinat 
d’un témoin potentiel, mafloso 
notoire, qui avait été interrogé 


•LES EVEQUES POLONAIS 
ESPERENT LA VENUE DU 
, PAPE EN AOUT. — Dans un 
télégramme' adressé te 17 juta 
au Vatican, les évêques décla- 
rent qu’ils ont examiné la refi- 
le les négociations & entre- 
prendre avec les autorités au 
sujet de cette visite et te •pré- 
paration des fidèles à la 
rencontre avec le va/pe m mois 
: d'août ». — (AS J* J 


Vietnam 


4 plusieurs reprises psr’le pro- 
dans 


: spécial désigné 
a ff ai r e, ont accru tes 


cureor 
cette 

soupçons qui pèsent sur M. Ray- 
mond Donovan. M. Orrin 
Hatch, sénateur républicain de 
rutab, vient de révéler d’autre 
part qu’un rapport du FBI, 
très sévère pour B1 Donc van, 
n’avait pas été communiqué an 
Congrès, et tes sénateurs démo- 
crates ont demandé, le 15 juta, 
& M. Regan que M. Donovan 
abandonne sc® poste tant quH 
n’est pas - blanchi par le pro- 
cureur spéciaL — (AJPJ>.) 


• DEMISSION D’UN VUC» - 
PREMIER MINISTRE. — 
M. Huynh Tan Fhat. vice-pre- 
mier ministre depuis 1976 et 
président du. comité d’Etat des 
constructions de base, a abaa- 
. donné ses fonctions. poar «as- 
sumer dautres tâches », a 
■ annoncé, ce -vendredi 18 juta, 
le N7 uni Don, quotidien du 
F.C. vietnamien. Le journal 
n’apas précité quelles seraient 
ses futures at 
(AJ" JP J. 


Mozambique 


SIX MOZAMBICAIN3 ET UN 
SUD-AFRICAIN ont été 
condamnés & être fusillés, jeudi 
17 juta, par tm «tribunal mili- 
taire révolutionnaire ». qui tes 
a jugée coupables notamment 
de « trahison », rébellion armée 
et terrorisme », a-t-on appris 
à Maputo. Quinze personnes 
étalent jugées par oe tribunal, 
chargé de punir les «crimes 
contre le peuple et PBtat popu- 
laire ». L’une d’elles a été 
condamnée A doute ans de pri- 
son, et sept autres, des jeunes, 
ont été jugées «victimes de la 
propagande ennemie » et remi- 
ses en liberté pour « réintégra- 
tion dons la société». Toutes 


[M. Fhat, ancien architecte né 
en IMS dans ta delta ftu .M&cçmg, 
avait été vice-président On WffL. 
bh d-vletnamlcn avant , de devenir, en 
1080 , . premier ministre dn GAP. 
poste .qn*U avait- occupé Juoqu'à la 
réunification du Vietnam' en- UT}. 
H était «lots entré au gauverxraneat 
de Hanoi comme vlce-preinlar minis- 
tre, vsa de temps avant la réunifi- 
cation, 1» 10 Juin, fl avait signé- une 
directive — demeurée lettre morte — 
selon laquelle là «rééducation» des 


détenus 'politiques sarat limitée à 


trois anal 


étalent accusées d’appartenir 
au mouvement rebelle Résis- 


tance nationale du Mozambi- 
que, — (AJTJ*.). 


Namibie 


• PRETORIA ET LE PLAN 
OCCIDENTAL DE PAIX. — 



DIMANCHE: LE MONDE SE METATABLË 


Quelles sontlestraditionsdela 
fiance à table? 

Chaque semaine pendant les 
vctcanceskMondeDmanchevoirs 
emmène dans les provinces de 


France revivre leurs coutumes gas- 
tronomiques qui évoluent, goûter 
vins & produits de pays et redécou- 
vrir une savoureuse recette. 

Du 20 juin, au 5 septembre 


dans chacun des 12 numéros âJété 
du Monde Dimanche, me page 
spéciale poteries gourmets. 



Le Monde Di nanche de téé 
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lettre d'Israël 

"Je vous écris en écoutant le transistor qui vient d'annoncer 
que "nous" sommes en train d' "atteindre notre objectif " au Liban : 
assurer "la paix" aux habitants de la Galilée. Ces mensonges 
goebbelsiens me rendent fou. Il est clair que cette guerre sauvage, 
plus barbare que toutes les précédentes, n'a rien à voir ni avec 
1 ’ attentat de. Londres ni avec la sécurité de la Galilée; mais, 
si les leaders de l'opposition, des professeurs "respectueux", des 
journalistes soi-disant objectifs répètent tous comme des perroquets 
les slogans de Begin et de Sharon, que peut-on exiger de l'homme de 
la rue ? Pour le moment (mais je ne crois pas que ça tiendra à la 
'longue)., 1' "unité nationale" est presque parfaite. "C'est la plus 
belle heure d'Israël", vient d'annoncer Begin à la Knesset, où trois 
mains seulement se sont levées contre la guerre (neuf autres - y 
compris les députés du Mapam - ont seulement osé ne pas participer 
au vote) . Que reste-t-il à faire face à cette ivresse chauvine, 
partagée - avant que le chiffre de nos pertes et les conséquences 
politiques, désastreuses sans doute, soient connus - par tous nos 
ultra-patriotes ? Nous ne sommes qu'un tout petit groupe d'opposants. 
Nous ici, comme les Palestiniens là-bas, nous sommes complètement 
isolés, 1 abandonnés même par. nos proches, et... vaincus. Au moins à 
l'heure actuelle. A tout ça il faut encore ajouter l'appui scandaleux 
de Reagan et de ses complices. On ne parle plus d'une invasion limitée 
à 40 kilomètres de la frontière; c'est une véritable blitzkrieg, sans 
limites, sans front ni arrière, sans restrictions quelconques. 
J'entends sans cesse le bruit de notre aviation; ils passent jour 
et nuit pour bombarder des villages et des villes peuplées, des camps 
de réfugiés chassés déjà une fois de leurs maisons - et par nous- 
mêmes. Pas de pitié ! Des juifs, fils d’Abraham, "les miséricordieux", 
sans pitié ? Des juifs, victimes eux-mêmes de tant de cruautés, 
peuvent-ils devenir tellement cruels ? Quelle honte ! Le plus grand 
succès du sionisme n'est donc que ceci : la "dé judaïsation" (si un 
tel mot existe) des juifs. 

Faites, je vous prie, chers amis, tout ce qui est en votre pou- 
voir pour que les Begin et les Sharon n'atteignent pas leur double 
objectif : la liquidation finale (j'emploie une expression qui est 
à la mode ici ces jôurs-cij des Palestiniens en tant que peuple et 
des Israéliens en tant qu’ êtres humains." 

Benjamin Cohen, professeur à l'université de Tel-Aviv 

(extrait d'une lettre datée du 8 juin adressée à P.Vidal-Naquet) 

Pour permettre à des voix comme celle-ci de s’exprimer en Israël, adressez votre aide financière à Pierre Vidal -Naquet 
— il, rue du Cherche -Midi, 75006 Paria - CCP Paria 12 954 15 R 
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NOUVELLE-CALÉDONIE : les derniers feuxde 

wwu . . . ^ .. . _ „ „ Wec nnmoromrs SMW? 


A la suite du renverse- 
ment de majorité intmenu 
en Nouvelle-Caledonie fie 
Mon* du 18 juin U JA-— - 
blée du territoire a élu» ven- 

Sïïdi 18 juin, un nouveau 
conseil de gouvernement _ 

exécutif local - ««JFJJJ? 
quatre élus indeireiutantlsM*, 
MM. Jean-Marie 
André Gopea (Union calédo- 
nienne U Henri Bailly (Libe- 

ration kanake socialiste!. 
M“ c Yvonne Honda ipw*» 
socialiste calédonien). es 
deux conseillers centostes 
de b Fédération pour_ une 
nouvelle société calédonienne 
(F-N.S-C.) qui ava, * n, ( ^; 
clenche le processus de crise 
en ayant démissionne de 
l’ancien conseil de go»vern*- 

ment et retrouvent donc 

?'Z sièges MM. Gaston 
Morlct et Stanley Çamer- 
lynck. ainsi qu un dissident 

du Rassemblement pour ta 

Calédonie dans ^ RepuJJj 
que (R.P.C.R.K M- He “" 
Wetta. Cette élection a été 
acquise par vingt-deux voix 
contre quatorze >£tanMft 
ou votes blancs (R.P.C.K^ 
proche du R.P.R- metropol»- 

tainl. . .. 

L'accord liant les partis 
associés au sein du nouveau 
conseil de gouvernement a 
été conclu pour un an. H 
propose l'évolution en don- 
ïedr^ de la Nouvelle- 
Calédonie vers plus de jus- 
tice et d’égalité. 


leronU PQW sûr, « que les pieds de- 
vant O. 

Le père se conuent encore pour 
expliquer que - le grand chef de la 
tribu d'à côté est venu revendiquer 
la propriété avec des Canaques de 
l'ile des Pins ». qu'- ds reviendra 
sûrement • mais que-çuwsepfl*- 
sera pas tout seul ». 

. Faut en finir avec leurs his- 
mires à' ancêtres et de terres clani- 
ques. s’emballe-l-il déjà. Nous aussi 
on a eu la féodalité, mais on a fait 
89 Ils n’ont qu'à en faire autant. 
Sinon, c’est qu’on n'en fera jamms 
de vrais Français... *• Le naui 
commissaire, appelant à tara»» 
<es souvenirs de pédagogue, lau 
décernent valoir les ««»« P»; 
sécs. les réformes trop longtemps 
SSréU la nécessité de s'attaquer 
aux privilèges économiques-. 


H - Le temps des compromis 

' De notre envoyé spécial DOM.N.OUE POUCH.N 

. . -t de SOC 


Sarraméa. - Qu'ont-ils donc fait, 
ceux-là. que l'histoire wmNe . tu* 
iourd'hui passer en profits ei 
{«nés ? L’Histoire à majuscule, sou- 
dain Dressée d'effacer ses errements 
HHSHS siècle, d-expieràjamajs 
la bavure coloniale. Qu ont-ils donc 
fait qu'on voudrait les punir pour 
L péchés de l’ancetre. amène sur 
SiTneen Tond de cale mais que 
nul n'est jamais venu rechetcher - 
Ils sont là, plantes sur leur bout de 
brousse, et leur histoire. sans m^us- 
cule, est éente autour d eux. Ven* 
baraques d'un préfabriqué lépreux. 
SS Jeeps rouillécs et wçonila 
l’ombre des cocotiers. Sous 1 ap- 
pSîtis, l« selles des stockmen-Toui 
autour, des niaouhs et une terre in 

8 Ils sont onze les Moglia. brous- 
sards de Sarramea. Purs caMocho. 
puis produits du - caïUou - ei de ses 
mythes un peu Frustes. Défricheurs 
ïchïJdc cerfs, «oÿojjre» 
eldorado et amateure de rodéos. 

Pourtant moins pionniers que pay 

sans dans cette Australie du pauvre. 
Et la colère à Heur de peau... 

Ils sont là, le vieux et sa fils, tiv 
cot de corps taché de sueur, bien dé- 
cidés à faire la leçon a « - ba 
saire » (on appelle ainsi »e 

haut-commissaire) en biüade qm 

-rie de la terre, de cette terrera 
savoir-. Cette terre quon 
veut leur prendre mais qu ils ne quit 


Le privilège de la sueur 

Fair^conforiï? Nous^t àa 

nous faire passer pour des peu s La- 
fleur - Laflcur... le député R-P.R- 

de Nouméa, la circonscription blan- 

che Un TPos - : lui, - U *’ ü 
a vendu à temps son domaine et scs 
Emilie bêtes. - Lui. c’est les af- 
faires. pas la terre. • 

. J’ai pas confiance, reprend le 
vieux. Nwplus confiance. J ai nen 
contre les Canaques. Mes fils sont 
allés à l’école sur les memes bancs 
au’eux. Mais aujourd hui. c est 
Im possible. Il y a des meneurs qui 
*!wr moment la tête. Des 
esoèrert ensuite partager le gateau. 
X possible . non- Moi je dors 
avec mon fusil... et s il faut un 
exemple, on s ‘en occupera... 

- Je ne vous laisserai pas faire, 
rétorque aussitôt le haussaire. 

— C'est eux qu'il faut empecher 
défaire la loi. Ils le saivnt : je par- 
tirai les pieds devant... 

- Mais qui vous parle de partir . 

- On a bien tout largué aux Hé- 
brides. . . „ 

- On ne peut pas ignorer les re- 

vendications canaques. Même » Ion 
doit préserver la propriété. » 

trouver un terrain d entente- g 
ne passe pas par la police ou la Ic- 

g, °- C’eJf pas ta terre qu'ils veu- 
lent. c’est l 'indépendance. 

- Vous ne pouvez pas interdire 

aux gens de la réclamer. 

- flWi nous aussi on va la pren- 
dre. s’exclame un fils, . tout de go. 
Ras le bol des z oreilles! (L J. Un 
fantôme rhodésien plane un instant 

sur Sarraméa... 

- Vous ne pouvez pw demander 
en même temps ta départ des 
z’oreilles et la protection de leurs 

gcndîurne^ «ux qui leur 

montent la tête. 

_ U y a un Iront indépendantiste 
à l'Assemblée. Des gens qui sont 

élus... i 

- Avant, ils n'auraient pas eu te 

droit. 


- Vous préférez la dictature? 

_ La dictature? C’est eux qui la 

rrCquol oc garderiez-vous 
pas vos terres, en locataires par 

CT Ortte fois la mère, longtemps *»; 

srtil Faites donc plut* une ^ 
pour abolir la propriété clanique. 

_ Mais c’est impossible. 

- Alors ce pays 

nu se sont retournés, en haussant les 
SIS? fatalistes. Cest toujours la 
même chose. Inutile d pister En 
attendant, les CanaqwtSjort la 

i-atrw Æÿç*- 

I-i'îWSÏSSÏT 

féger murmure, M. Roch Mou le 
vieux sage de Conception, I autre 
député (apparantésocialiste). Celui 
de la circonscription noire... 

Dialogue de sourds? Le haus- 
saire, avant de saluer alentour, est 
morné par un chemin tortueux 
jusqu'à Fa maison de l’aine, un peu 
ffi loin, au sommet d une colline 
arrachée à la broussaille. Trois 
pièces à moitié nues et une véranda 
Sù veille un vieux Canaque : le beau- 
nAn» sorti de la tribu voisine. - La 
ÈS’vf peux encore s’ente n- 
P dre ». gHsse le maire de Sarramea, 
dans un demi-sourire. ^ 

S’entendre sur la même terre . 
Celte terre que le Blanc bichonne 
outil, faite d-a^â 

pour produire et noumr. Et '£*‘9 
Canaque vénère comme lieu géome 


.rique de «n.p«s6 «*=”"■?£ 

tiré. Des années maintenant que ta 

CalédSe se déchire wr des r* 

fmines foncières échouant 
à concilier profane et sacré, cuitura 

que la querelle des terres ait pw a 
Jeu mûri le dévetoppement d # » 
Veinent indépendanüste et raradua 

lisaüon. Mais auœi 1 ém»gn«^ 
son propre sein de tendances diver 

gentes, voire opposées. 


Frottés à F Occident 


U y a, c’est évident, plus que dœ 
nuîrnca entre les militants attadbta 
au respect scrupuleux de ta 
tume, qui ne veulent nen d autre 
que la restitution des 
paies à leurs clans dorigme . et 
ceux, souvent plus jeunes, frottfe a 
l'Occident, qui sans renier ta tradi- 
entendent 

d’un droit légitime répomie ausst 
surtout - aux exigences du dévelop- 
pement économique. 

Ainsi, les plus 

nombreux dans les de ru.c. 

ne voient-ils pas d’un très bon ail les 
Sons que d’autres, notammentmi 
LK5. (Libération kanate socia 
lisie) , déploient pour jeter les basa 
d’un mouvement ta 

nroduction à ta consommation. L- or 
Sc^anM foncière ^bUe par te 
gouvernement se garde bien d arbi- 
trer brutalement. Mais son souci 
ta création d’un offioe pubUc - 
^éviter les conflits qui. çà «ta- 
éclatent déjà enore ctos w tnba 
-mtour d’une même terre, prouve 
3UI0 rV„“^L laraement in- 


voquée, est loin do constituer J ossa- 
ture même de ta reforme. 

Ces options offrent aussi, u est 

vrai, l’avantage de 
avance les critiques des leaaere 

blancs les plus modérés, 
ouverts au changement. ^ redrot» snt 

que des réforma à xitarebe forcée « 

chamboulent tmti. trop vite, ^ * 
mant l’inquiétude, ne 
leur clientèle dans les .bras grands 
ouverts des ultras. „ 

L’impulsion donnée «s 
mois a bousculé le jeu pohtique 1^ 

^ perturbé 1. 

et finalemeni suscité, a droite, aa 
reclassements fort unponants-CeT- 
tains, «sonnés* par 
du 10 mai. se sont aumdépêcbésûc 

prendre les devants : et! ona vu sou- 

dain quelques bons pamotes. lu« 
drapés de tricolore, à ta 
moindre visite d un secrétaire 

d’Etat, devenir les plus ( * aud jl£ 3 ^ t 
sans d’une Calédonie. enfin * bjwret 
maieure •>- Les voila parangons 

d'une « ^dépendance plun^ 

ethnique-, mais paieB 
ment trahit leurs xntenuoM .pjg. 
l’ombrelle <Tnne Australie banche 
que ta tutelle d’un Hexagone 
en rose ! Créé a ta hâte, le parti. na- 
tional calédonien a- dû changjtf de 
bureau ; le premier, malenrat^euse- 

ment, ne comptait 
On s’est vite enquis ce le colorer un 

PC Ces «Rhodésiens- (nne éti- 
ouette qui les fait sourire plus 

gp teint et de ^scardiem «jgjj 
Rassemblement pom -ta Cg»JJ 
dans ta Répubhque (R.P-C-R-)’^ 


ortside M. Ufleur et queœiffent 

ü ÎMaSSTW riàaancc qu. =- 

che à peine ses buts— 


rten. 


\ 


\ 





LeiiMBôtéiiIia«*S*' 

La établissements BaUandé, véri- 

tablS princes de certe % 

comptoir, dinges sm 
maire de Nouméa, M- RdB» 
que, n-ont-üB- pas ann^^Jtvec 
«and Tracas qne. faute ae 
confiance, 

lieu sûr une partie 

- ij mflliard de Trancs Pacifiqw (-) 

Wal&T- N 1 ont-ils pas 
crètément, menacé de couper^ 
S«de gaz en brousse si l’oone 

vS Sgne bruyante pour boyc^to- 
rimp^direct, le premier “ r g.^; 
pçuuble - que IVm pare eq Calédo- 

°*Cette attitude, censée 
P électorat contre un P ouvc “ff^Lr 
veSrTle «caillou- aux rndepen- 
AgntktK a fini t®r cris t a lliser , au 

arsfeJdfjEcpx. 

rents contraires- Dis Mélanésiens 

«««^ïï^pcu.deca.^elon 

seraient tentés par une - 
que». D'autres: claquent W..“ 
Sorte. M 0 * Marie-Pauta Serve, élue 
^Rassemblement à l’AMemb^ 

tenitoriale. a 

dénonçant un R-r-L-K. - 
dans son refus de participer au jeu 
démocratique, sectaire et «[«- 
grade -, « Le partL eKf&up 
perdu de vue ses généreux 
S- « défend trop couvert tes 
intérêts de qtub pàa-uns au détn 
ment de l'intérêt gênerai... Il çxmtt 
nuera bientôt sot Jeu 
sont à d’autres le 

l’avenir «, car * le temps est venu 
d'envisager les ' coritpromis sàuhm- 

lables.» . 

! es déchkements internes ou 
b/; jp o b. volonté ostensible des 
indépendantistes de active- 

ment dans le jeu msutiioonneL ont 
l’évphrtion des 
SSede la Fédération pour une 

calédonienne 
fFNJS.C.). -Cç® autonomistes dé- 
clarés «-oupe-cbamière à TAssemj 

S loi ftscâlé coolre Je yceu defcura 

alliés ; poussés, en soaS-mam W* 
haut-commissaire, 2s s® 01 , 

^ en Wturedcban, pasfi&daw 

le camp du * changement *, 
faire un bout de chemin avec te in- 
dépendantistes. D« mqwj* nd ^ 

pour leur éleaorat ? On 

à eneaaer le pan. Hier clients fidma 
de^drcîte, 

ne Swta pas,,“« 

Européens, arbitres de bien a es 

consultations ?.. 

Après un an de ifitOMemcnts, 

Jjjüî-af^usgffiî 

ar.'qSttsïMS- 

singeait? Reste pourtant wuj 
sandres, avides de se noumr de ta 
Sî-ot.tia dépit. Cest-encore un 
pari que de les ■affamer— 

FIN 


LUMEA 


V 


. - - , 

L’hebdomadaire - LUMEA - cooÿtue 

«OTsâàdaiion de la paix dans le monde. - se ^ . LUMEA - se propose ainâ de répondre directement 

S'adressant aux lecteurs d .^ ' sur la scène mondiale. 
àl-imérÊi manifesté à l’égard des onestaW de la Koummuc 

* dres ^ 4 ■ 

IL EXIM ilexim 

Æy\ entreprise de commerce extérieur 

fyji BUCAREST (ROUMANIE) 


(1) Les - z’oreflka - 
langage caldoche, les 
venus dans file 

(2) Uù franc. Pacifique 
dînes français. 


nat, dans le 
métropoBiains 
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MARCHE DE LA PAIX, A PARIS 

DE MONTPARNASSE A LA BASTILLE 


La course aux armements connaît aujourd’hui une dramatique 
accélération. L’ équivalent d’un million de bombes d’Hiroshima 
existe déjà. L’arsenal nucléaire ne cesse de s’accroître. Chacun 
d’entre nous est concerné car il s’agit de la paix, de la sécurité, de 
la vie même des peuples. C’est pourquoi, par-delà la diversité de 
nos . convictions et de nos croyances, nous tenons à exprimer 
ensemble notre profonde préoccupation. 

Alors qu’il y a tant à faire pour répondre aux urgents besoins des 
hommes et des peuples, c’est une folie dangereuse de dilapider 
leurs richesses, leur travail et leur science dans l’accumulation 
des moyens massifs de leur propre destruction. Il est urgent de 
s’engager résolument dans la voie du désarmement. La session 
extraordinaire de I’ONU qui se tient en juin peut en être l’occa- 
sion. 

La voix de millions d’êtres humains retentit en Europe et partout 
dans le inonde pour formuler l’exigence de paix et de désarme- 
ment. 

Nous, personnalités de tous horizons, considérons que la voix du 
peuple de France doit se faire entendre haut et fort pour dire : 

— La ruineuse et dangereuse escalade nucléaire, cela suffit ! 

— Négociation et réduction de tous les armements, c’est la voie 
de la raison ! 

— Désarmement, progrès social et développement, nous choisis- 
sons ! 

C’est pourquoi nous appelons solennellement les femmes, les 
hommes, les jeunes de notre pays à exprimer cette volonté dans 
une grande marche de la paix, à Paris, le 20 juin, et nous expri- 
mons le souhait que les organisations syndicales et sociales, les 
formations politiques, les mouvements les plus divers s’asso- 
cient, sous les formes qu’ils choisiront, à cette initiative, pour lui 
donner toute l’ampleur que mérite cette grande cause humaine. 


Andruet Jean-Claude 
Aragon'-' 

Aubrac Lucie f 
Bataille Michel 
Bazin Hervé 
Bejart Maurice 
Blanc Henri 
Breton Denise 
Butor Michel 
Brochen Jean-Louis 
Cavanna 

Chamtwiron Robert 
Charies-Roux Edmonde 
Cbemetov Paul 
Clément Catherine 

Decaux Alain 
Delarue Jean-Claude 
Denis Jacques 
Desgraupes Pierre 
Mme Dorgdès Roland 
Dnbien Denis 
Duchrax Sylvie 
Duhamel René 
Dura/Four Paul 
Escande Francine 
Escande Paul 
Mme Fàrge Yves 
Ferrât Jean 
Général Gambiez 
Gebé 

Germa Michel 
Godelier Maurice 
Gremetz Maxime 


Groult Benoîte ’ 
Gmbert Edouard 
Guinot Alain 
Henero André 
Jacquart Albert 
De Jaeger Jacques 
Jankeleviich Vladimir 
Jarry Robert . 

Kabane Jean-Pierre 
La combe Bernard 
Lacroix Daniel 
Lajoinic André 
Langevhj Hélène 
Langignon Michel 
Lanoux Armand 
Laroze Jean-Claude 
Lefebvre Henri 
Le Forestier Maxime 
Lorenzi Stellio 
Leroi-Gourhan André 
Maffte- Bauge Emmanuel 
Magny Colette 
Maldonado J.-M. 
Manessier 
Mar est Jeanine 
Maria 

Merrier Georges 
MiUiezPaul 
Mésones Serge 
Monda François 
Monory Jacques 
Moustanf René 
Paul Marcel 


Pescoonei Annie 
Pièplu Claude 
Pignon Edouard 
Platon Charles. 

Prou Suzanne 
Rancillac Bernard 
Rifiod Elisabeth 
Pasteur Rognon René 
Salacrou Armand 
Sanguedolcc Joseph 
Samini Pierre 
Amiral Sanguïnciti 
Schwartzenberg Léon 
ScguQlon Pierre- Luc 
Séguy Georges 
Sève Lucien 
Slü André 
Roi-Tanguy Henri 
Taulelle Lucienne 
Terrenoire Louis 
Theret Gisèle 
Thomas Bertrand 
Tordi Bernard 
Tournier Michel 
Trinrignaat Jean-Louis 
Vasarely 
Vcrcors 
Vigneron René 
Vitez Antoine 
Vovelle Michel 
Wolinski Georges 
Wolinski Maryse 
Zarka Pierre 
Zaoui Jean 


Des milliers de personnes se sont jointes à cet Appel, 


notamment : 

Patrick Abada, perchiste 
José AbouUcer, professeur de 
médecine 

Jean-Mie bel Aguïrre, interna- 
tional de rugby 

Hélène Ahrwdller. professeur 
d'université 

Francis Ampe, maire de 
Chambéry 

Marcel Amont, chanteur 
Mgr Ancd 


Marcel Annequin, aumônier 
départemental de l’Action 
catholique 

Hervé Aujac. directeur d'étu- 
des à ('Ecole des hautes étu- 
des 

Jean-Michel Bellot, perchiste 
Madeleine Barthclémy- 
Madaule. professeur d’uni- 
versité 

Jean -Béranger, sénateur, 
maire de Marly 


Dr Pierre Bernard, député du 
Tarn 

Jacques Berque. professeur 
honoraire au Collège de 
France 

Georges Bertrand, vice- 
président de la Fédération 
française des maisons de jeu- 
nes et de la culture 
Jacques B lâche, secrétaire 
national de la Fédération des 
gaullistes de progrès 


Gérard Blain, cinéaste 
Marcel Bluwal, réalisateur 
TV 

Général de La Botiardiére 
Jacques Bonnitzer, ingénieur 
Pien-e Bourgeade, écrivain 
J. -F. Caen, architecte prés de 
La cour d’appel de Paris 
Jacqueline Camus, pilote de 
ligne 

Albert Cavaillé, vice- 
président du conseil général 
du Tarn-et-Garonne 
César, sculpteur 
Marie- Josée Chomhart de 
La u ne 

Choron, dessinateur 
Abbé Paul Ciabeau 
Bernard Clavçl, écrivain 
Eugène Cotton, physicien 
Danielle Decure, pilote de 
ligne 

Roger de G relie, prêtre 
Philippe Dinirans. internatio- 
nal de rugby 

Coletie Djidou, réalisatrice de 
télévision 

Bâtonnier Jean-Jacques 
Dumioc, maire-adjoint de 
Poitiers 

Bâtonnier Duriez 
André Duromèa. député- 
main du Havre 
Paul Emaer, secrétaire natio- 
nal de la Confédération 
syndicale des familles 
René Ehni. écrivain 
Jean Faucher, président de 
Tourisme et Travail 
Bernard Faure, syndicaliste 
paysan 

Georges Fischer, directeur de 
recherches au CNRS 
Claude Frioux. professeur 
d’université 
Chanoine Gaben 
Pasteur Albert Gaillard 
Pierre Ganz, journaliste radio 
F. Grémy. professeur de 
médecine, président du 
MRAP 

Eugène Guillevïc. écrivain 
Philippe Harrouard. journa- 
listeTV 


Henri Heinemann, écrivain, 
maire de Cayeux -sur-Mcr 
Jean- Maurice Hermann, 
journaliste, ancien délégué a 
l’Assemblée consultative 
Philippe Houvion, perchiste 
Bâtonoier Roger Hudon 

Jean Huiliez, president du 
Comité d’action viticole 
Languedoc-Roussillon 
Raymond Jean, écrivain 
Jean Lahougue, Prix Médhris 
Robert Laffont, écrivain 
Pierre Laque, astrophysicien, 
militant écologiste 
Pierre Lartigue, écrivain 
Tony Laine, psychiatre 
Claude Lamblin. maire de 
Reims 

Brigitte Lairille, escrimeuse 
Jean-Pierre Le Coadic. 
député-maire de Taverny 
André Lejeune, député-maire 
de Guéret 

Francis Lemarque, chanteur 
Michel Lemerle, journaliste 
TV 

Jacques Madaule, écrivain 
Professeur Georges Mathé, 
directeur de l’hisihut de can- 
cérologie de Villejuif 
Denis Maire, maire de Delle 
André Mas, député du Tarn- 
et-Garonne 

Jean Marcenac, écrivain 
Marie Mauron, écrivain 
Paul Michaillard, conseiller 
général 

Marc Momagnon, procureur 
Raymond Moretti, peintre 
Gilles Moriniére. footballeur 
Georges Moustaki, chanteur 
OscarNiemeyer, architecte 
M* Joe Nordmann. avocat à 
la Cour 

Claude Ollier, écrivain 
Christian Paul, capitaine du 
StadocesteTarbais 
Louis Perillier, préfet hono- 
raire, ancien résident général 
de France en Tunisie 
Pierre Perret, compositeur, 
interprète 


Jean Petite, syndicaliste 
enseignant 

Marcel Prenant, professeur 
d’université honoraire, com- 
mandeur de la Légion d’hon- 
neur 

Chanoine Pineau 
Jean Prouve, architecte 
Olivier Revault d’ Alloues, 
professeur d’université 
Catherine Ribeiro, chanteuse 
Emmanuel Robles. écrivain 
Marcel Rosette, sénateur, 
président de l’Association 
nationale des élus communis- 
tes et républicains 
Michel Sakka, professeur au 
Muséum d’histoire naturelle 
André Sainjon. secrétaire 
général de (a Fédération de la 
métallurgie (CGT) 

Raoul Sangla, réalisateur de 
TV 

Jean Schafer, militant du 
mouvement ancien combat- 
tant 

Jacques Ségui. journaliste TV 
Claude Sérillon, journaliste 
rv 

Maurice Séveno, journaliste 
TV 

Albert Soboul, professeur 
université Paris S 
Claude- Roland Soiichet. avo- 
cat 

Emilien Soulié, vice-président 
du MODEF 
Alan Slivell, chanteur 
R. Stora. directeur de recher- 
chera au CNRS (CERN) 
Marguerite Ttaibcrt 
Xavier Tarrago. directeur de 
recherches au CNRS f Institut 
de physique nucléaire) 

Roger Tefo. journaliste TV 
Jacques Touiai, maire hono- 
raire de Chauvigny 
Marcel Trillat, journaliste TV 
Soeur Françoise Vander- 
meersch 

Claude Vercoutèrc, délégué 
général des CEMEA 
Marina Vlady. comédienne 
etc. 


Des centaines d'organisations départementales et locales 
dans l'ensemble des départements ont lancé des appels de 
soutien. 


Se sont également jointes à cet Appel 85 organisations 
nationales, dont : 

Association Française des Juristes Démocrates : A.R.A.C. ; Association Nationale des Che- 
minots Anciens Combattams : Association France- Amérique Latine : Association des 
Volontaires pour l'Espagne Républicaine ; Association Française d' Amitié et de Solidarité 
avec les Peuples d'Afrique ; Association des Résistants déportés, internés et emprisonnés 
politiques en Afrique du Nord : Association France-Cuba ; Amicale Franco-Italienne ; Ami- 
cale des originaires du Portugal ; Amicale France-Turquie ; Amis de la République Arabe 
Sahraouie Démocratique ; Amis de la Vie : Confédération Générale du Travail (C.G.T.) ; 
Conférence des catholiques européens (B. KJ : Comité d'information d'Hiroshima et de 
Nagasaki : Comité de la Paix Turc en exil ; Comité Jeunesse du Mouvement de la Paix ; Cen- 
tre Confédéral delà Jeunesse (C.G.T.) : Comité français d'action et de soutien pour la réuni- 
fication indépendante et pacifique de la Corée ; Comité fédéral de la fédération française des 
travailleurs du livre (F. F. T.L.l : Comité d’éducation sur le Désarmement ; Fédération Espé- 
rantiste du Travail : Fédération des Gaullistes de Progrès : Francs et Franches Camarades ; 
Fédération des Résidents Universitaires de France ; Fédération Nationale des Déportés. Inter- 
nés. Résistants et Prisonniers : Fédération des Anciens Combattants Arméniens ; Formation 
et Démocratie ; Groupe U LT LM 'ATOME ; Jeunesse Ouvrière Chrétienne (J.O.C.) ; Jeu- 
nesse Ouvrière Chrétienne Féminine (J.O.C. F.) ; Jeunesse Indépendante Chrétienne 
(J.I.C.) : Jeunesse Arménienne ; Mouvement de la Paix : Mouvement National de la Jeu- 
nesse Communiste de France ; Mouvement National pour l'Environnement ; M.R.A.P. : 
Parti communiste français; Loisirs et Vacances de la Jeunesse (L.V.JJ ; Pionniers de 
France ; Paysans du Larzac ; S.N.E.S. ; Syndicat national de l’éducation physique de rensei- 
gnement public (FEN) : SNPES Syndicat national des personnels de l'éducation surveillée 
(FEN) ; Syndicat national de l'enseignement supérieur (FEN) ; Syndicat national des cher- 
cheurs scientifiques (FENl ; Union Démocratique du Travail ; Union Nationale des Etu- 
diants de France ; Union Nationale des Comités d' Actions lycéens ; Union des Grandes Eco- 
les ; Union Progressiste ; Union Générale des Ingénieurs ; Cadres et Techniciens (C.G.T.) : 
Union des Juifs pour la Résistance et l’Entraide ; Union Pacifiste de France : Union Natio- 
nale des Retraités et Personnes âgées ( U. V.F.). 


PROGRAMME 

14 heures : 

Départ de la Marche à Montparnasse, 
place du 18-juin, rue de Rennes, puis 
■ boulevard Saint-Germain, pont Sully, 
boulevard Henri-iV et place de la Bas- 
tille. 

SCENE SAINT-GERMA1N-DES-PRES, 

.. .... • à partir de 14 h 30 : 

! K CHRIST DOERK (RDA), variétés 

' *■ ■ TOKO BOYS {France), rock 


SCENE MAUBERT, 

à partir de 15 heures : 

FREH KHODJA (Algérie), variété moderne 

SCENE BASTILLE, début du speciacfe 14 h 30 : 

RAMBO (France), rock mélodique 

12 DEGRES 5 (France), rock 

DANIELLE KELDER (France), variété, folkore, jazz 

17 heures : 

CATHERINE RIBEIRO (France), rock, variété 


Vers 17 h 30 : 

Présentation de l’Appel final. 

Election de la délégation à T ONU 

De 18 heures à 20 heures : 

QUILAPAYUN (Chili), chansons politiques chiliennes 
M1MI LORCA (France), rock 
CARTE DE SEJOUR (France) 
rock (un groupe de Vénissieux) 

20 h 15: 

BIDON K (France), percussions 

MARC OGERET (France), variété 

BERNARD SZAJNER (France), musique électronique 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les pouvoirs des chambres régionales des comptes 


Audiovisuel : le Sénat ne veut pas f une haute autorité à caractère j 


I III tt 


le 


L'Assemblée nationale a 
adopté, jeudi 17 juin, après 
déclaration d‘ urgence, le pro- 
jet de loi relatif aux cham- 
bres régionales des comptes 
et modifiant la loi du 22 juin 
1967 relative à la Cour des 
comptes, ainsi que le projet 
relatif aux présidents des 
chambres régionales des 
comptes et au statut des 
membres de ces juridictions. 

La loi de décentralisation a 
confié aux chambres régionales 
trois sortes de missions : 

1) Elles exercent un contrôle 
juridictionnel sur les comptabili- 
tés des collectivités territoriales. 

2) Elles participent à la proce- 

dure de contrôle des actes bud- 
gétaires. , . „ , 

3) Elles ont le pouvoir de faire 
des observations sur 1a gestion des 
collectivités soumises à leur ges- 
tion. 

Du fait de la loi de décentra-; 
lisation. la Cour des comptes, qui 
est une juridiction de premier 
et dernier ressort pour l’ensemble 
des comptabilités publiques, le 
demeure pour les comptabilités 
de l'Etat et de ses établissements 
publics ; pour les comptabilités 
locales, elle n’est plus que juri- 
diction d’appel. 

Le projet donne compétence 
aux chambres régionales sur les 
filiales des organismes recevant 
un concours financier des collec- 
tivités locales. Leurs pouvoirs 
d’investigation sont ceux dont 
dispose la Cour des comptes dans 
sa mission Juridictionnelle; éten- 
dus à l’exercice du contrôle des 
actes budgétaires, tes magistrats 
de ces chambres pourront dispo- 
ser d’experts, les chambres pour- 
ront condamner à l’amende les 
comptables publics qui n’auront 
pas, dans les délais prescrits, 
communiqué leurs comptes ou 
Tépondu aux injonctions formu- 
lées dans les jugements. Le pro- 
jet étend à la Cour des comptes 
la faculté de recourir à la col- 
laboration d’experts. Il prévoit 
également la fusion dans le rap- 
port pubUc annuel de la cour des 
comptes du rapport biennal 
qu’eUe consacre aux entreprises 
publiques 

Le second texte, sur les mem- 
bres des chambres régionales, prè^ 
voit des dispositions relatives a 
]3 composition du corps des ma- 
gistrats des chambres régionales, 
au recrutement et à l’avancement 
de ses membres, enfin du régime 
disciplinaire qui leur est appli- 
cable. Le texte organise, outre un 
régime de recrutement perma- 
nent un régime applicable au 
cours d’une période transitoire de 
quatre ans. de façon à pourvoir 
rapidement à tous les postes de 
conseillers et de présidents qui 
seront nécessaires au fonctionne- 
ment des chambres. 

Les présidents des chambres 
seront recrutés, initialement, et 
pour moitié, parmi les conseillers- 
maîtres et les conseillers référen- 
daires à la Cour des comptes. 
Les autres candidats devront 
appartenir à un corps de fonc- 
tionnaires de catégorie A, etre 
âgés de quarante ans au moins 


et justifier de quinze années de 
services publics effectifs. Us se- 
ront préalablement nommés en 
qualité de conseiller- maître ou de 
conseiller référendaire à la Cour 
des comptes- Les membres de ce 
corps sont qualifiés de magis- 
trats. bénéficient de l’inamovi- 
bilité et sont soumis à un régime 
d’incompatibilité destiné à ga- 
re eur indépendance. 

Dans la discussion générale, 
M. Ségin. tR-P-R- Vosges), résu- 
mant le point de vue de l’opposi- 
tion. a estimé que ces réformes 
risquent d'être à la fois coûteuses 
et peu efficaces, et qu'elles met- 
tent en cause l’indépendance de 
ces magistrats. H a noté qu’« fl y 
aura concentration, sut ces insti- 
tutions nouvelle s. d’une masse de 
vérifications d’importance sou- 
vent secondaire ». Partant alors 
de la création de six cents emplois 
pour les chambres régionales 
(quatre cents magistrats, deux 
cents assistants de vérification), 
il a souligné : a Ces perspectives 


seront-elles confirmées dans la 
période de plus grande rigueur 
budgétaire que Ton prétend inau- 
gurer ? » 

M. Séguin a relevé, au sujet des 
présidents des chambres, que les 
« agents » concernés feront désor- 
mais partie du corps de la Cour 
des comptes, «sans avoir l'obliga- 
tion d’y siéger ni même de sTy 
former ». 

M. Defferre. ministre d’Etat, 
ministre de l’intérieur et de la 
décentralisation, a justifié le fait 
que les présidents seront membres 
de la Cour des comptes en indi- 
quant qu'ils doivent avoir * une 
autorité monde et technique 
incontestable ». Il a, da'utre part, 
indiqué que. selon lui. ces magis- 
trats devraient relever de 1a 
tutelle du ministère de l'économie 
et des finances. Il a souligné que 
ces contrôles décentralisés 
devraient susciter s des économies 
importantes », qui, a-t-il espéré, 
dépasseront le coût de la réforma 


La discussion des articles 


Dans la discussion des articles 
de ce projet, l'Assemblée a no- 
tamment adopté les dispositions 
suivantes : 

Suppression de la mention, in- 
troduite par le Sénat, selon la- 
quelle les chambres régionales 
seraient également compétentes 
en ce qui concerne les compta- 
bilités des établissements publics 
régionaux. Les députés ont sup- 
primé l'interdiction pour les 
experts d’exercer une activité 
d’ordre juridictionnel. Pour ceux 
qui sont des agents publics, l’obli- 
gation de recevoir l’accord de 
leurs chefs de service a également 
été supprimée. 

D’autre part, les chambres rt- 

£ tonales pourront entendre tous 
s fonctionnaires (le Sénat avait 
limité cette possibilité aux di- 
recteurs et chefs de service). Le 
secret de leurs communications 
et auditions est limité aux sujets 
portant sur les éléments confi- 
dentiels des gestions qu’elles ont 
à connaître. 

L’Assemblée a supprimé la dis- 
position selon laquelle la loi du 
17 juillet 1978, relative à la li- 
berté d’accès aux documents 
administratifs, ne serait pas 
applicable aux jugements, pro- 
positions et . observations des 
chambres régionales. 

La lot du 22 juin 1967 relative 
à la Cour des comptes est mo- 
difiée. selon le texte du gouver- 
nement. de la manière suivante : 
la Cour peut procéder à des 
vérifications «sur pièces et sur 
places de la régularité des re- 
cettes et des dépenses publiques 
dans les comptabilités, et s’as- 
surer du bon emploi des crédits, 
fonds et valeurs gérés par les 
services de l’Etat et par les 
autres personnes morales de droit 

S ublic. Cette formulation permet 
la Cour des comptes de pro- 
céder à des enquêtes dans les 
locaux mêmes des services sou- 
mis à sa juridiction. 

L’article 18. modifié par la 
commission des lois, prévoit que 
le rapport annuel de la Cour des 
comptes, auquel sont jointes les 


réponses des ministres, des col- 
lectivités territoriales, des éta- 
blissements, sociétés, groupements 
et organismes intéressés, sera 
publié au Journal officiel. Ces 
réponses, qui ne sont suscep- 
tibles d’engager que la responsa- 
bilité de leurs auteurs, devront 
être transmises à la Cour des 
comptes dans les délais prescrits 
par elle. 

Dans la discussion des articles 
du projet relatif au statut des 
membres des chambres régionales, 
l’Asembiée adopte, notamment, 
les dispositions suivantes : 

9 Les présidents de section et 
les conseillers hors classe pourront 
accéder aux fonctions de prési- 
dent de chambre régionale. 

• Les conseillère de première et 
de deuxième classe devront être 
figés de trente ans et justifier de 
cinq années de service ; les 
conseillers hors classe devront 
être figés de trente-cinq ans et 
justifier de dix années de ser- 
vice. 

• L’Assemblée complète la 
composition de la commission 
d’intégration en y adjoignant le 
procureur général prés la Cour 
des comptes et le directeur de 
l’ENA. Elle augmente par ailleurs 
le nombre de magistrats des 
chambres régionales, pour le por- 
ter à quatre, et précise qu'ils 
seront élus au scrutin proportion- 
nel 

• Les députés ont également 
modifié la composition du conseil 
supérieur des chambras régionales 
qui. outre le procureur général 
près la Cour des comptes* com- 
prend sept magistrats. 

• A l’Initiative de la commis- 
sion des lois, ü est décidé que 
trois personnalités, désignées par 
le president de la République, le 
président de l'Assemblée nationale 
et le président du Sénat, siégeront 
également au conseil supérieur. 
Les sept magistrats seront élus au 
scrutin proportionnel pour une 
durée de quatre ans. — L. Z. 


d’expression avait pour consé- 
quence de faire disparaître d’au- 
tres moyens : je pense , il la presse 
écrite , car je sois bien que te 
document écrit est et demeura 
irremplaçable. Un certain ' nom- ■ 
brs de titras sont Bans rembarras, 
faute d'avoir un accès suffisant 
au marché publicitaire t-J. Si 
la gouverne m ent ne considère pas 
comme opport u n de fixer dons la 
lof le plafond des ressources de 
publicité à 2a. téUvlslon, c'est 
qu*R considère que la loi de 
finances devra, chaque année, 
arrêter le volume de ces 
recettes f~J. Votre amendement 
fixe à Z % de Pensemble de» 
émission*, celles gui seront consa- 
crées à la publicité de marque; 
ce qui correspondrait à 14 mi- 
nutes en 1982 ver TF 1 et A 2, 
(don qu’a p en g. tf à 18 mi- 
nutes depuis Vappticottan de ta 
loi de 1974 ; d 6 minutes sur FR 3 
et entre 40 secondes et J ptirntie 
et 12 secondes sur les stations 
régionales. Ce serait une régres- 
sion sur la situation antérieure.» 

s Votre déclaration, répond 
M. Cluad, est d'une extrême 
importance puisqu'elle affirme le 
droit du Parlement à voter cha- 
que année » plafond dus ressour- 
ces publicitaires. » En définitive, 
les sénateurs, sur proposition de 
ce rapporteur, s e contentent de 
préciser ope les recettes de publi- 
cité devront rester «compatibles 
avec les principes de rentabilité et 
d’égalité du service public». 

Jeudi, en séance de hait, le 
Sénat, par 188 voix contre 109, 
a adopté la «question préalable» 
opposée à la loi de finances rec- 
tificative pour 1982. Ce vote, qui 
équivaut au rejet tfnn texte exa- 
miné en seconde lecture par le 
Sénat, a été précédé d'explications 
au coure desquelles M. Blin (Un. 
cent., Ardennes), rapporteur gêné- ■ 
iaj, a dressé tm violent réqoisi- 

aîH&HKraS 

te Réponse de M. ïBBoud, mini*- doit sanctionner Vinéqwxtiott de 

nme rapporteur , le principe du ^ la coannmnicstioa :ule ce collectif budgétaire d la gravité 
droit à une communication dnrft à information des citoyens de la situation, et son irréalisme 

ne gagnerait rien si la. mise à dons te confezfe.de ta dévalua- 
de moyens nouveaux tien.» — A. G.. 


Le Sénat a poursuivi, jeudi 
17 juin, l'examen du projet 
de réforme de la communi- 
cation audiovisuelle. 

n a adopté l'article 20 traitant 
de la composition de la hante 
autorité et de la durée du mandat 
de ses membres. D a substitué aux 
dispositions proposées par le gou- 
vernement et votées par l’Assem- 
blée nationale (désignation par 
le chef de l’Etat et par les prési- 
dents des deux Chambres de trois 
personnalités, ces neuf membres 
ayant on mandat de neuf ans) 
les dispositions suivantes : deux 
membres (dont le président) dési- 
gnés par le président de la Répu- 
blique ; deux par chacun des 
présidents des Assemblées parle- 
mentaires : un par le vice-prési- 
dent du Conseil dïTtat ; un par le 
premier président de la Cour de 
cassation et un par le premier 
président de la Cour des comptes. 
Le président de la haute autorité 
aurait voix prépondérante. La du- 
rée du mandat de ces neuf mem- 
bres resterait de neuf ans. 

Cette composition de la haute 
autorité, proposée par M. Pasqua 
iTLF-R, Hauts-de-Seine) an nom 
de la commission des affaires 
culturelles, a été approuvée par 
197 voix contre 104 (P.C., PB, 
M-R.G.) au tanne d'un kmg débat 
qui a opposé le rapporteur et les 
orateurs de la majorité sénato- 
riale (MM. DaQ ly, Miroudot, 
Chauvin, Romani. Mme Gros) an 
ministre de la communication. 


M. PÜlioud, ainsi qu’à Mai. Leder- 
man (P.C.), Ctacolinl CPÆA. Cail- 
lavet (ALR.G.). 

Four les premiers, la hante au- 
torité ne doit pas apparaître 
comme une instance politique. 
Pour le ministre et les crateons 
qui le .soutenaient, la composition 
prévue par le g ou v er nement, cal- 
quée sur atile du .Conseil consti- 
tutionnel! créera, précisément, les 
conditions d’une séparation entre 
le pouvoir politique et l’&udiovl- 

eueL L'expérience du Conseil oons- 
üfcntiaanel a prouvé, eu effet, esti- 
ment-Us, que des peraaxmalités 
désignées selon ce modèle et exer- 
çant une hante fonction sont ca- 
pables d'indépendance, y compris 
envers ceux qui les ont désignés. 

Auparavant, le Sénat a adopté 
les dispositions fixant tes pou- 
voirs de la baréta autorité. Far 
196 voix contre 105. a a supprimé 
l'article 12 bis. issu d’une Initia- 
tive du groupe communiste de 
l'Assemblée nationale, qui vi- 
sait â proclamer la haute auto- 
rité garantie de l'ensemble des 
infestons ensuite définies par te 
projet. lie sénat a jugé oefc article 
superfétatoire. . . 

Par 196 voix contre 106, le 
Sénat a, au terme d’une ample 
discussion et' contre l’avis du mi- 
nistre, élargi la compétence de 
la haute autorité en fixant 
qu’elle a approuve» les cahiers 
des charges contenant les obli- 
gations de service public, et 
qu’elle est chargée de «ta répar- 
tition du produit de la rede- 
vance et de Ta publicité », 


Pour la suppression 
du ministère de la communication 


Mercredi 16 juin et jeudi H 
jusqu’à une heure avancée de la 
nuit, les sénateurs avalent exa- 
miné les première articles du 
projet. 

ART. 2. — M. Pasqua (ILFJÈL, 
Hauts-de-Seine) fait adopter, 
comme 
« 

audiovisuelle libre et pluraliste ». 

ART. 2. — Une disparition, due 
à l’initiative de Mme Brigitte 
Gros (Gauche déuL. Yvellnes), 
est votée, qui tend, selon l’expli- 
cation de son auteur, à supprimer 
le ministère de la communication. 
L’amendement spécifie qnH y 
aura « absence de toute tutelle 
gouvernementale » sur les ser- 
vices de l’audiovisuel « La sup- 
pression de ce ministère, déclare 
Mme Gros, perm ett rait d’affirmer 
Findépenflohce du cinquième 
pouvoir, s ’ . 

MM. FUüoud, Perretn et Bour- 
giae (non -inscrit, Paria) s’étalent 
opposés (vainement) au vote de 
cet amendement. « Le service de 
la radio et de la télévision, avait 
notamment dit M. Bourgine, n’est 
pas 1a propriété de ceux gai s’y 
expriment. Le propriétaire, c’est 
le public que représente le gou- 
vernement tant que la haute auto- 
rité n’aura pas pris le relais. » 

ART. 5. — Cet article définit 
las missions du service public de 
l’audio visuel et prévoit (implici- 
tement) l’extension de la publi- 
cité. Ce dernier point est l'occa- 
sion d'une ample discussion. 
M. Cluzel (Un. cent n Allier), 
rapporteur de la commission des 
finances, demande que la publi- 
cité de marque ne puisse excéder 


2 % de l’ensemble du 
quotidien de chaque 
nate ou régionale. « Il nous a paru 
essentiel, dit-il, que soit préservé 
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LE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE DE L'OUTRE-MER 


M. Emmanuelli envisage de réprimer 
« les abus de position dominante » 

Dans les départements d’ outre-mer la trie politique est dominée . 
depuis un an, par la controverse sur les projets socialistes en matière 
de décentralisation. L’action menée par le gouvernement en faneur 
du développement économique des anciennes colonies et de la réduc- 
tion des inégalités sociales, qui y subsistent, plus criantes qu’aüleurs, 
passe généralement inaperçue. Dressant le büan de la politique 
gouvernementale en ce domaine, jeudi 17 juin. le secrétaire d’Etat 
aux DOM-TOM, a estimé Que la controverse était entretenue par les 
élus locaux de l’opposition à seule fin d’empêcher les réformes 
nécessaires et de préserver des «positions acquises». 


« Je n’ai pas le sentiment d’avoir 
réalisé des miracles, a notamment 
souligné M, Henri Emmanuelli, 
mais beaucoup de chose# ont été 
faites. » Le bilan gouvernemental 
est en effet loin d’être négligea- 
ble, qu'il s'agisse de l'extension 
immédiate aux départements 
d’outre-mer des mesures sociales 
applicables en métropole, des 
décisions particulières prises pour 
lutter localement contre la crise 
économique (lancement d’une 
politique de grands travaux, ren- 

forcement de l’aide aux entrepri- 
ses en difficulté, mise en vigueur 
d’une politique de fixation régle- 

mentaire des prix sous l'autorité 
des préfets, etc.) ou des efforts 
de planification générale (plan 
Intérimaire, programme quin- 
quennal européen de développe- 
ment de l'agriculture) et particu- 
lière (plan agricole et agro- 
alimentaire des Antilles, poursuite 

des travaux de développement de 

la CÔte-sous-te-Vent. ea Guade- 
loupe). 

L’objectif prioritaire du gouver- 
nement est le développement des 
activités productives et des em- 

plois. pour réduire la dépendance 
des DOM à l’égard de la 

métropole. Or. ea ce domaine-là, 

tout reste à faire. Ce ne sont 
pourtant pas les idées qui man- 
quent. M Emmanuelli a rendu 
publiques, jeudi, les conclurions 
de te oommterioa Combarnous — 
du nom du conseiller d’Etat 
chargé de la présider — installée 
en février dernier afin d’étudier 


les moyens de développer les 
investissements. 

Parmi les propositiona faites 
par celle-ci figurent notamment 
des aménage m e nt s technjqc 
visent à perfectionner le sy&h 
actuel des aides de l’Etat aux 
investissements mais surtout plu- 
sieurs u voies de recherches » 
viasnt à améliorer l’« environne- 
ment » économique : création 
d’une caisse d'investissements qui 
serait « alimentée par les produ _ 
excédentaires de rémission moné- 
taire », renforcement de la con- 
certa tkm et de ta contractualisa- 
tion entre les compagnies 
navigation maritime et les char- 

geurs « pour promouvoir une plus 
grande solidarité a entre le fret 
des matières premières et céhti 
des produits élaborés, la création 

de centrales d'achat dans les sec- 

teurs de l'agriculture et de l'arti- 
sanat et la g répression des abus 
de position dominante a. 

Le secrétaire d’Etat n’exdut 
pas, en particulier, de proposer 
de réduire, voire supprimer, dès 
1983, les abattements fiscaux 
consentis jusqu'à présent aux 
sociétés, â celles-ci n’acceptent 
pas, à l’avenir, d’investir pour 
créer , des emplois. L'investisse- 
ment s’adresse notamment à 
l’Import-export 

Ces propositions devraient faire 
l’objet de décisions lacs d'an pro- 
chain comité inte rm inistériel, 

r ut-ètre dès le 8 juillet, a C’est 

l’Etat de faire la démonstration 

de sa oolonté», souligne M.Emma- 

nuâU. . 


Le sondage m ensuel « F rance-Soif »-ffop ■ 

M. MITlftMND PERD SIX POINTS ET M. MAUROY HtOiS 


France-Soir, daté vendredi 18 
Juta, publie un sondage réalisé 
par 1TPOP, du 10 au 16 juin, 
auprès de miBe huit -cent cin- 
quante-cinq personnes- en Age de 
voter. Selon cette enquête, ta cote 
de popularité de M. François Mit- 
terrand a se&sftdcmeat fléchi : 
48 % des personnes interrogées 
(contre 54 ^ sa mal) se décla- 
rent « très » on * plutôt satts- 


. faite* »■ de . Faction (ta présidant 
de ta République. Le nombre des 
mécontents passe de 30 % en. mat. 
à sa % en juin: ( ... 

M. Mauroy, lui, perd - trois 
points- H recuâfie 45 % d'opi- 
nions favorables (contre 48 % en 
mal). Le nombre des méco n tenta 
passe de 34 V en mal à 33 % 
en juin.. 


LES DIRECTEURS DU « FIGARO » ET DU «POINT» 

POUR INFRACTION A U ifGiOATION SUR UES SONDAGES 


La 17* chambre correctionnelle 
de Paris a condam n é ta 17 juin, 
à 20000 francs d'amende SC Max 
Clos, directeur du Figaro, et à 
10000 francs M. Obvier Cbe- 
vrillon, directeur du Potnf. pour 
Infraction à ta loi dn 18 juillet 
1977 sur tes sondages (le Monde 
du 5 Juin). 

Afin d’expliquer des fluctua- 
tions des cours de la Bourse de 
Paris, te Figaro avait fait allusion 
dans la semaine qui précédait 1e 
premier tour des éjections légis- 
latives du 14 juin 1981 b de pré- 
tendues « rumeurs » selon les- 
quelles « certains «ondoyé s 
confirmeraient une remontée de 
Fex-majarlté ». 

Le tribunal déclare ; « Révéler 
Vexistence de sondages dfopMon, 
indiquer qu'ils sont favorables a 
la majorité ou à Voppositton, pré- 
ciser que les fluctuations de la 
Bourse peuvent y trouver une 
explication, tout cela constitue 
bien le commentaire de sondage 
dont ta publication est Interdite 
pendant la semaine qui précède 


Je scrutin (~J. La violation, de la 
loi est d’autant plus grave que le 
sondage commenté est occulte, 
voire apocryphe (—) n ne pou- 
vait . échapper à M. Max Clos 
qu’une téue publication était de 
nature à influencer le choix de 
certains électeurs {—) ». 

Le 16 juin 1981, c’est-à-dire 
entre les deux tours, te Point 
se référait & un sondage qu’il 
avait publié le 0 juin précèdent 
pour réaliser une « simulation » 
de la future Assemblée. Le tri- 
bunal remarque que l'article II 
de ta loi de 1977 interdisant ta 
publication d’un sondage au cours 
de ta semaine précédente ne . 
fait « (.-) en. effet aucune réfé- 
rencé à la date de réalisation du 
sondage tant ü est vrai que limi- 
ter le domaine d'application de 
l'article 11 à la publication et à 
la diffusion de sondages réalisés 
pendant ta semaine -précédant le 
scrutin équivaudrait à admettre 
tous les artifices propres à vider 
la lot de m substance et à porter 
atteinte au libre choix des élec- 
teurs rj; s ■ 


IME REVUE CONSACRÉE 
A L’ÉTUDE 

DU C0MMUNSME FRANÇAIS 

Un groupe de jeunes chercheurs 
a erré, sous ta direction de 
Mme Annie Kriegei et de HL Sté- 
phane Courtois, une revue semes- 
trielle. éditée par tas Presses uni- 
versitaires de-Fraoce et consacrée 
au communisme français. 
Communisme publie, dans son 
premier numéro (1), dès études 
sur l'action syndicale des 
communistes entre tas deux guer- 
res; des articles de- M&urtee 
Thores, qui n'avaient pas été 
réédités depuis leur parution, en 
1940, dans l'édition anglaise de la 
revue théorique de rlntematiô- 

aale (xmimmmtz, et te 

d’un journaliste sur les non 


danp lesquelles avalent été dii-* 
fusées, le 2 octobre 1939, tas posi- 
tions du P.G F. favoables à. .des 
négociations avec l'Allemagne. 
Communisme rend compte, d'au- 

tre part, sous forme de chronique, 
de mbUographie -et de notes dé 
lecture, de l’activité du F-CJ. et 

des recherches et publications y 

ayant trait. 


(1) 214 pas», 78 P. Vente- ter 
abonnements : 12. rue 

jMs-de'Bauoaia, 75005 ,P*cja..'-L: 
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Dans, l’actuel gouvernement, 
vous représentez ce qu’on peut 
appeler. Joute de mieux, la sen- 
■ sibiliiê ■ gaulliste. disons ; des 
convictions nationalistes. Mais, 

. alors que les autres ministres 
d’État s'appuient sur des partis 
jouissants, votre Mouvement des 
démocrates semble demeurer 
\ marginal, et votre retour au pou- 
voir n’accentue pas spectaculai- 
rement son 'audience dans ie 
pays. Dè plus, vous voyages 
beaucoup, on vous voit davan- 
tage aux quatre coins du monde 
qu’à Paris. Ne craignez-vous pas 
de sentir: d’otage. de .caution à 
l’actuelle majorité présidentielle . 
et d'en devenir -quelque peu 
l’alibi ? 

- Votre question est un peu 
contradictoire ! Vous ne pouvez pas 
démontrer que je ne suis rien et, en 
même.tçmps, affirmer que je sers de 
caution et d’otage ! Mais je vais vous 
accorder avec : votre propre ques- 
tion : ma situation est bizarre, en ef- 
fet. Mais elle est normale aussi. 
Réellement, je représente quelque 
chose et j’arrive même à m’en per- 
suader 1 Certes, les voies ne sont pas 
classiques, puisque les voies habi- 
tuelles me sont en quelque sorte fer- 
mées par le système politique lui- 
même : organisation des pouvoirs 
publics et formes électorales. Cet 
édifice a été voulu. Je ne le récuse 
pas ; au contraire, je trouve, très bien 
qu’une majorité gouverne, qu’un 
président de la République soit ex- 
trêmement responsable et que ’le 
gouvernement ait retrouvé, par rap- 
port au passé, sa liberté d’action, en 
même temps qu'une responsabilité 
plus complète devant Je Parlement. 

Quant i moi, dam ce‘ concert, je 
représente probablement plusieurs 
sensibilités : on en a répertorié 
quelques-unes, pas toutes. De là 
vient sans doute l’originalité de mon 
parcours. ?• 

Je se ine vante pas, mais je suis 
bien obligé de le constater. D'ail- 
leurs, â je ne signifiais rien, - je ne 
vois pas pourquoi. M. François Mit- 
terrand m’aurait appelé et je ne vois, 
pas, non plus, pourquoi vous me po- 
seriez cette question, dont, , à bien 
des égards, je mesure la justesse 
comme la responsabilité dont elle 
m'investit. 

- Pour l'essentiel, votre vie 
politique intérieure: continue de 
tourner autour de la compétition 
entre la gauche et la droite, 
compte si là France ne pouvait 
pas dommage s’en affranchir 
que l’Europe ne- parvient à se 
soustraire à l’hégémonie des 
Russes et des Américains. 
Voyez-vous un rapport entre les 
deux blocages ? 


— : (Publicité) — 

ÉTÜDIAHTS LIBRES 
EN JUILLET 


Vaux avrâ une licence Heures, 
sc. bnm.. droit, ceo.), an diplOme 
d'ingénieur oo d'I.BJP— 'on \nns 
êtes sur le point de l'avoir. C'est 
unur vous que HJS-C., Sup. de Co. 
Paris et les. ESC A B oré» ni sent un 
cooronrH ■ Cad mission direct en 
deuxième année «septembre 1382). 

40 *, îles candidats sont .admis : 
c'est nn - conçu un* à votre porte». 

_La plupart des candidats qui iniè- 
erent n'en continuent' pas moins 
leurs études en faculté. 

Vous souhaites saisir cette op- 
portunité : 1 JS.P. Gestion orga- 
nise une préparation intensive a» 
concouru. Quatre semaines en jnil- 
let et une semaine fin août ruas 
permet tent de rogner les points 
qui font la différence. 

REGNIONS D'INFORMATION r 

Centre Vareiine. • 

18. rue de'Varenne. Paris O') 
{métro. Sèvres-Bahr loue) 
Mardi 22 Juin, 10-19 heures 
Vendredi. 25 juin, 18-18 heures 

Reoseignemente - Ecrire ou t£L 
LS. P. Gestion, «. rué de Salntonge, 
73083 Paris - 735-71-88 
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— Je ne m’étais pas posé cette 
question, mais, comme toujours, vos 
questions sont à la fois provocantes 
et lumineuses ■ d abord la droite, la 
gauebe ! C’est ma stupéfaction 
constante qu’il y ait un tel refus de 
dialogue, une telle intolérance, que 
l’on ne puisse accepter que cette 
djviâon-ÜL Ah ! elle est simple, com- 
mode. Elle reflète des réalités. Mais 
doit-elle s’imposer au cours entier de 
nos vies et à toutes 1» vies ? Dans la 
continuité- de la vie nationale ou in- 
dividuelle, tout ne s'éprouve pas à 
partir de ces notions de classifica- 
tion, & partir desquelles agissent les 
opérateurs politiques. Quant à la 
deuxième partie de voire question, 
c’est vrai que' dans ce débat droite- 
gauche, la présence à nos portes ou 
sur notre dos de deux super- 
puissances ajoute encore de la nervo- 
sité et du conformisme. Encore 
faudrait-il savoir où est la gauebe et 
où est la droite, en considération de 
ces Etats ? L’Union soviétique, dans 
ses manifestations, parait souvent 
beaucoup plus à droite que les Etats- 
Unis, l'autre super-puissance. La- 
quelle subit d'ailleurs les ponssêes 
d'urticaire d'une longue tradition de 
droite, notamment en politique 
étrangère.. Je suis d'accord avec 
vous : le côté caricatural de ces no- 
tions droite-gauche est accentué par 
la présence, à nos portes ou sur notre 
dos, des grands empires. 


L'importance de l'Europe 

- Ce qui me frappe, c’est que 
ni la France ni l’Europe ne trou- 
vent en elles-mêmes l’énergie in- 
térieur epour briser ces carcans ? 

- Mais parce qu’ils sont com- 
modes ; commodes dans l’ordre poli- 
tique intérieure : les étiquettes ser- 
vent à rassembler les gens, à les 
compter et à tes classer: ceux qui 
sont ainsi comptés et classés par les 
sergents recruteurs sont ravis d’en- 
dosser une armure qui dispense 
d’exercer des. responsabilités et des 
choix trop fréquents. A L'échelon des 
nations européennes^ réagir n’a pas 
été très facile ; d’abord, elles n’ont 
pas eu envie de réagir, dn tout : l’al- 
liance atlantique (1949) a été orga- 
nisée -par les Etats-Unis à la de- 
.mande des Européens. Puis, quand 
.deux grands empires s'attachent à 
dissoudre - ce qui est bien actuel — 
la volonté évanescente de pays euro- 
péens, occupés pour la plupart pen- 
dant. la dernière guerre, 3 n'est pas 
surprenant que la conscience collec- 
tive de l’Europe soit lente à s’éveil- 
ler. D’autant qu'on a voulu l’éveiller 
au travers de schémas abstraits, qui 
ne prenaient pas en compte les péré- 
cités nationales, les volontés biologi- 
ques & l’échelon de chacun des 
Etats. Depuis, ce rêve-jà a montré 
ses limites et aussi ses effets perni- 


cieux. Aujourd'hui, peut-être dans 
quelques États, sont rassemblés les 
éléments d’une saine réaction à 
l'égard des puissances. Et probable- 
ment plus qu'hier, une conscience de 
l’importance de l'Europe. Oui. de 
son importance. 

— D’après certains commen- 
taires, la nouvelle dévaluation 
signifierait que le gouvernement 
a raté la précédente. Pour 
quelles raisons ? Et que 
faudrait-il faire pour réussir ? 

— Nous n’allons pas gloser sur 
ces sujets de façon extensive, n’esi- 
ce pas ? Mais je peux avoir ma pro- 
pre opinion et vous dire que de tout 
temps une dévaluation n'est jamais 
la meilleure et exclusive façon 
d’aborder les difficultés françaises 
— au-delà des nécessités. Une déva- 
luation, c'est une mesure de circons- 
tance ou c'est un calcul, à plus ou 
moins long terme, mis en place au 
moment judicieux. Ainsi, dans la 
conjoncture européenne présente, ce 
qui était le cas de l'ajustement des 
monnaies européennes au mois d’oc- 
tobre dernier et maintenant, l'opéra- 
tion est forcément collective, donc 
préméditée. S'il y a eu ratage, 
comme vous le prétendez, il aurait 
été d'abord politique car ce que vous 
dites de la France, vous pourriez le 
dire d'autres pays qui se trouvent 
aujourd'hui devant les mêmes ques- 
tions, et y apportent ou y ont apporté 
la même réponse européenne. 

- Le sommet d’Ottawa suc- 
cède à celui de la Martinique, et 
celui de Versailles suit la ren- 
contre d’Ottawa, avec chaque 
fois une insistance particulière à 
vanter l’importance de ces ren- 
contres. Au point de complexité 
où en sont arrivées les affaires 
économiques mondiales, pensez- 
vous que les sommets veulent 
vraiment changer quelque chose 
et que les tours d’horizon, les 
examens ou confrontations qu ‘ils 
occasionnent justifient lard de 
confiance et de solennité ? 

— Je ne suis pas un « fana » des 
sommets, mats j’en reconnais I’uik 
Eté, ne serait-ce que pour la prépara- 
tion très active à laquelle ils donnent 
lieu. Chacun révèle ainsi ses pensées 
et ses arrière-pensées, en même 
temps qu'il prend une vue plus 
exacte de leur vanité ou de leur soli- 
darité. Nous vivons dans une pé- 
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riode un peu déboussolée où les 
hommes publics peinent à parvenir à 
('exacte appréciation des réalités. 
Par conséquent ça ne peut pas faire 
de mal. Est-ce que ça peut faire du 
bien? C'est la question que légiti- 
mement vous allez poser. Oui, si les 
pays ne se servent pas des sommets 
pour pousser des modalités trop pré- 
cises de leur politique. Car il ne 
s’agit pas d'obtenir tellement la 
réussite d’une politique à l’arrachée 
mais de convaincre les autres. Par 
exemple, si le Japon a trouvé dans ie 
sommet de Versailles l’occasion de 
pratiqner plus longtemps une politi- 
que de brouillard sur sa propre ou- 
verture au commerce extérieur, ii 
c'aura pas Tait une bonne opération. 
Si les États-Unis ont vu dans cc som- 
met l'occasion de remettre sous leur 
houlette quelques-uns de leurs alliés 
ou de leurs obligés, ils auront aussi 
fait une erreur. Pour faire un bon 
usage des sommets, il ne faut pas 
chercher à l’emporter. Il ne faut pas. 
quand on est une grande puissance, 
chercher l’alignement des autres sur 
soL Alors la conversation permet du 
mettre beaucoup ou peu de choses 
sur la table. Mais, dans la coulisse, 
on aura beaucoup débattu. 

Malheureusement dans l'imagerie 
collective, mondiale, avec toute la 
concentration des moyens d'infor- 
mation, ces réussites un peu subtiles 
ne tiennent pas lieu de l'événement 
espéré. Finalement les hommes 
d'Etat sont influencés par le com- 
mentaire extérieur, forcés de réussir, 
en tout cas de ne pas échouer. Les 
sommets ne pouvant être l'échec des 
États, par quoi passe l'art de réus- 
sir? Par l'affirmation de la liberté, 
même très anarchique, de commer- 
cer quand bien même les plus forts- 
en profitent: par l'affirmation que 
rien de bon cependant ne se fera si le 
système monétaire international 
n’aménage pas une coresponsabüitê 
des États : par l'affirmation des 
formes modernes de la science et de 
la technologie, encore qu'elles soient 
très difficiles à créer et â dominer si 
l’infrastructure commerciale et mo- 
nétaire n'existe pas. 

— Le gouvernement souhaite 
vendre te T.G. V. Mais il entérine 
fort discrètement l’abandon pro- 
gressif de Concorde. Cet échec 
symbolise de manière fort réelle 
les difficultés du nationalisme 


- Concorde a été. sur le plan 
technologique, une très grande réus- 
site. dont les échos durent encore. 
La réussite commerciale de 
Concorde n'a jamais été assurée. 
Avec un carburant quatre fois plus 
cher que prévu, c'était l'échec. Le 
« nationalisme • n'a été ni le moteur 
ni i'écueil de cette alTaire. Sinon ii 
faudrait déniera la France et à l'Eu- 
rope toute industrie aéronautique. 
On voit vite pointer le bout de cette 
oreille î 

Un cadre institutionnel 
éprouvé 

— Après le 10 mai 1981. on a 
beaucoup parlé de changement. 
Certes, les memes hommes n’oc- 
cupent plus les cabinets ministé- 
riels. Mais, à cette nuance près, 
avez-vous l’impression que la vie 
politique en France soit vraiment 
devenue intellectuellement plus 
honnête, plus intelligente, et 
qu’à défaut d’inspirer l’enthou- 
siasme elle soit simplement 
moins médiocre et moins terne ? 

- La politique est un ensemble 
de démarches approximatives, vi- 
sant à s'accommoder des difficultés 
ou des avantages de la situation. Dif- 
ficultés ou avantages que la plupart 
du temps on ne distingue pas bien au 
moment où l'on prend les décisions. 
Mais après, l'hisioire est fahe ! Il ne 
faut donc pas s'arrêter au côté ap- 
proximatif des actions et à la nature 
même des acteurs. 

En 1981. la France a voulu chan- 
ger d'équipe, d'allure, a voulu da- 
vantage modifier que préserver. 


C'est un vœu. Encore faut-il prendre 
les moyens de l’exaucer, avec le ris- 
que. Voilà pour l'essentiel. 

Le changement est donc fait, à 
l'intérieur des institutions. C'est- 
à-dire. â mes yeux, dans les meil- 
leures conditions. Je me demande 
même si une partie de l’acquiesce- 
ment maintenu et renforcé au- 
jourd'hui autour de la personne du 
président de la République. 
M. François Mitterrand, ne s’expli- 
que pas par la démarche naturelle 
par laquelle le président élu s'est ins- 
tallé dans ce cadre institutionnel 
éprouvé qui correspondait cepen- 
dant à l'action nouvelle qu'il enten- 
dait mener. 

- Comme ministre du com- 
merce extérieur, ne pensez-vous 
pas que les grèves à répétition 
dans l’industrie automobile nous 
désarment graiement devant la 
concurrence internationale au 
moment où les ventes de voitures 
étrangères se multiplient sur le 
marche français ? 

- Le calme social, plus qu'en 
d'autres périodes, caractérise la 
France depuis le 10 mai : les grèves 
chez Citroën ont évidemment gêné 
production et vente, pour ce qui les 
concerne. Mais le véritable risque 
pour notre industrie automobile, à 
celle heure, réside dans l'attention 
de la clientèle, française et étran- 
gère. Un détail suffit parfois à la dé- 
courager : mauvaise climatisation 
par exemple en climat rigoureux. 
Attention, ii faut être plus que par- 
faits. Impeccables ! 

Propos recueillis par 
GILBERT COMTE. 
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Votre argent disponible partout 
et à tout moment : contact. 

Votre épargne dans tous 
les bureaux de poste : contact. 

Autant de formes du contact. 

Tous les jours. 
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MÉDECINE 


JUSTICE 


L'AVENIR DE L'INDUSTRIE BIOMÉDICALE FRANÇAISE 


l/AFFAIRE PESQUET AUX ASSISES DU VAL-D'OISE 


La Compagnie générale de radiologie bouleverse 
sa politique industrielle et commerciale 

* La fabrication de scanographes est maintenue 

• Commercialisation prochaine de matériel français d’ultrasons 
et de résonance magnétique nucléaire 


La mort de Madame 


Tl est arrivé à. Bernard Pasquet son que madame voulait à son, 
le pire qui puisse arriver & un nom. s 


accusé de cinq meurtres: faire Le réc 
rire ]e vouloir. Ceux aux- Madame 
quels ba a fait parfois abusive- On se c 
ment référence à sou propos, un de Brel. 
Landru, un Petiot en leur temps tout à s 


avaient fait rire eux aussi par des de lapins, k ses fourneaux et & 
répliques, mais elles étalent déh- k ses confitures. A d’autres t Lui 


M. Jean -Pierre Chevènement, ministre de la 
recherche et de la technologie, et ht. Jack Ralite, 
ministre de la santé, ont inauguré, ieudi 17 juin, 
sur le site du Commissariat à l’énergie atomique 
de Saclag. le cyclotron de l’Office des rayonne- 
ments ionisants. 

Cette importante unité fabriquée par la Compa- 
gnie générale de radiologie (CG J î.-MJS.V.i assurera 
la production de molécules radioactives destinées 
à être utilisées en milieu hospitalier, notamment, 
pour aider à formuler des diagnostics (V. 

Les deux ministres ont longuement souligné, 
comme Üs le font depuis plusieurs mots, la néces- 
site crun développement important de l'industrie 


meneurs de Jeu et de renverser comme elle l'avait fait trois ou 
pour un profit éphémère une quatre fols? Otaccord. Æe était 
btomeOtcede française. « Acheter français. pro- situation difficile. Ici riea de revenue mais tout de môme: C« 
duire français, doit être notre souci de tout tas- tel. Quand 11 a entoura ces le 23 novembre 1074, alors qu’eQe 
tant ». a déclaré M. Redite qui a évoqué, à plu - rires auxquels n’échappaient ni venait de décampes- encore nue 
sieurs reprise. « la situation difficile » que connaît tes Jurés al la partie civile i fols efc_n«lfcamzaent elle est reve- 
actueüement la C.GJt. La nouvelle direction de 


cette entreprise, — seul producteur français de petit homme des assises du Val- pus ^tatvcmvecsoattaia dans 
- - * d’Oise s'est retourné avec un son couloir, fl n'a rien oublié 


scanographes —, filiale du groupe nationalisé 
Thomson, oient de proposer un plan qui devrait 
bouleverser la politique industrielle et commer - œe 
ciale suivie jusqu'alors. Un plan vivement contesté hil< 
par la CG. T. et critiqué par le ministre de la nai 
santé. Un plan qui impose notamment une com- seu 
pression d'effectif «m France et à V étranger d’en- n ’a 
viran un minier de personnes. 


visage furibond vers ceux qui 


avaient cédé, ne comprenant 


Et c'est vrai que cette Je ramasse mes „ 

hilarité était paradoxale. Car Ber- file- — Pour aller ou? Ça ta pas i 
nard Pesquet n'a pas le moindre non f — J’en aï marre de tôt f — i 
sens du comique, pas plus qu’il Marre de mot? Avec ta ponte-. j 
n’a celui du pathétique ou du *o&e que ta as et la télé couleur j 
romanesque. Comment dès lors & tous les chèques que la te 
résister à cette façon qui fut la donnât — Je veux m’en aller. 


de la C.GJt successivement bené- tions dans 1 équipé de direction, 
ficialre et victime de l’évolution Un plan est aujourd'hui p ro- 
des techniques de l'imagerie médi- posé par M. Jacques Fournier, 
cale. Constituée essentiellement directeur délégué de Thomson. 


sous rîmpuiskm de- M. Serge chargé du « 

général, cette entreprise est née la stratégie générale de Thomson, syndicat y voit notamment une iîJnSî sort remrtoer. St là aussi c'est 

de la fusion. progressive de petites Ce plan prévoit notamment une « stratégie de repli» qui ajou- authentique, certifié. On peut me 

affaires artisanales de radiologie, totale restructuration Industriale tera an manque de crédibilité i^d^ts f de^2. t nâii mitrailler tout de suite si £est 

C’est en 1963 que te .« décollage » et commerciale, l'arrêt des pro- dont souffre depuis quelque temre ^ muS? £? retirarti^ oeStre P°» ****'* Empoignade. « fttf, 

s'effectue. De 1963 à 19TX oe sera ductions jugées « non rentables», la firme auprès du corps médical. ÎSnïïrff 5£JEKr comme cela que le coup est par*. : 

la période faste de la croissance une internationalisation des pro- A gaclav M RaliV a abordé iS» * ïSi n » W»* "H*- ï® pQi même pus vue' 

ZËESUr!* WW ? devint duits. la mise en place d'un outil A&W. mU lûïïi uïréïiS*? if fi de cSïïtlïne tomte. Ita preuve Vert tfeOe 

l’an des tout premiers construc- de gestion et un accroissement de SpSton au fait que w te» rSx^%. taîe é DO u ° /üé \ Vermui C’est n’è M 

«euts mondiaux de radiologie Sû % des crédits de recherche et trente- traie »nm A ^ “«rtJnMH moment elle s’est pris les pieds 

conventionnelle Elle met parallè- de développement La production J SputB reïueet Ÿorrîpleim^HaîpatSmwi tapaUtasam. Ça a fait toc. 

1e ment en place un important des scanographes «corps entier» près éiïm an. seub^xapplrelb JÎS42 SSB S bSSeff et une énorme borne .* . 

réseau. commercial international ne sera pas interrompue SSûoSSûSSSJtlSSS 

Installe dans plus de cent trente recentes . difficultés techniques a [a c.GJL Four de nombreux ®2 Brt i.l2 J * ipe, ti - fiÈvr * ** G® 


groupe d'activités 
î s’intégrera dans 
étale de Thomson. 


s'y oppose vigoureusement et rés sa cave? 

appelle «l'ensemble des pouvoirs „ , . 

publics» à faire de même. Ce 


Installé dans plus de cent trente récentes . difficultés techniques a c.GJL Four de nombreux 
paya elle va jusqu'à employer ayant ete résolues — une dizaine observateurs actuellement fort 
près de dix mille personnes. f« u J' e , lD «“ { l * inquiets, 11 est clair, compte tenu 

Durant cette période son chiffre avaient été livres en M81 et de la taille de cette entreprise, de 
d’affaires est multiplié par cent, aucun durant le premier seines- ^ potentiel de recherche et de 


Brave fuie 


Le voîlà aux petits soins. sEUe 
omit un peu de fièvre et ça 
m’embêtait. » U Jure avoir couru 
partout dans la nuit pour cher- 
cher du secoure. Mais que faire 


Tout ce qu'il a retenu, tout oe avec ce téléphone public détra- 
«nt n flRfinbte «»s tare*. c’est que, cette pharmacie dose? H 


Six scanographes par mois 


tre 19KL T on assure, anjour- '^ucommSciaJ Interna- dont 3 accable ses Juges, c’est «J™. rette pharmade dose?. H 
dirai, que la production sera de timyiT que dans l'avenir de la ce que lut coûtait cette épouse a ?r e Jf 6 dmnmt pbu 

six appareils par mois dès juillet c.g.r. »> loue en vrande osrtie impossible : les 300 francs et signe de oie, St ça croyez-nuÂ. 


Progressivement d’abord, puis 
brutalement, c’est la criée. Les 


six appareQs par omis dès juillet c.GJL eê joue en crande partie impossible : !ea 300 francs et « ®w« 

Le budget d’etude consacré à p am ür de J nndusSeblomêdi- -W0 francs par semaine dont elle tr iste.» t 1Ü L 

la résonnance magnétique nu- ««u, française. disposait les voitures qu’il lui Alors comme si estait ta chose 


cléaire 121 sera multiplié p r trois. 


bouleversements technologiques Un prototype français devrait être 
qui surviennent dans le domaine commercialisé dès l’an prochain. 


JEAN-YVES NAU. 


a payées selon ses caprices. Et ta plu* naturelle du monde -fl a 
pour quoi en retour ? Pour enveloppe le corps dans unptas- , 


S oi surviennent dans le domaine commercialise a es ian procaam. 

e l’imagerie médicale (utilisation Un effort soutenu, assure-t-on, 
des ultrasons, de l'électronique, de sera d'autre part entrepris jour (l)t« Monde de la médecine du 
l’informa t!que>. te rapide dévelop- les appareils à ultraspnsen liai- *L' 

peine nt du scanographe, .an cer- son avec les équipés de Thomson- ?l^*L,L?H^ a ^ n -ÆîîS^? q w*^î 

teteî üud3meii^S P la poUUque Ç-SJ. spécialisées dans ltacous- R^ux, 

commerciale — aujourd'hui vive- tique sous-marine. Tous les pro- directeur générai de u santé, a 


invitait, et pour commencer cet cave A emterré- 
Benrl Francqnl et même ce 
M. Bergand qtu sera hd aussi 


commerciale — aujourd'hui vive- tique sous-marine. Tous tes pro- directeur général de u santé, a asaossiné à NaulKy avec ®i femme 

ment critiquée; ~ entraînent un doits d’importation (95 % des confirmé le ie juin à Orléans la et sa domestique. «Ouï, ouï, 

important déficit : 220 millions de ventes actuelles de la CGJt.) poursuite ûe r expérience de neu- insiste-t-il, c’est armé plusieurs 

- — * ■“ — H ” fois, je dis bien plusieurs. » Crime 


A sb façon 


francs en trois anfi-’On réduit tes seront remplacés par du mare- 

effectifs (de mille trois cents per- rtel français avanlja fin 1983. gJJ eSSiSeîoe Sïfc nSS 
sonnes) et les capacités de pro- Les appareils à ultrasons pour quüque temps, d’une vive 

ü action. La C.G.R. n’est plus l’obstétnque et la cardiologie, polémique 

cotée en Bourse et rentre dans te spécialités actuellement rèser- (21 Le Monde du n novembre 
giron de Thomson C-SJF Bn 1981, vëes par contrat à deux firmes HjM t* résonanee magnétique nu- 


* C’était ma femme vous, covtr- 


passiannel alors ? fl ne va pas prenss. Je voulais la garder avec 
jusque-là. Mais * c’était quand mat Je l’aimais à ma façon mats 


giron de Thomson CB J 1 Bn 1981, vees par 
pourtant, 1e déficit atteint preti- amèricalr 
quement 400 millions de francs, fabriqués 
Celui de 1982 sera du même ordre. France. 
An début de cette année, la natlo- Ce pla 


américaine et lapon aise, seront ctèain» » pour objet da visualiser les 

fabriqués et commercialisé en * ones de l organisme placées dans 
laonques «* commercialises en m cïlamp œ antique intense. Cette 


îtolque ^ même difficile à supporter *. De le vrai c’est qu’elle n’ètatt pas 

(2i Le Monde du aa novembre la morte qu’il entendait calmer faite pour le mariage. » 

si La résonance magnétique nu- seulement « par quelques tapes C’est dans cette môme cave 


ou quelques petits verres d’eau à qu’un an plus tard fl placera aussi 
la figure ». il dira : « Une brave le corps d’Henri Franaqol, mort 


Oe plan s’accompagne, nèan- 


toch nique est aujourd’hui l’objet 
d’une vive compétition Industrielle 


nailsatlon du groupe Thomson a moins, de compressions d’effec- a râcbsUe internationale. 


fuie d’accord, mais je n'aOais pas, tout aussi bêtement, parce qn’Q 
alors qu’elle partait de divorce, était venu demander où «ait 
faire des travaux dans une mai -, Christiane. • Ça ne le regardait 
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1 re semaine internationale 
sur les bases et banques de données 

congrès et exposition 


22-25 JUIN 1982 

Palais, des Congrès 
Paris 


quand même pas. U me füe un 
coup de poing. Je me rebiffe , , 
Il sort quelque chose de sa poche, i 
Alors moi fai pria le revolver et 
fai fait feu. mm s le dos, oui 
c’est sür. Le soir même-ie It Unis 
par les pieds dans ia cave. * 

a Vous vouliez aussi le garder 
avec vous? *, a demandé avec ce 
qu’il fallait d’ironie te doux pré- 
sident, M. Limoujoax. 

s Que ootdee-vous. ù vendait se 
marier avec ' ma femme. (Titatt 
bien «afurel qvCÜ se retrouve h, 
cùté traie.* 

Voüà pour ce tpfû reconnaît. 
Four les trolls aunes meurtres, 
celui des épo« Bergand et de 
tour domestique, te 28 juillet 1976 
à Neuilly, fl les conteste. Et l'on 
sait déjà que lorsque tes policière 
seront a |a barra u to tes accuser 


de ta plus notre 
ê'eé’ 


machina ttona.; 


JEAN-MARC THCOUmC. 


Les bases et banques 
de données, 
nouvel outil au service 
- des entreprises 


Rensèigrwcnents : (1) 261 52 42 
4 et 6, place de Valois - 75001 PAWS 


• Deux auteurs d’attentats 
arrêtés à Toulouse. — Après 
avoir commis neuf attentats et 
des Incendies volontaires, deux, 
Jeunes Toulousains ont été arrê- 
tés. MM. Philippe Sentie, vingt- 
trois ans, et Gérard Cornton, 
vtngt-ctaq ans. tous deax.i.sane 
profession, ont. été déférés an' 
parquet Jeudi 17. Juin et inculpés 
de destruction de biens immobi- 
liers. Du 38 décembre 1981 .au 
32 maL Os ont déposé des -cock- 
tails Molotov afin d'incendier "dee 
êtabusaameitts bancaires , ; .i Tou- 
louse et dans sa banlieue, ainsi 
qu’un cgzgmfcBariat de police, 
causant d’importante Se 

réclamant du c Mouvement 18 oc- 
tobre ». dln^âzatdon anarchiste, 
tes deux incendiaires ont déclaré 
avoir agi seuls. — (CorntsgJ 


DIMANCHE : LE MONDE JOUE 


miBBHÉ de ainiaæ 

DUQSMIdte» 

6ASTBM0MQDE 


ire Le récit courue au vaudeville, 
ix- M ada me vcaage, madame fugueuse. 
te- On se crahatt dans ta chanson 
un de Brel. Le voisinage ta croyait 
ips tout à ses élevages de poules qt 


bérées. Leur tempérament leur Pesquet sait de quoi fl parta, 
permettait à Toocsslon de se faire Est-ce des manières de filer . 


fois et nuitamment elle est reve- , 


même ses propres défenseurs, le nue. C'est lui qui n’en revenait 


de ce qu’aurait été leur dialogue : 

«Qtt’est-ce çue tu fais là? — 
Je ramasse mes affaires et je 


A l’oecaskm d’tei ïiHsse entre an 
«Aroniquenr gestcoacxnique et un 
restaurateur, qui jugeait tnfandée 
une critique sur «CttlteBHsagnent. 
la coox d’appel da Paris «tant de 
rendre un arrêt qui détermine ta 
liberté dont port espérer jouir te 
journaliste dons l'exercice de son 
- . 

L’arrêt, rendu te H Juin sous 
ta présidence de ML Maurice 
Viennois, toeflqu© 
c Le journaliste chargé trvne 
chronique gastrrmxmiquz a pour 
tatwfott dftKfarmer ses lecteur* de 
la qualité des. plats proposés dans 
les rextanrtmts qu’il frequente, de 
leur coût, de faccueü réservé à 
ta Clientèle et du cadra dans 
lequel, elle est reçue. 

* Cette mission d’information 
ne peut être utilement remplie 
que si le journaliste dispose d’une 
large liberté dfexpression et de 
critique Observation étant faite 
que l’appréciaOov. de la qualité de 
la cuisine servie dans un restau- 
rant est, par-nature, subjective, 
ce que Te lecteur le matas averti 


sienne de raconter ta mort des avec Senti. ~ Qui c’est encore 


s dans sa cave ? moi aussi. Wle a eu des mots qui 

ru___t * ne me plaisaient pas. C’est mai, 

1 * W MM, Xatïtâ-aeBm OU 


* Les termes employés peuvent 
être tris ; sévères braque les 
reproches sont motxoia. ne con- 
cernent que ta qualité des plats 
consommés et ne visent pas ta 
personne même du propriétaire de 
VétabUssernenL 

.* Pour pàrticudéremeut cri- 
tiques et acerbes f~> ow’oâsat été 
Tes appréciations portées f~h ü 
ifapparidt pas que ce journaliste 
ait outrepassé le droit à {infor- 
mation <tu publie, et à ta critique 
qui lui appartient comme à tout 
jounutiiste. » ' 


CORRESPONDANCE 


1a inculpations 
de clients de Paribas 


X. Subart. Bstdap vous a fais 
parvenir, par Vfalermédtahe de 
ses avocats, une lettre à ' propos 

était article sur -des fncutpatfons 

de clients de Paribas. U écrit : 

Un article du Xands, mx date 
du U- 12 'avril 1982. tend A faire 
croire qu'une inculpation aurait 
été prononcée .A mop encontre 
pour, une constitution mégota 
d’avoirs à Pétranger et pour un 
- montant supérieur à 1 nufltan de 
francs. “ . 

Je tiens à rappeler que les faite, 
faisant l’objet d’une metruetton 
ptoata wok: «wma par un 
secret absolu. 

'En l’espèce, les farts toâlqaés 
dans l’article du U- 12 avril 1982 
sont eu outre inexacts et me telle 
présentation est de nature h me 
causer on impartant préjudice. 

J b. tiens en. effet à préciser : 
que tes montante en cause, en ce 
qui me concerne, , sont très exac- 
tement de 9996. francs flnteees 
tsoit eurixon 2g 000 francs fran- 
çais à l’ejpoqoe des faite) ; que 1a 
constitution de cet «avoir» n’est 


en rien -liréKUhàre; 'que. 
préjuger de la décision qn magis- 
trat, cette affirmation devrait 
être . confirmée par. un oaa-Ueu. 

pt BMlay ômte Ôe Jet» «m dont* 
sur WnfcnMHOD que .'nous avons 
pabUfe maïs, en Ecrivant '.«s’il 
«oére ''us. Inou-Xlen,. U. confiant .la 
réalité te son inculpation. Inculpa- 
tion . qui, ; fiMrt-a la rappeler, ne. 
«dgirifle- pas co ntera n ation, j 


• L'oriffine' crtmtnéOe 0e Vin- 
candie qui s'est déclaré durant 
la nuit du mercredi iq ou Jeudi 
1T juin, dans un ImmeubJe vé- 
tuste, de ta rue Petit, A Cttehy 
(HouterderSeme)^ occasionnant 
de graves blessures h six loca- 
taires d’origine africaine fie 
Monde du- 18 latnj. ne fait plus 
.de. -doute. Les polfcieiê oofc;en 
effet; découvert sur ùn. palier des 
restes de chiffons et de moquette 
. Imbibés de produits 



■■■ 


...avec vous au paîtrait chinois, dehNasa? bgique et celles de vas amis, 

signé par despersonmdjtês,à u KI-A’ Chaque semaine pendant l’été, le Du 20 juto eu 5 septembre, 
DI-KOF, (M mystère des sigles. ~ Monde Dimanche interroge vobe 12 mttnèios d’étê du Mande 
Réussirez-vous le test diabolique sagacité, vos connaissances, voue Dimanche. 
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C/n député Socialiste ; 

Que pensez-vous de la guerre des Malouines ? 

C/n député R. P- R. * 

Le jour où Mme Thatcher a expliqué devant la Chambre des 
Communes qu'elle allait faire la guerre pour reprendre les îles 
Malouines àl’ Argentine, un représentant aux Co^muneslu 
crié : «vous avez mis tous les fonds disponibles de la Defense 
Nationale dans les sous-marins nucléaires et vous n avez p 
le matériel conventionnel pour faire la guerre aux Argentins». 

Ce qui revenait à dire : «bien que la Victoire ne f ““ P“ de 

doute? cela vous coûtera cher en temps et en vies humaines . 

Socialiste : 

• .- . Cesserait tout de même mieux si on pouvait . faire voter .le 
! - désarmement. 

R P- R ■ “ m 

Bien sûr. delà ferait de l'argent pour construire des maisons 
des hôpitaux, des routes, des écoles dont tous 'es pays o 
bien besoin. Seulement, le jour ou un pays décidé d en 
annexer un autre que fait-on ? 

Socialiste : 

Evidemment, il faudrait qu'il y ait une foma internationale à 
la disposition de l'O.N.U. qui puisse s opposer aux contreve 
nants de l'accord sur le désarmement. 

R.P.R.- : _ . 

Vous avez raison, mais en attendant il serait souhaitable de 
disposer d'une force de dissuasion, non seulement nucléaire 
mais également conventionnelle. 

La force de dissuasion avec les sous-marins nucltaresnous 
mPt à l'abri d'une attaque de l'adversaire par fusées stratégi 
gués Elte'est donc indispensable. On a bien fait de la faire et ,1 
faut l'entretenir et la perfectionner tous les jours 

Mais si l'adversaire, au lieu d'attaquer avec des fusees 
nucléaires attaque avec des moyens conventionnels, que fait- 

on ? 

~ Socialiste : 

J'appuie sur le bouton. 

RPR ’ 

. Bien sûr c'est une solution, mais vous avez la riposte dans 
tes minutes qui suivent et la France "'existe plus. 

, - 

; SS» 

Pl ^menfatcher l s'est engagée dans la guerre contre l' Argen- 
tine sa^ afo" d e chaleurs bombardiers à long rayon 

d'action. 


La marine anglaise, y compris les bateaux de débarque- 
ment sont sous le feu des avions argentins et elle en souffre 
énormément, surtout lorsqu'il s'agit de bateaux de debarque- 
ment qui comprennent des centaines de personnes. 

Socialiste : 

Comment se fait-il que l'Angleterre n'ait pas de chasseurs 
bombardiers à long rayon d action ? 

RPR * 

L'Anqleterre a mis au point un avion à décollage court ou a 
décollage vertical qui ne nécessite pas la construction de 
grands porte-avion P très chers, mais de simples cargos munis 

d'une plate-forme. , . . 

Cependant, avec un avion à décollage court, le poids de 
l’nnnareit ne peut pas être supérieur a la poussée du réacteur. 
Par exem pie un réacteur de 9 tonnes correspond à un poids 
d'avion de 9 tonnes, alors que pour les avions classiques 
embarqués la poussée des réacteurs de 9 tonnes peut donner 

un avion de 1 4 ou 1 5 tonnes. 

Dans l'avion à décollage court, pour économiser du Poids 
on met moins d'essence, si bien que cet avion est un chasseur 
bombardier à court rayon d action. 

Mme Thatcher gagnera quand même « guerre ma« que de 
temDS et de vies humaines auraient pu etre épargnés si eue 
avait disposé d'un chasseur bombardier possédant un rayon 
dation de 1 .200 km. une vitesse de Mach 2 (deux fois la 
vitesse du son) et de radars et d'engins ayant une portée de 

8 AÜ° 0 6 k Tppareils croisant autour de la flotte anglaise 
auraient pu surveiller tous les points de l'horizon et descend 
tes avions ennemis avant qu'ils n'aient pu faire usage de leurs 
armes à trop court rayon d'action, engins ou bombes. 

8 Dans une mission offensive, de tels appareils pounaient 
descendre les avions ennemis en cours de ravitaillement en 

Socialiste : 

C'est vrai, l'Angleterre ne dispose d'aucune protection de 

dissuasion conventionnelle intégrée a i u. i 
de l'adversaire éventuel. 


R.P.R. 


H'pn face Mme la Présidente de la Croix- 

tir votre projet de désarmement. . 

Marcel Dassault 

Député de VOise 
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LA DOUZIÈME COUPE DU MONDE DE FOOTBALL \P 


Dans la lucarne 

Sept mi liions de récepteurs de télévision, sur les seize minions 
rir cent trente-trois nulle postes officieUemént recensés en France, 
étaient, selon le Centre d’études d'opinion IC.E.O.), allumés, 
mercredi 16 juin, à l’heure de France- Angleterre. C'est dire 
l'engouement que ce match a suscité, plus que ne le ferait 
n’importe quelle émission dramatique, artistique, politique, reli- 
gieuse ou sociale. On peut être pour ou contre cet intense intérêt 
pour les jeux du stade. On peut estimer qu’ü masque des pro- 
blèmes autrement cruciaux qu'il sert d’exutoire ou d'échappa- 
toire. Mais on ne peut pas ignorer ce fait de société. 

Dès lors, il est inévitable que cette télévision soit jugée. 
On sera sévère : compte tenu des formidables progrès techniques 
accomplis, ces dernières années, dans le domaine de l'audio- 


visuel, la télévision espagnole est à limage de son équipe natio- 
nale face au Honduras * médiocre. Absence quasi totale de 
ralentis — on aurait, pour prendre le dernier exemple, aimé 
revoir le penalty très litigieux sifflé contre le Koweït, — 
plans beaucoup trop larges, qui réduisent les footballeurs à 
l'état de lilliputiens, caméras qui ont Voir de vagabonder, sautil- 
lant un peu dans tous- les sans, fréquentes déficiences du son 
(une coupure de six minutes lors de Koweït-Tchécoslovaquie J , 
déformations de la couleur. 

On a souvent, trop souvent, l'impression que les cadreurs 



eu «uicuw a «sam ou jucuu a, nuu44«*«w h^v 

soit de nouveau organisée par i' Angleterre, pour ravoir & l'œuvre 
la B.B.C. 

On ne sera pas moins sévère avec les commentateurs fran- 
çais, anciennes vedettes du football, qui «couplent* les journa- 


listes à l'antenne. Seul Jean-Michel Larqué (Antenne 21 ■— qui a, 
du reste, acquis sa carte de presse prafwtionnea*'- r fait .mira* 
que tirer son épingle du jeu * il apporte des tjpowoons tech- 
niques, sur telle ou telle phase* sur .telle ou telle tactique, qtri 
éclairant le téléspectateur. :• 

Henri Michel (TF 11 se contente de décrire les actions, comme 
le ferait n’ünporte quel journaliste débutant, tatexxtet 

fu«nQ flamme. fl est encore supérieur s Robert ; Heroia 

(Antenne Si : l'entraîneur de Saint-Etîenno se borne A répéter, 
d’une voix exsangue (quel è" 1 »"! H, ce que vient de dire Bernard 
Père. . * 

Henri Michel et Robert Herbin prennent fâcheusement la 
place des véritables journalistes, sans en assum er la mission i 
comment pourrai en t-Üs avoir le moindre sens- critique quand 
Os croquent & pleines dents dans le ballon rond.? . . 

MICHEL CA5TA1NG. 


Demi-deuil espagnol 


Alicante. — Le Cameroun, c'était 
sympathique. L'Algérie, ce fut amu- 
sant Jusqu'à mercredi soir, les Espa- 
gnols trouvaient à ce Mundial exoti- 
que une plaisante saveur épicée. Le 
Pérou, en échec, bravo l Le grand 
méchant loup allemand battu, olé 1 
Mais l'Espagne mystifiée par qui, on 
n'ose à peine l'écrire, par le Hon- 
duras, équipe du football bananier, 
alors vraiment ce n'esl plus drôle 
du ioul C'est un couo sévère, une 
douche glacée qu'a reçue, mercredi 
16 juin, une opinion publique espa- 
gnole chauffée au rouge. . 

Et fa presse quotidienne qui, jus- 
qu'à cette partie, avait le dithyrambe 
facile, malgré des rapports délicats 
avec l'entraîneur espagnol José San- 
ta ma ri a. a changé de ton. De Diaro 10 
qui parle d’un «nu/ grotesque- à 
El Pals qui évoque - un faux pas 
ridicule -, de la Verdad qualifiant le 
jeu espagnol de - pauvrîssime et dé- 
létère » â VAlcazar parlant d' « une 
équipe sans Idée ni système », la 
critique est unanime, virulente. -Ou 
les Espagnols se reprennent contre 
la Yougoslavie, ou bien Ils peuvent 
retourner à la maison. La Mundial 
sera fini -, conclut El Pais, 

C'est le juste prix de la désil- 
lusion. Comment ? Tout était déjà 
joué pour ce premier tour. Un tirage 
au sort sur mesure après un 
sordide tripatouillage de boules 
ouvertes et de boules fermées, un 
bon petit groupe • pépôre -, la 
Yougoslavie, l'Irlande du Nord, le 
Honduras, pour une qualification 
présumée sans problème. Tout avait 
ôté prévu, programmé. .même._ cet, 
avantage pour l'Espagne d'être, 
comme toutes les équipes tètes de 
série, la seule de son groupe à 
jouer ses trois matches sur un môme 
terrain, & Valence; 

« Marines » 

Où serait J'avanlaga .-de jouer â 
domicile si le hasard n'était Forcé par 
quelques petits coups de pouce ? 
Après tout, l'Angleterre en 1966, 
T Allemagne fédérale en 1974, l'Ar- 
gentine en 1976, ont bien établi une 
tradition de l'avantage au pays 
organisateur. a 

Mats une série de* coups de pouce 
n'abolira jamais la hasard. Cette 
équipe hondurienne. faire-valoir 
présumé, traitée ici avec la sym- 
pathie apitoyée qu'on concéda aux 
victimes expiatoires, a fait une 
manière de - golpe », un joli coup 
d'Etat surprise. Avant le match, le 
publie espagnol rêvait d’un score 
à ta hongroise, une dizaine de buts 
pour faire bonne mesura. Salvador, 
Honduras, même débâcle. 

On sait ce qu'ri advinL D’alUeurs, 
Chelato Ucles, l'entraîneur hondu- 
rien avait déclaré, la veille : « SI 
mon équipe devait battre l’Espagne, 
ce serait carrément fête nationale 
bu pays. » Ce sera donc demMêle 


De notre envoyé spécial 

au Honduras et demi-deuil en 
Espagne. 

Mais certainement un dBml-deuil 
agité. Car (a préparation de l’équipe 
espagnole était devenue ici affaire 
d'Etat. Les joueurs, depuis un mois 
et demi, avaient pris oosltion dans 
un grand hôtel de la région de 
Valence. Là, sous la protection de 
la garde civile elle-même, défendant 
l'accès des lieux dans des postes 
â vitrage blindé, les joueurs s'en- 
traînaient, à la dure, dit-on, sur 
une pelouse aménagée contre 
l’hôtel. 

Pas de sortie, pas de temps 
morts, des contacts planifiés avec 
la presse, conférence chaque jour 
à midi et photos sur rendez-vous. 
En somme. la classique histoire 
de fou. l'école de guerre du foot- 
ball. avec projection dans les cham- 
brées d'un film vidéo sur l'équipe 
hondurienne et extinction des feux 
à 21 heures. L'entraîneur espagnol, 
José Santamaria, avait tous pouvoirs 
sur ses * marines ». Et il résumait 
d'un mot l'ambition espagnole : • Je 
ne m'occupe ni du feu ni des buts. 
Seule fa victoire nous intéresse. » 

La victoire finale, évidemment. 
Car toute l'Espagne soumise à un ■ 
matraquage journalistique et oubJI- 
cltalre insensé — ils sont partout 
ces joueurs, hommes publics, 
hommes-sandwich es, immortalisés 
dans la presse. - postériséa » sur 
des panneaux dans tout le pays 
s'était prise à réver d'un titre 
mondial. 

'“Au nom''tfe''fceTa, de' l'avenir gran- 
diose de la seiBccion. la presse 
et l'opinion publique avaient même 
accepté de faire fimoasse sur une 
phase mercantile de la préparation, 
sur ses marchandages assez sordi- 
des menés par les joueurs oour 
obtenir des salaires et des primes 
exorbitants. 

Ces. derniers jours, Luis-Miguet 
Arçonada. le goal espagnol, idole 
an son pays et rude négociateur, 


a mené le combat Bien que les 
clauses en soient tenues secrétes, 
peut-être parce que scandaleuses, 
l'accord aurait fini par sa faire. 
N porte sur des sommes considé- 
rables. Pour le premier tour, cha- 
cun des vingt-deux sélectionnés 
devrait recevoir environ 65 000 P. 
Pour le second, 100 000 F. La demi- 
finale a été estimée à 130 000 F. 
Et, toute gloire méritant salaire, ta 
finale serait rémunérée 260 000 F. 
A cette somme, 555000 F de primes 
au total par joueur, s'ajoute une 
répartition égalitaire des recettes 
publicitaires, 5 millions de F en 
tout. 

A ce prlx-là évidemment, le match 
nul contre le Honduras, devant le 
roi et tout un peuple, restera bien 
la gifle la plus chère de ce tournoi. 

PIERRE GEORGES. 


RESULTATS 


GROUPE H 

A OVIEDO : Autriche b. Chili, 
1-9. 

• CLASSEMENT : I. Algérie, 
2! 2. Autriche, Ü; X Chili, B; 
1. R.F-A. 0 . 

CROUPE IF 

A FAIXAOOUO - Tchéco- 
slovaquie et Koweït, i-l 

• CLASSEMENT : X Angle- 
terre, 3 ; 2. Koweït, 1 ; 3. Tchjé- 
coilovaqule, 1 ; 4. France, e. 

GROUPE V 

A SARAGOSSE ; Yougoslavie 
, et Irlande du-Jtotd, 4-0,- - 

• CLASSEMENT î 1. Espagne- 
Honduras, Irlande du Nord et 
Yougoslavie, L 


Koweït-Tchécoslovaquie (1-1) : les pétro-joueurs 


VaHadoüd. — L'ancienne 
capitale de Castille a adopté tes 
Koweïtiens. La démarche n'était 
pas au départ vraiment désinté- 
ressée. Du maire socialiste de la 
ville aux commerçants locaux, 
chacun s'était mis A rêver lors 
de la désignation du Koweït dans 
le groupe de l'Angleterre, de la 
Tchécoslovaquie et de la Fr ance. 
La venue de cinq mille supporters 
annoncés ne pouvait qu'iooder 
te ville de pétrodollars, il tenait 
être prête à les ramassa et re- 
cruter arabe, des interprètes aux 
cuîsiiilers. El Norte Ca stSto , le 
quotidien local, avait même décidé 
de publier quatre pages en arabe 
durant le premier tour de la 
Coupe du monda 

A l’arrivée de la délégation et 
de ses supporters, 1a déception 
était & la hauteur des espérances. 
Les cinq mille annoncés n'étaient 
plus que quelques centaines et, 
s'ils avaient le pourboire facile et 
la boulimie des souvenirs du 
Mondial boue n'étaient p as des 
émirs. Faisant contre mauvaise 
fortune bon cœur, la population 
pouvait toujours les considérer 
avec sympathie. Représentants 
des mille six cents footballeurs et 
des quatorze clubs, ne sont-ils pas 
les a Petit Poucet » de la Coupe 
du monde? Voués A ce rôle, les 
Koweïtiens avalât pourtant vu 
de te fédération 


De notre envoyé spécial 

et des résultats nuis contre 
Nottingham Foresfc ou Aston Villa 
encore toute auréolée de sa vic- 
toire en coupe d’Europe. De là' à 
penser qu'ils avaient aussi acheté, 
les résultats^. 

A Valladolld, r ouverture de la 
Coupe du inonde, jeudi 17 juin, 
n'avait pas provoqué la moindre . 
poussée de fièvre. A l'heure du 
coup d'envol, le nouveau stade 
Jose-Zorrilla, construit pour la 
circonstance, était aux trois 
quarts vide. Les quelques cen- 
taines de Koweïtiens, en <Bsh- 
dacha et kieffieh, tentaient de 
créer une ambiance avec un or- 
chestre, sous le regard impassible 
des deux cents supportera, tché- 
coslovaques, qui avaient dû payer 
23 DM) couronnes (huit fois le 
salaire mensuel moyen) pour sd- 
vre leur équipe au premier tour. 

; expe . 

. .. . . r : ■ . oui surtout des styles de jeu qui 

Avenmemeilt potlf 13 franc© s’accommodent mieux des fortes 

chaleurs auxquelles les organis- 


Alberto, factuel entraîne tir, a 
succédé A Mario ZSsgalo, le res- 
ponsable de la sélection brésilien, 
ne à te Coupe du monde 1974. 
Trois de leurs compatriotes opè- 
rent aussi ftansi les clubs de 
T émirat. 

les . tournées et les 

l’étranger et les matches 
internationaux, à. toison d “une 
trentaine' par saison, depuis sa 
prise de fonctions en 1978, Cartes 
Alberto a réussi. A donner & la 
sêtectiqnhowdlttemae les réactions 
d’une équipe de club, mais sur- 
tout un style parfaitement adapté 
k la morphologie des Joueurs et 
aux conditions climatiques du 
pays. A cet égard, la canicule qui 
règne sur l’Espagne depuis Je dé- 
bat de- la Coupe dn monde n'est 
peut-être pas étrangère à 1a 
réussite d’équipes comme l’Algérie, 
le Cameroun, lie Honduras ou le 
Koweït. Mieux préparées et mieux 
qa 'autrefois, elles 


grand. Président 
de football et .frère de l'émir, le 
cheik Fahd Al A h m ad Al Javer 
Alsabah avait fait allouer par te 
gouvernement 3,5 millions cfe dol- 
lars (21 millions de francs) pour la 
préparation de l'équipe. De quoi 
partir en stage dès 1e 11 avril, an 
Portugal puis au Maroc, et inviter 
à-bas comme partenaires d'entrai- 


pour la plupart der- 
rière tes buts, les qnelques mllliers 
d’Espagnols semblaient se désin- 
téresser totalement de oe match 
oû aucune des deux équipes ne 
voulait se livrer, jusqu’à la vingt 
et unième minute, où deux 
joueurs se télescopèrent dada la 
surface de réparation koweïtienne. 
Petite obstruction du défenseur 


mes de joueurs sont de surcroît 
habitués. L'emprise koweâdenne 
sur te match n’a' pas cessé en fait 
de s'accentuer «prés l’égalisation 
de Faisal Al Dakhl (58* minute), 
tandis que- les Tchécoslovaques, 
réduits à des. contre-attaques, 
étalent d’aUtenxs te plus souvent 
piégés, en, position de hors-jeu. 

Le piètre, compo rt ement des 
Tchécoslovaques serait plutôt 


NIKON 

AUX. 24 HEURES DU MANS 

Nlfcoo, la célèbre marque Ja- 
ponaise de matériel photogra- 
phique, a décidé d'associer son 
nom au sport automobile. Lara 
tlea prochaines 2-1 Heures du 
Mana. elle apportera son support 
à une Mazdaspeet «moteur rota- 
tif RX7. ZI litres. Inscrite en 
catégorie IMBA-GT>. 

La grande course, si Impitoya- 
ble pour les voitures, constituera 
aussi un test d'endurance irrem- 
plaçable pour NUton. A l'inté- 
rieur de la Mazdaspeed en effet 
sera placé un appareil Nikon F 3 
motorisé ut équipé d'on doa- 
magasLn 250 vues, qnl opérera 
pendant toute la durée de la 
course. L'expérience vise à met- 
tre en évidence la résistance de 
ce Ht» de matériel en utilisa- 
tion professionnelle. 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ENSEIGNEMENT 
PAR CORRESPONDANCE (ex CNTE) 


koweïtien ou tentative de passage 

en force du Tchécoslovaque î A . _ _ _ _ _ 

la surprise générale — y compris rassurant po ur - te s Ersoç&ls» Sus 

des Tchécoslovaques, — l’artetre n’avaient réussi, an cours des 

ghanéen, M. KwatoBna DsaatBh, trois derniers - mote,' à tenir . en 

désignait te point de pénalty, * échec le Brésil (T-Ü et ' l’Argen- 

Antonin Panenka te transformait tîne ((MJ)- A . Foocaston dîme 

sous tes huées-du ^wüfcj-espegnçâ r tournée sad-atnëricsJae, àmnt de 

_ qui venait de choisir son camp' s'Incüner • (2-1) sox un penalty 

’nement'qu etq ü'ffB--'tnrrïrs-Ues' •et- n'à Hait pas ter regretter. — ■ -''-imaginaire enr&irA^ JtannèB a» 
meilleures équipes dé Club euro- Bien regroupés, avançant par départ com me , co mparses, les 

péennes. Le bilan de ces matcheé petites passes courtes, les Knweï- Koweïtiens peuvent croire eux 

avait un peu surpris : une seule tien* s’assuraient, au fil des ml- aussi a leur ch ance jae q aahffc a- 
défatte.pour quatorze i«ncCnfâ«8i - notes, le monopole du ballon «r tton pour le der gtfa rre toax A 
y 6arprenant jgQj. vivacité *. défaut d’assurer un* place duafi- 

gestes et leur virtuosité technique- ^flcative. te match FMmca-B&wéït 
une équipe tchécoslovaque bten i.dh lundi 2Lfoia à Valladolid 
vtefHxssante.' Pour progresser, les çondamnau déjà 3e vataçai.. 
Koweïtiens se sont min il est * ■. : 

vrai, à l'école brésilienne. Carlos *' . -GÉàASU) ALBOUY. 

r î -r? : v' 




Assure: • 


Etablissement Public 
du Ministère de l’Education Nationate 
centres d’enseignement - 240‘ OOO élèves) 


J 


Des fbrmaffons scolaires de tous niveaux (écoles, collé* 
ges, lycées, enseignemeffis technologiques et prerfesaronrol^ 

• Des préparations aux concours de la Fonction publique 
des différents ministères (carrières enseignantes» adminis- 
tratives, techniques, police, métierssportifs, carrières para- 
médicales et sociales») 

• Certaines formations universitaires (DEUG, Capacité en 

droit; Expertise comptable-.) “ . J 

• Des actions cte formation continua dans |e cadre de la Loi 

du16juillet.197ï. - — V • . 

Scolarité : Droit d’inscription annuel pou^^' 
France Métropolitaine : de 200 à 405^"“ ; . 
POU R TOUS RENSEIGNEMENTS: ECRIRE A 
CNEC - Ministère de r Education Nationale 
Tour Paris-Lyon - 209/21 1, aie de Bercy 
75585 PARIS CEDEX 12 





MARTINI AUX 24 HEURES DU MANS 
AVEC LES MARTINI LANCIA. 




AUX6 H. DE SHVERSTONE 


v. ... 
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U.P.A. SARI - 68 av léna 75116 

2 °- 1 °S/ AB- T Ang-Arabe-Heb-Rus- Alld-It-Esp 



LE CONSERVATOIRE 

UBRE-Dü:--. : v-...®.^ ; :i: 


pour devenir >; : = 

assistant-réalisateur 

script-giri 

monteur- monteuse 


Cours directs (î» et » armée J . 

Cours parcorrespondariceff^gwre théori^wrti<wnÉW ; v 

- 16i riie du DeJ ^ 75009 Paris' . ’ " - 


CLCF 


TéL874jB6M 

Documentation M sur demandé- 



.«.I 


En 4 ans, le diplôme de demain. 

TEL. : 252.03.35 

CONCOURS D’ADMISSION 
PARALLÈLE EN 2 e ANNÉE 

LE MARDI 29 JUTN A L’EBS 
8, rue de la Paix, 75002 PARIS 

. • Ouvert aux titulaires d'un diplôme de 
r r cycle (DEUG, DUT, etc...) 
e 4 ans d’études d&nî 1 à v étranger 
(Angleterre, Espagne, Allemagne). 

» 600 élèves en France. 300 an Al’smagns, 
50 en Anglet erre. 

• Salaire moyen d’embauche promotion 
1981 : 94.000,00 F/an. 
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POUR FAVORISER LA RÉNOVATION DE L'ENSEIGNEMENT 
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Noos avons publie les résultats du concours 
général des lycées dans nos éditions du IA jais. 
On pou rra lire ci-dessous le portrait d'une 
lauréate, Sophie Le Normand, premier pria « ex 
aequo - de dessin, et celui d'un professeur de 


Thl o avilie 1 Muselle J. M. Bernard Clément, 
dont deux élèves ont obtenu respectivement le 
premier pris de géographie (Pierre Poinsi- 
gnon) et le troisième pris (Pascal Vflgel, le 
deuxième n'ayant pas été attribué. 


La formation continue des personnels de l’éducation nationale 
commencera dès la rentrée 1982 


tm ' HAirhi w. ^ 
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Un professeur comblé 


De notre correspondant 


pétro-i 
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joueurs 
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Metz. — A l'annonce des 
- résultats du concours général, 
la lycée Charlemagne de Th Ion- 
ville a pavoisé. Si certains 
élèves de M. Bernard Clément 
se sont déjà distingués dans 
cette épreuve, c'est la première 
fois que l'tm < Veux, décrocha un 
prix. On se réjouit d'autant plus 
que le professeur ‘ qui avait an 
charge, la classe de première G 
est encore stagiaire. 11 a fêté, 
l’an dernier, aa réussite au 
CAPES (Certificat d'aptitude au 
professorat de ' J 1 enseignement 
du second degré). Aujourd'hui, 
H prépare l'agrégation où II 
vient d’être déclaré admissible. 

M. .Michel, proviseur du lycée, 
parle de son jeune professeur 
avec beaucoup d’admiration : 
• La qualité de son travail est 
IrtcootestablB. Cest un battant. 
If fait preuve d’assurance devant 
ses élèves. IJ est - vrai qu’il 
maîtrise parfa/temenf s on sujet. 
Je n'a) qu’un seul, regret : Il 
nous quitte 6 la. prochaine ren- 
trée. • 

A. trente-quatre ans, M. Ber- 
nard Clément volt s'ouvrir de- 
vant lui les portes du succès. 
Ce Messin d'origine a fait toutes 
ses études au lycée Louis- 
Vincent avant de s'inscrire à la 
faculté de géographie de Metz. 
Mme A rens . le professeur qui 
a suivi son stage, apprécie 
beaucoup son travail : «M. Clé- 
ment met 6 la disposition de 
sôg élèves un nombre Impres- 
sionnent de documents choisis 
avec une r/guéur pertinente. Sa 
principale qualité est son hon- 
nêteté intellectuelle : il n’avance 
rien qtflf n’ait vérifié . . If.- Clé- 
ment a, de plus, le souci que 
tous comprennent. Au cours de 
l’année. Il à travaillé avec toute 
sa classe , sens, privilégier las 
deux lauréats. • Bien qu'il veuille 


rester modeste, M. Bernard Clé- 
ment n'en est pas moins ravi : 
■ Je dois reconnaître que la 
niveau de la classe était excel- 
lent et que la lâche m’a ainsi 
été largement facilitée. »' 


Pierre Poinslgnon, brillam- 
ment récompensé, est un fou 
de géographie que son succès 
n'a pas surpris : «M. Clément 
m'a donné un moral de vain- 
queur. sans compter son aide 
technique.* Il a «planché» sur 
l'agriculture et ses bouleverse- 
ments depuis (es années 60, 


jugeant l'évolution générale posi- 
tive malgré - de nombreuses 
disparités antre les régions, 
dues esssnt/e/fement à far- 
c haïsme du matériel et des 
méthodes de production-. 

Pierre Poisïgnon et Pascal 
VHge font partie des dix-huit 
potaches [orrai ns distingués par 
le concours général 1882 . Ce 
ne sont certainement pas eux. ni 
leurs professeurs, qui critique- 
ront son existence vieille de 
deux cent trente-cinq ans. 


Le ministère de l'éducation nationale vient 
de rendre publique la note relative à la forma- 
tion continue des personnels que M. Savary a 
adressée aux recteurs et inspecteurs d’académie 
le 24 mat Le dispositif qui devra être mis en 
œuvre, dès la rentrée prochaine, est inspiré 
de certaines propositions de (a commission 
animée par M. André de Peretti (• fe Monde - 
du 20 mars). D s’adresse à tous les personnels 
en Fonctions, ensei gnants et non-enseignants, de 
l'éducation nationale — mais sur la base du 
volontariat — en liaison avec les objectifs de 
rénovation de l'enseignement (travail en équipe, 
lutte contre les inégalités, ouverture sur ('exté- 
rieur notamment) fixés par d'autres textes. La 
participation des universités à, cette mission 
est affirmée de manière prépondérante. 

Les moyens existants devraient, selon le 


ministère, permettre d’assurer le remplacement 
des enseignante en formation, puisqu’ils ne 
sont pas utilisés dans leur totalité. En fait, 
cette remarque vaut surtout pour les institu- 
teurs. seule catégorie de fonctionnaires à béné- 
ficier, depuis 1B72. d'un dispositif de formation 
continue assorti de moyens de remplacement. 
Dans le second degré. le ministère fait état 
d'un millier de postes déjà destinés aux rem- 
placements. H sera Tait appel en outre, dans 
les lycées et collèges, aux possibilités de travail 
autonome des élèves dans les centres de docu- 
mentation et d'information (CXU.l. 

La participation des enseignants aux stages 
organisés pendant les vacances par des mouve- 
ments pédagogiques est, d'autre part, encou- 
ragée, puisque les frais engagés par les sta- 
giaires seront remboursés. 


JEAN-CHARLES BOURBIER. 


Un grand carré de rêve 


Comme son nom ne l'indique 
pas, Sophie Le Normand est née 
à Toulon, voici dix-neuf ans. 
Menue, brune, vive, elle réussît 
le petit mlraclB d'apparaître en 
même temps parfaitement décon- 
tractée, voire rêveuse — en dépit 
de ses bracelets un tantinet oro- 
vacants : deux boites de conser- 
ves et un ressort à boudin. 

Elle a reçu la nouvelle de son 
succès dans l'épreuve de dessin 
du Concours général en plein 
bac. sur sa copie de géo, sans 
en être le moins du monde 
perturbée. Ravie, bien sûr. En- 
chantée, mais nullement grisée. 
Au fond, sans tendre le menton 
ni durcir le masqua elle sait 
depuis longtemps ce qu'elle veut 
faire, ce qu'elle fera : styliste de 
mode. Entre une mère et un père 
(architecte) qui ont tous deux 
fait les Beaux-Arts, elle a manié 
crayons et pinceaux dès son 
BnfancB. Elle aima. 

Pour le concours, If faflaft, en 
quatre heures', donner à voir ce 
qu’avait dit Verlaine dans la 
Bonne Chanson ; « La blanche 
vision qui fait mon caur loyaux. 


Quand son train courait à travers 
la campagne. • Sophie a montré 
l'Intérieur d'un compartiment : un 
cadre de fenêtre, du métal, des 
boulons, une réalité dure, tandis 
qu'un paysage fuit et que 
demeure un grand carré de rêve 
et de souvenir tout blanc. 

En peintura, elle aime Mon- 
drian ; en sculpture, les compres- 
sions de César, et chez les sty- 
listes Jean - Paul Gauthier. 
Anne - Marie Baratta, Claude 
Montana. Alors. Paris ? Bien 
sûr. Armée de sa carie de visite 
toute neuve, elle va sans doute 
se jeter, dès cet été. sur les 
ateliers oarlsians ? Ah ! non. 
Bac et vacances d'abord ! Elle 
n’a pas un instant arrêté de 
projeta ni posé les moindres 
jalons de carrière. Elle avisera 
le moment venu, ce qui veut 
dire au moment choisi. par elle. 
C'est bien ainsi, tout de suite, 
qu'on l'avait vue arriver du fond 
de (a cour du lycée Dumont- 
d’Urvilie. sortant du bac, par 
30 degrés à fombre. fraîche et 
décontractée, sans forfanterie 
aucune. JEAN RAMBAUD. 


La rentrée scolaire 1982 mar- 
quera le début d’une année de 
transition, en matière de forma- 
tion continue pour l'ensemble des 
personnels de l’éducation natio- 
nale. Dès cette année, dans cha- 
que académie, une « mission aca- 
démique à la formation a chargée 
d'élaborer les programmes de for- 
mation sera misu» en place. La 
mission sera composée d’un tiers 
d'universitaires et dirigée par 
l'un d'entre -eux les autres mem- 
bres étant choisis parmi les res- 
ponsables de centres de formation 
de l'éducation nationale dont 
toutes les ressources seront mobi- 
lisées. Tl est recommandé, d'autre 
part, d'organiser les stages dans 
des locaux aussi proches que pos- 
sible des lieux de travail des per- 
sonnels. 

Les actions de formation doi- 
vent être liées aux objectifs de 
«r rénovation du système éducatif » 
et à « 2 a demande d'éducation 
permanente de tous les person- 
nels s. 

M. Savary distingue, toutefois, 
deux types d'actions. C’est ainsi 
que les recteurs devront élaborer, 
d’une part, un « pion spécifique 
de formation complémentaire pour 
les enseignants (^.t qui n’ont pu 
bénéficier d’une formation initiale 
complètes (lui-même lié au plan 
de titularisation des auxiliaires) : 
d'autre part, il convient d'adapter 
tons les personnels à a révolution 
des objectifs, des structures et des 
contenus pédagogiques ». 

Si le ministre souhaite que les 
stages e associent. autant que pos- 
sible, des personnels ayant des 


activités diverses ». il dégage, 
néanmoins, des priorités corres- 
pondant à chaque étape de la 
scolarité. Four l'enseignement élé- 
mentaire. ces priorités sont l'ap- 
prentissage de la lecture et les 
activités d'éveil. Dans les collè- 
ges, il s'agit notamment — en 
attendant que soient définies les 
orientations qui seront suivies 
dans ce secteur — de « favoriser 
la coordination entre les différen- 
tes disciplines. (—1 de promou- 
voir les enseignements artisttques 
et de développer les ensei- 
gnements technologiques ». Dans 
les lycées, l'accent sera. mis. d'une 
part, sur la mise en place des 
classes de première et de ter mi- 
nale rénovées; d’autre part, sur 
l’organisation et les contenus 
des classes de quatrième et de 
troisième préparatoires des 
lycées d’enseignement profession- 
nel. Pour les personnels adminis- 
tratifs. ouvriers, techniques et de 
service, la formation à l'usage 
des techniques modernes sera pri- 
vilégiée. 


M. Savary souhaite, aussi, le 
développement de stages permet- 
tant aux personnels de s'adapter 
à la diversité des publics scolaires, 
de favoriser l'orientation et l'in- 
sertion sociale et professionnelle 
des Jeunes. Il attire particuliére- 
ment l'attention sur les enfants 
étrangers, les élèves handicapés 
et les très jeunes enfants (accueil- 
lis à deux ans en maternelle) lie 
ministre veut, d'une part, encou- 
rager, par la formation, l'ouver- 
ture des établissements scolaires 
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sur l'environnement social, écono- 
mique et culturel 

Enfin, les actions de formation 
devront oontribuer â l'améliora- 
tion de la vie scolaire qui passe 
notamment par le « travail 
concerté » et la « pédagogie de 
projet » le « dëcloisonnement des 
fonctions t. l'assouplissement de 
l'emploi du temps, la cohérence 
du suivi de la scolarité de chaque 
élève. Ce type d 'a crions suppose 
qu'elles associent L'ensemble des 
personnels dans des travaux 
d'équipes. 

Tous les moyens de remplace- 
ment disponibles seront utilisés A 
la mise en place de ce dispositif, 
moyens affectés prioritairement 
ou remplacement des personnels 
ayant le temps de service le plus 
lourd En complément. le ministre 
suggère de recourir à une plus 
grande souplesse d'organisation de 
l'emploi du temps scolaire : 
assouplissement des horaires, 
appel à l'ensemble des équipes 
éducatives, travail de l’élève au 
CDJ. 

Les personnels volontaires pour 
suivre des stages en dehors du 
temps de service seront rembour- 
sés de tous leurs frais. les stages 
étant intégrés an programme 
académique de formation. 

Quelques actions seront grou- 
pées. à l'échelon national, telles 
que les stages de formation des 
formateurs, certaines « actions 
expérimentales » ou celles qui 
portent sur les «technologies de 
communication ». comme la 
presse. C. A. 


EXTRA 


PLAISIR PLUS FORT. 







• - v «. ». 

. . *.*. .• 

■ *- < * r^' 


r 


Page 18 - LÉ MONDE - Samedi 19 juin 1982 _ |/|/ir C « 

INFORMATIONS « SERVI CES JL 



VIVRE A PARIS - 

14 Juillet 
en fête 


Un feu d'artifice tiré de- 
puis l'Arc de triomphe et un 
Son et Lumière sur la place 
de l' Hôtel-de-Ville marque- 
ront les festivités organisées 
par la mairie de Paris à I oc- 
casion du 14 Juillet. 

La fête sera lancée samedi 
26 juin avec soixante défilés de 
batteries et de fanfares qui au- 
ront lieu dans tous les quartiers 
de la capitale, où se produiront 
également des groupes folklori- 
ques des provinces de France. A 
partir de 21 heures, ce meme 
jour, dix -sept bals de quartier 
animeront les arrondissements. 

Le dimanche 27 juin aura lieu 
la traditionnelle course des ser- 
veurs et garçons de café. Le de- 
part sera, donné à 15 heures, 
place de la Bastille et ramvee 
sera située place de l'Hôtel- 
de-Ville. 

Le mardi 13 juillet, à 
21 heures, sept grands bals se- 
ront organisés au pied du Centre 
Pompidou, place de la Républi- 
que. place de la Bastille, place 
Gambetta, place d'Italie, place 
Raoul-Dautry (gare Montpar- 
nasse» et place du Havre (gare 
Saint-Lazare). 

A 22 h 30 débutera le Son et 
Lumière «Le S^nd siècle de 
l'Hôtel de ville * sur un . texte 
écrit par André Castelot à l’occa- 
sion du centenaire de la recons- 
truction de cet édifice charge 
d'histoire. Ce Son et Lumière 
permettra aux spectateurs d en- 
tendre « tes vraies paroles pro- 
noncées en ces lieux a par La- 
martine. Robespierre, La Fayette 
ou Jules Grévy. Les grands mo- 
ments de ce spectacle seront 
l'incendie de l'Hôtel de Ville en 
1871, la libération de la capitale 
par Leclerc, l anivée du général 
de Gaulle. 

Enfin, le mercredi 14 juillet, a 
l'issue du défilé militaire nocturne 
sur les Champs-Elysées, la mairie 
présentera un grand f eu d artifice 
exceptionnellement tiré depuis 

l*Arc de triomphe. C'est la pre- 
mière fois depuis la demiere 
guerre qu'un tel spectacle est 
donné du haut de ce prestigieux 
monument- Conçu pour mettre 
en valeur les caractéristiques ar- 
chitecturales de l'édifice, ce feu 
d'artifice sera non seulement tire 
du sommet de l'Are de triomphe, 
mais aussi depuis le terre-plein 
central. Le maire de Paris devait 
inviter le président de la Républi- 
que à assister à ce spectacle, 
dont la durée sera de quinze mi- 
nutes. 


paris en visites 

dimanche 20 JUIN 

.Coulisses de lû < 

Française - , 10 h 30. enuée. pbee C°T 
lenc. M* Oswald. 

• Château de Maisons- La Tfit te ». 

U h 30 h 45. entrée côte parc. 

Château de la Muette 15 h.“g? 
nies de FranqueviUe et Pascal, M Bar 
chelier. , c 

. Basilique de Saint-Denis 15 h, in- 
térieur, A la caisse. M* Bros»». 

_ i . pare Lacbaise». 15 b, entrée 
boulevard de McnimontanL M"* Lemar- 

Ch ! n Hc,d d. Sully.. 15 h. 62. ruc 

Saint-Aniouw, M fc Oswald. _ 

. Ancienne Ecole de oiatacme -, 

15 h 13 rue de U Buchene, M" Penncc 
J Caisse nationale des Monuments bisui- 

qU f Au pays de la Toison d‘or.. 10 h, 
Grand-Palais (Approche de l ait). 

« Château de Maisons-Laffitte 
14 h 30, avenue Carnot à Maisons- 
Laffiite (L’Art pour tous) . 

Hôtels de Beauvais, Sens, Au mont, 
ManüsVTl* h 15. 22. rue de Beau- 
ueillis lM" Barbier ) . 

. Montmartre ». ,S . . 

Lamarek-Caulai ncoun iM“ Camus). 

• Canal Saint-Martin et Hôpital 
Saint-Louis.. 10 h 30. métro J acqu«- 
Bousergent (Connaissance d ici et d ail- 

lCU ^Serviecs secrets (1939-1945) -, 

15 h. métro Invalides (M. Czarny). 

. l'IIc Saint-Louis». 15 h. métro 
Saint-Paul (M« Hauller). 

• Notre-Dame - . 15 h. portail central 

(Histoire et archéologie). 

- Quartier Mouffetord -, 10 h 30, 
métro Monge (P.-Y. Jaslet). 

- Académie Française », 15 h. 
23, quaï Conti (M. de la Roche) - 

_ Saint-Denis », 14 h 30. parvis (Lu- 
tèce Visites) . 

• Salons du Palais Royal ». 10 h 30. 
place du Palais-Royal (Pans et son his- 
toire). 

- Le Père-Lachaise -, 14 h 49. ^ métro 
pcre-Lachaise (Tourisme culuueD. 

• Synagogues de la me des Rosiers ), 
16 b T^Malbcr (Le Vieux Pans). 


— I météorologie 


LUNDI 21 JUIN 

i La Butte Montmartre -.15 b. 
çadede réglise Saint-Pierre. M- Ailaz. 

• Autour de la vüla Montmorency »- 
15 h. devant la gare (fAuteuil. M B* 

Cb 1u Marais. •. 15 t Strie. 

Paul. M" Bouquet des Chaux. 

. . Quartier Sâint-Sulpice ». 15 . rez- 

do^bauKrfïc nouveau magasin. M Hu 

1<X ". Paris 2000 ». 15 h, hall du R-E-R-. 
portT^M»» LegrégeoÊ, (Caisse natio- 
nale des monuments historiques) - 

• Salons de rHôtel de Ville». 
14 h 15 métro Hôtel-de-Ville (Appro- 
che de l'art)- . , 

.Montmartre». 15 b .^e'Td’aii- 
(Connaissance d ici et d an 

1 CU j*La fin du Moyen Age ». 15 h. Mu- 
sée des monuments fiançais (Histoire et 

' (P.-Y. Jaslet). 

.Êalise Saint-Julien-le-Pauvre ». 
14 h 4^ façade de l'église (M- de 

La « l ^e Marais illuminé». 21 h, métro 
Saint-Paul (Luièco-Visites). 

. Grandes heures du jardin pu Palais 
• h, !» ga^rie Mompensier 

(Paris et son histoire) . 




- 
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CONFÉRENCES 


DIMANCHE 20 JUIN 
15 h ■ 163, rue Sainl-Honorc : • Force 

et action de la pensée», par Natya. 

15 h 30 : Centre G.R.A.C.E.. -7. rue 
rwmir- M. C. Adam : • La violation 
dofdouze lois, poison de l’organisme et 
des cellules » . 

LUNDI 21 JUIN 

14 h 4 : Académie des sciences mo- 
raies et politiques, 23 quai de Ccmti. 
M- P- Lépine : « Génie générique, droits 

de Phomme et liberté». 

20 h 30 : 5. rue Largillière. 
M F Schwarz : » L’homme et |a dialec- 
tique du vivant » (Nouvelle Acropole) . 

20 h 30 : 26, rue Bergère, M. J 
L. Siemens: - RémanmiotLrcM*- 
sance » (L’homme et la connaissancre). 


Evolution probable du temps « France 
E entre te veudredi 18 jafa a 0 heure et 
le- samedi 19 juin à 24 heures : 

Une perturbation active circule à la 
latiLude des îles Britanniques et provo- 
que une circulation d’air humide et ins- 
table sur le nord du pays. T 0Ulef, ^Æ 
hausse du champ de pression se prodtut 
par le sud-ouest apportant a u® une 
amélioration. 

Vendredi : les passages nuageux par- 
fois accompagnés d’averses seront nom- 
KrSatiTde la Normandie, aux 
régions du nord et de l’est. 

Sur le reste de la France, te éclair- 
cies matinales seront fréquentes, princi- 
palement près de la Médï(erraj«e £tsur 
[•Aquitaine où quelques bancs de bromi- 
lard et de nuages bas pou rront k xate 
ment se former. Us se d^perorrt rap- 
demenL Dam la journée, 
ensoleillées ptédomiit^L ma^ cte 
nocums de nuages plus importants au 

Genève, et duelqoe» ave«« 
se produiront sur le nord-est, 
i ei le Jura. Les vents d ouest modères, 

seront assez forts temporairemontOTT^ 

moitié nord de b France. Les tempéra- 
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COLLOQUES 


L'INITIATIVE DE L’ASSOCIA- 
TION pour LA RUSSIE LIBRE. 

- Un colloque se tiendra le sa- 
medi 19 juin de 14 à 20 heures à 
la faculté Dauphine (amphithéâtre 
5 et 6), place De Lattre de Tasst- 
gnv Paria IXVI-I sur Is *t™. 

< Les oppositions en u.n.o.o.oL 
dans les pays du glacis soviéti- 
que ». 

JEUX 

DES CHIFFRES ET DES LETTRES. 
- Vient de se créer a Pans un 
Club des chiffres et des lettres 
présidé par Étienne Chazal. undes 
lauréats de la célèbre ém.s®on 
télévisée. Réunions hebdoma- 
daires le mercredi a partir de 
19 h 45 au Club des am.s du 
bridge. 7. rue Lesueur. 75016 
Paris. 

★ C.P.O.C.U 3, rue du C«w- 

CaiUoo. 75007 Pans. T6L : 555- 

*8-62 ou 331-95-48 (après 18 ht. 


MUSIQUE A CALAIS. - Le Festival 
de la Côte d'Opale et I Ecole 
nationale de musique de Calais 
organisent, du 31 juillet au 6 août, 
à Calais, un stage d'orchestre de 
chambre destiné à des instrumen- 
talistes à cordes (violon, alto, vio- 
loncelle, contrebasse) de niveau 
fin d'études et supérieur et un 
stage de chant choral, quel que 
soit le niveau musical. S'inscrire 
avant le 25 juin. 

★ ENM de Calais, 43, rue du 

U-Norembro, 62100 Cabis. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 

du vendredi 1 8 juin 1 982 : 

DES DÉCRETS 

«. Modifiant certaines disposi- 
tionà du code de la route. 

• Modifiant l’article 60 dn dé- 
crût du 24 septembre - 1960 portant 
statut particulier du personnel eœei- 
gnant et hospitalier des centres hos- 
pitaliers et universitaires. 


tares maximales seront voisines de 19 a - 

26 degrés do nord au sud. . 

La pression atmosphérâpic réduite JJ 
niveau de b mér était S Péris, te 18 
à 7 heurta, de 1 OlU mülïbais, soit 
758,5 mfllimètres de meraxre. 

Températures (le premier: chiffre 
indique te maximum enregist ré au eo an 
deb journée du 17 juin ; te «wond, te 
minimum de b nuit da 17 au 18 jmn) - 

Ajaccio. 25 et 15 degrés ; Bmma. 35 et 

16 ; Bordeaux, 32 et 15 ; Bouffies. 28 et. 
14; Brest,'24 « 12; tt 14, 

Cherbourg. 2(1. et; 13^ Clermonl-. 
Fenand. 29 et 17 ; Dÿou.25 pl 16; Gre- 
noble. 29 et 18; Lflte, 20 et 12, Lyœi, 
28 et 18; MarseÛle-Mangnauûi 30 a 


LB«oB«rdJ*s*tiwwt 
dan «te Mende des tebin 

toerinne » page 26. 


20 ; Nancy. 21 et U ; Nantes, 32 et 14 ; 
Nice-Cate «PAnir, 4 22 et 19; Pans-Lc 
Bourget, 23 et 16 ; Paâ, 35 et 16 : Perpi- 
gnan, Z8 et 20 rftemaas. 28 et 13 ^Stras- 
bourg, 22 et IF; Tours, 28 et 13 ; Tmi- 
Iousb, 33 et 16 <i Pobni^Pttie, 32 et 25. 

> • . -Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 38 et 20 degrés ; Amsterdam, 17 

■ et 9 ; Athènes, 25 et 18 ; Berfin, 16 et 8 ; 

Bonn, 20. et 9 ; Bnaeltes, I? «X 10 ; Le 
Caire.31 et 21 ;îles C2manes,M« 19 , 

- •CopenhagBe,T5 , d6j'Dàka r * 27 “24. 

■ 21 ; Genève, 26 et 15, 

-B®; il 

Rome. 26 et 1<; Stockhoha. 17 et 8. 
Tuais. 33 et 23 ;Tœxar.39ei 34. 

V {Document établi 
avec le support techmquk spécial 
. ; Jeta Météorologie nationale.} 
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TIRAGE N° 24 

\Î/ DU 16 JUIN 1982 

A 

f 17 20 

f 35 11^46~]; 47 ][ 48 )| 

NUMERO COMPLEMENTAIRE j 29 | 1 
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AU JAPON, LE CHEMIN DE FER EST ROI 



* TARIFS* : - 

\/a, sri «îtJR' TOUTES LES LIGNES DU RÉSE^LF- 
v DES OH EMINS DE FER nationa ux DU JAPON,,; 

.. ÿ^dasse- 




classe 


Adultes 


617 


848 424 


1.130 


565 


GAGNANTES 


GAGNANTE (POUR 1 F > 


6 

BONS NUMEROS 

2 

5 976 

532.80 

5 

BONS NUMEROS 

20 

298 

826,60 

♦ numciù comWciwmiai'C 

1 040 

17 

239,90 

5 

BONS NUMEROS 

86 853 


206,40 

4 

BONS NUMEROS 






13,10 

3 

BONS NUMEROS 

1 962 697 



PROCHAIN TIRAGE LE 23 JUIN 1982 
VALIDATION JUSQU’AU 22 JUIN 1982 APRES-MIDI 



LesJarifs-entanls concernât les »’!»"'*>« 

Tarils tenant compte du cours *<*■«•«■ . 

. en vigueur au 1 Jbirt13^._ ... ^ 

* RÉNSOGNEMBNTS*: 

• • S'ADRESSER- ; ; ■ 

• A LA JAPAN AIR LHÆÇJi^) 

75 ; 

. TÉL:Z25.55.(H r^ - ^ T- . 
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le PS part 
ata 

reconquête 
du temps 
libre 


CHANGER US VACANCES! 


O N réfléchit beaucoup au 
parti socialiste sur l’avenir 
du temps libre, des loisirs 
et du tourisme. On y réfléchit 
d'autant plus qu'on n'y est 
guère satisfait du style et des 
innovations — ou plutôt de 
l'absence d'innovations, hormis 
la création d’un titre-vacances 
— manifestés depuis un an par 
M. André Henry, ministre du 
temps libre, et par Mv François 
Abadie, secrétaire *"Etek au tou- 
risme. Bans contesta* le PB. est, 
désormais, le parti politique 
français qui a arrêté la doctrine 
la plus élaborée en matière de 
loisirs. Ce qui n'exclut pas quel- 
ques faux pas. Nous commence- 
rons par 1À: 

Circulent ces temps-ci, dans 
ce nafrm milieux du tourisme, 
des . photocopies d'un rapport 
«soclalis&a* frappé de la men- 
tion « confidentiel s, .•• Intitulé 
« L'Impact des nationalisations 
sar les organismes de tourisme » 
et daté du 34 février 1982. Lee 
auteurs se sont penchés sur les, 
participations de l'Etat et des 
entreprises nationalisées dans ce 
secteur. Ds ont constaté, grâce 
à des tableaux précisant la ré- 
partition du capital, que nies 
participations' détenues à pré- 
sent par VBtat — «Urecfemeàf 
ou indirectement — dans de 
nombreuses sociétés intervenant 
dans l'économie touristique lui 
donnent Ipso facto des moyens 
traction considérables. IJ peut 
, ainsi dépasser l'opposition entre 
un e tourisme social » assisté, 
dont le développement adapté 
aux besoins serait infiniment 
coûteux pour les finances 
publiques, et un « tourisme com- 
• mercùü » largement prépondé- 
rant mais agissant exclusive- 
ment selon sa propre logique .» 
(Voir tableau ci-oontre.) 

Et c'est vrai : l’Etat a re- 
trouvé dans ses filets, an terme 
du processus de nationalisation, 
les sociétés du groupe Rjbourel 
par exempte. Far le canal du 
Crédit du Noid, Ü détient 50 % 
des actions de Rtbonrel SA. 
Grâce À In do - Suez - La Hênio, 
11 est propriétaire de 25 % du 
capital de Bèritora. Dans tes 
deux sociétés. Je zeste des ac- 
tions est détenu par M. Jacques 
EAbourel lui-même. 

Pourquoi ne pas faire contri- 


buer ces sociétés aux objectifs 
gonvemesaeneaux, c’est-à-dire 
au développement du tourisme 
social, à l'amélioration du terri- 
toire et aux créations d'emplois ? 
«Four faciliter la réalisation de 
ces objectifs, fi conviendra 
d’adapter le secteur contrôlé en 
structurant deux ou trois gran- 
des . entreprises françaises de 
tourisme et en créant notam- 
ment un ou plusieurs pôles pour 
la bületterie d’affaires s. 

. Le rapport formule quelques 
remarques liminaires : s Les me- 
sures suivantes doivent être pri- 
ses avec précaution et discerne- 
ment Outre le fait que les entre- 
prises doivent garder leur auto- 
nomie dans un environnement 
concurrentiel, écartant te risque 
d’un •Zntourist à la française », 
leur fonctionnement actuel ré- 
sulte d’un ensemble d’habitudes 
et de rapports avec un enofron- 
nement qu’on ne saurait faire 
évoluer que lentement après 
analyse. » 

Une première étape devrait 
être la constitution d'un comité 
d’orientation et la mise en place 
de représentants du gouverne- 
ment dans les organes de 
contrôle : k La priorité est de 
faire nommer des personnes 
sûres aux fonctions d’adminis- 
trateurs ou de membres du 
oonsefl de surveillance, soit d ireo- 
tement. soit en remplacement de 
personnes en place, inactives ou 
marquées politiquement. La ma- 
jorité des postes ne serait visée 
qu’en, 'sas de nécessité. » 

Deuxième étape : faire face 
aux situations d'urgence, a Dé- 
tecter le cas échéant les mesures 
récentes qui ont pu être prises 
au détriment des entreprises ou 
à l’opposé des directives gouver- 
nementales et nommer. s*tt le 
faut, de nouveaux responsables. » 

Troisième étape : établir un 
plan de restructuration. . 

Quatrième étape : mettra en 
œuvre ce plan. ™ -rr ' 

Ces propositions ont mis en 
émoi tes organisateurs de vacan- 
ces, y compris certaines associa- 
tions. Malgré tes dénégations, 
n'était-ce pas le premier acte de 
la mainmise de l'Etat sur le 
tourisme français ? Ou bien 
devait-on interpréter oe docu- 
ment comme l'acte de naissance 
d’un Etat PjS, qui se traduirait 
par une répartition des postes 
Intéressants entre a personnes 
sûres »? 

Nous avons demandé à M. Mi- 
chel Pezeti président du conseil 
régional de Provence-Alpes- 
Côte d'Azur et secrétaire natio- 
nal du parti socialiste A renvi- 
ronnement, à rurbantsme et an 
cadre de vie, de qualifier oe docu- 
ment « H n’y aura, pas de natio- 
nalisation» rampantes, comme Va 
promis le gouvernement, a-t-il 
déclaré. Nous n’envisageons au- 
cun chambardement dans les 
sociétés touristiques. Le rapport 
dont vous faites état est le fruit 
de la réflexion d’une quinzaine 
de personnes, qui se réunissent 
dans un « sous-sous-groupe » de 
la commission tourisme de notre 
parti, n n’en gage qufeUes-mémes. 
Il ne sera pas examiné par notre 
commission tourisme et je ne le 
rapporterai jamais devant notre 
secrétariat » 

Ce démenti, on ne peut plus 
net, est conforté par tes propos 
de» auteurs eux -mêmes, qui ju- 
geas leur réflexion s dépassée». 


Le petit monde do temps libre et du tourisme est entré 
depuis quelques semaines en effervescence. A cela, plu- 
sieurs raisons : l'immobilité réelle ou supposée de ses 
ministres de tutelle, la crainte de la récession économique 
et les effets des mesures fiscales prises par le pouvoir 
socialiste. 

La grogne s'exprime tout naturellement dans les milieux 
professionnels, dont l'association Tourisme et liberté exprime 
ci-dessous les griefs. Mais elle couve aussi dans les rangs 
d'un parti socialiste qui souhaiterait plus et mieux pour les 
vacances des Français. 


Us renvoient au projet de loi eu 
cours de rédaction sur a la démo- 
cratisation du secteur public » 
qui devrait mettre tes filiales des 
groupes nationalisés à l'abri de 
l'étatisation. 

Ces précisions valaient d'être 
dites, notamment à l'intention de 
tous les chefs d'entreprise dn 
secteur des toteire qu’effraient 
les décisions fiscales, économi- 
ques et budgétaires du gouverne- 
ment. C’est pourquoi le PS. au- 
rait pu manifester de façon plus 
solennelle que le 19 moi dernier, 
à Auch. ses importantes propo- 
sitions pour donner au tourisme 
dynamisme et efficacité. 

En les présentant, M. Michel 
Peset avait déclaré : e Ne décou- 
rageons pas l’esprit d'initiative et 
le goût d’entreprendre par des 
réformes mal comprises, et donc 
mal appréciées. » Et encore : 


« Notre ambition — le libre accès 
aux loisirs et le droit aux vacan- 
ces de tous — ne peut être at- 
teinte qu’à certaines conditions. 
En 1936, le gouvernement Leon 
Blum instituait ce droit aux va- 
cances . Aujourd’hui, cet acquis 
fondamental doit demeurer l'af- 
firmation de la liberté indivi- 
duelle. Cette liberté ne saurait 
être aliénée par un encadrement 
politique d’Etat ou par la com- 
mercialisation outrancière du 
loisir conçu comme un simple 
produit de consommation. » 

Voici les propositions formulées 
par le PS. pour parvenir à un 
tel résultat : 

• Organigramme du tourisme. 

— Le comité local du tourisme 
et des loisirs : sous ce label se- 
raient regroupés les bureaux 
d'accueil, tes syndicats d'initia- 
tive et tes offices municipaux de 


tourisme. Ce comité aurait pour 
fonction de regrouper, de coor- 
donner et de supporter les ini- 
tiatives locales en matière 
d'équipement, d 'in f ^rmation, 
d'animation et de commerciali- 
sation. Il serait composé d'élus, 
de membres de syndicats 
d'initiative et d'offices de tou- 
risme, de représentants des as- 
sociations de tourisme associatif 
et d'activités culturelles, de pro- 
fessionnels et d'artisans ; 

— Le comité départemental du 
tourisme et des loisirs : ce serait 
r exécutif du département dans 
le domaine des investissements 
touristiques. H servirait de 
conseil technique et de soutien 
aux différents partenaires tou- 
ristiques. Il participerait à 
l’élaboration de la promotion 
régionale. H serai-, composé 
d’élus départementaux, de re- 
présentants des comités locaux 
du tourisme et des loisirs, de 
membres des chambres consu- 
laires, de producteurs et de 
membres d’associations ; 

— Le comité régional du tou- 
risme et des loisirs : il serait 
l'outil de réflexion, de planifi- 
cation et d’exécution cte te poli- 
tique régionale en matière de 
tourisme et de loisirs, n pour- 
rait créer une banque de don- 
nées, une bourse d'échange et 
des centrales de réservation. Il 


PRINCIPALES PARTICIPATIONS DE L’ÉTAT, DES ENTREPRISES NATIONALISÉES 
ET DE LEURS FILIALES DANS LE SECTEUR DU TOURISME (1) 


AGENCES SE VOYAGES I VOYAGISTES l TRANSPORTEURS I HOTEXJERS 


Havas Voyages 
CTWLT (D.C.T.) 

Sème Friedland 

Bureau tourisme &N.CJ. 
Sotramat 
P.C.V. 

C.G.TJT. 
:iAvbunutae 
CAT. Voyagea 
Dinars Voyages 


Sotatr 
Planète 
Ente tour 

Frsuztour Voyages 
Ferrytoor 
V.V.T. 

TJX 

svr.s. 


Air France 
Air Inter 
ACI 
SJ8.CJ. 

CIWLT {ferroviaire) 
S.N.CJW. 
Suopear 


Méridien 
Et»p Hôtel 
Arcade 
Ibis 
V.VJ. 
P.UL 


PROMOTEURS 


Rlbouxel 
Val Thorens 
SJXT. 


(1) Se 33 A 100 % dn capital social. 


POINT DE VUE 


Un ministre pour un vrui ministère 


Nous publions ci-dessous 
une adresse à H. François 
Abadie, secrétaire d’Etat au 
tourisme, formulée par 
M. Bernard Fournier, restau- 
rateur. président de l’asso- 
ciation Tourisme et Liberté. 

Q UAND vous déclarez à un 
congrès hôtelier de fin 
avril 1982 que 1a taxation 
des frais généraux a des consé- 
quences néfastes pour la profes- 
sion et que vous en constatez 
« chaque pur les méfaits », 
no t ammen t sur ('emploi, nous 
vous approuvons totalement, sur- 
tout lorsque vous ajoutez dans 
un entretien donné ces Jours 
derniers que « le gouvernement 
reviendra sur les dispositions 
entraînant des effets négatifs ». 
Toutefois, voua déclarez à tra- 
vers ce même article qu’une taxe 
de 30 % non récupérable rappor- 
tant 5 milliards à l'Etat devrait 
augmentez l’autofinancement des 


entreprises, n faudra nous expli- 
quer à nouveau oe phénomène 
de passe-passe que le ministère 
du budget vous a soufflé car 
nous, exploitants, nous avions 
compris exactement l’inverse I ! I 

Quand vous déclarez. 1e 3 juin, 
que l’impôt sur te fortune /nous 
ne parlons que de l'impôt sur 
l'outil de travail que le président 
de la République s’était engagé 
à ne pas taxer dans sa campagne 
électorale) « n’est pas sans 
conséquence a, nous vous suivons, 
même si voua Indiquez ensuite 
que cet impôt, qui a été vivement 
critiqué, ne pose plus de pro- 
blème. 

Quand vous déclarez à un 
congrès professionnel que vous 
vous êtes battu pour freiner l'ac- 
tion du gouvernement dans le 
cadre de la T.V.A. des hôtels de 
catégorie quatre étoiles et quatre 
étoiles luxe, nous vous approu- 
vons, même al voua Indiquez que 
les modifications actuelles de la 


T. VA. procurent « une trésorerie 
gratuite » aux entreprises : nos 
restaurateurs avaient compris 
qu’en achetant à 5.5 rê> au lieu 
de 7 et en vendant à 1RS C* 
au lieu de 17,6 7>, Us devaient 
verser à l'Etat plus de T.VA. et 
donc que leur trésorerie était 
amputée des deux bouts ; d’un 
côté perce que la récupération de 
T. VA. est moindre, de l’autre 
parce que le versement de T.VA 
est plus important. 

Vous avez derrière vous, mon- 
sieur le secrétaire d'Etat, quan- 
tité de professionnels : ceux de 
l’hôtellerie de catégorie quatre 
étoiles qui ont vu leur taux d’oc- 
cupation baisser de 10 7r depuis 
l'année dernière et qui n’ont pas 
pu répercuter l’inflation dans 
leurs prix de chambre. 

BERNARD FOURNIER, 

président de Tourisme et Liberté. ■ 

f Lire la suite en page 20J 


serait composé pour moitié 
d’élus régionaux, de présidents 
de comités départementaux, de 
représentants d’organismes 
consulaires, d'associations fami- 
liales et de représentants des 
syndicats professionnels du tou- 
risme et de l’hôtellerie ; 

— L'administration centrale : 
le PB. propose de mettre fin 
â l’insuffisance chronique des 
moyens budgétaires, aux fré- 
quentes réorganisations internes 
et à l'hétérogénéité des statuts 
d'un personnel psu motivé. Sous 
l’autorité d'on délégué général, 
trois services à vocation de 
coordination seraient consti- 
tués : un service des profes- 
sions, un service de la promotion 
et un service de la recherche 
et du développement : 

— Le comité interministériel 
du tourisme et des loisirs : il 
s'agirait de réanimer cette 
structure déjà ancienne afin de 
sensibiliser la totalité des mi- 
nistères concernés aux phéno- 
mènes touristiques ; 

— L’office national de pro- 
motion : 11 permettrait de coor- 
donner les dépenses des promo- 
tions du tourisme français en 
provenance de l'Etat (50 mil- 
lions de francs), des collectivités 
publiques 1200 millions de 
francs) et des professionnels 
(300 millions de francs). 

• Aménagement du territoire. 

— Le littoral : l’accent serait 

mis sur un développement de 
l'arrière-pays proche du littoral. 
Plaisance et tourisme fluvial 
seraient encouragés ; 

— La montagne : l'arrêt de 
te. création de stations de haute 
altitude permettra tt de s'orienter 
vers des centres de sports d’hiver 
de moyenne montagne s sans 
f/Ti’tl soit nécessaire de définir 
des seuüs d'altitude n. Les équi- 
pements seront conçus pour 
démocratiser la clientèle et pour 
fonctionner été comme hiver ; 

— L’espace rural : il convien- 
drait de poursuivre la politique 
des pays d'accueil tout en défi- 
nissant un statut juridique et 
fiscal de te plurtactivité des 
agriculteurs-hôteliers ; 

— Les espaces pért-urbalns et 
urbains : la politique de création 
des bases de plein-air et de loi- 
sirs devrait être complétée par 
un effort en faveur des espaces 
et des parcs naturels, qu'il 
conviendrait de doubler en dix 
ans. 

• Fiscalité et financement. 

Une refonte du régime en 

vigueur aboutirait & maintenir la 
balance égale entre le tourisme 
commercial et le tourisme asso- 
ciatif. Ainsi les subventions ne 
seraient-elles plus attribuées en 
fonction du statut Juridique de 
l'organisme destinataire, mate en 
raison de l'impact social de la 
localisation et de l 'utilité du pro- 
jet Des entreprises privées pour- 
raient donc en bénéficier. 

Le parti socialiste s’est donc 
doté d'un solide corps de doctrines 
touristiques. Celui-ci a d’ores et 
déjà obtenu l’approbation — 
prudente — d'un certain nombre 
de promoteurs, d’agents de 
voyages et d’hôteliers. H ne 
reste plus au P.S. qu’à convain- 
cre les ministres compétents de 
1a nécessité d’appliquer ses 
recommandations pour une poli- 
tique vraiment nouvelle des loi- 
sirs. 

ALAIN FAUJAS. 
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U MONDE DES lOfSUTS 


Un ministre pour un vrai ministère 


(suite de la page 19 J 

Vous avez aussi derrière vous 
tous les restaurateurs dont la 
fréquentation s’est vue réduite 
de 30 r c et qui doivent actuelle' 
ment débaucher une parBe de 
leur personnel pour éviter de 
Jenner leur établissement, tous 
les agents de voyage spécialisés 
dans les voyages de stimulation, 
tous les organisateurs de ban- 
quets et de séminaires de nos 
hôtels qui ont vu leur clientèle 
diminuer également de 30 

Voilà l'impact des mesures gé- 
nérales que subissent toutes les 
entreprises, mais aggravées par 
toutes les mesures particulières 
touchant notre profession f ma- 
joration de T.V-A., taxe de 30 ^ 
non déductible sur les frais géné- 
raux, Impôt sur l'outil de tra- 
vail). 

Vous avez déclaré encore que 
votre politique visait à a crêécr 
des emplois et à concourir à 
l'équilibre de la balance des 
paiements ». Or. les mesures fis- 
cales conduisent à des suppres- 
sions d’emplois par la diminution 
d’activité et par les transferts 
de clientèles. Elles aboutissent 
& un renchérissement, donc à 
une perte de compétitivité. La 
politique du gouvernement est 
ainsi à l’inverse de vos décla- 
rations. 

En outre, vous devriez dé- 
noncer avec nous une méthode 
qu'aucun gouvernement n’a val c 
employée : prendre des mesures 
sans concertation et déclarer 
ensuite que. si elles s’avèrent 
néfastes, elles seront corrigées. 
Que fera-t-on alors pour les 
dix mille emplois qui auront 
disparu entre-temps, pour les 


entreprises qui auront fermé 
(30 ^ de plus de faillites en 2932 
dans notre profession) ? Quel est 
le bilan économique de ces 
mesures? Si l'on considère, en 
tout c as, l'industrie touristique, 
il est déjà certain que ce bilan 
est négatif. Autant sur le plan 
financier que sur le plan de la 
psychologie des professionnels, 
qui commencent à être décou- 
ragée d’avoir adopté un métier 
où il n'y a pas d’horaires, où 
leur dévouement s’exerce à des 
heures où les autres se distraient. 

Notre association. Tourisme et 
Liberté, est un regroupement de 
personnes, professionnels et 
consommateurs, qui a décidé de 
défendre et de promouvoir le 
tourisme, 2 'hôtellerie et la res- 
taurât Ion. Nous ne représentons 
aucune faction, aucun parti, au- 
cun syndicat et nos adhérents 
appartiennent à toutes les ten- 
dances. 

Il est même remarquable de 
constater que. parmi nos mem- 
bres. se trouvent les représen- 
tants de tons les syndicats 
professionnels. Et, pour qui 
connaît la profession, c’est une 
première ! 

Nous n'avons pas plus l’inten- 
tion de défendre l’ancien gou- 
vernement que d'attaquer le nou- 
veau. Nous sommes un groupe de 
pression professionnel libre pour 
défendre la liberté d'exercer no- 
tre métier et la liberté de choisir 
ses vacances ; nous entendons 
rester Indépendants vis-à-vis de 
tout pouvoir quel qu’il soit. 

Nous sommes un mouvement 
jeune qui espère une politique 
dynamique du tourisme et nous 
réclamons la création d'un mi- 
nistère du tourisme à part en- 
tière en raison du nombre 
d'emplois de notre secteur éco- 


nomique (un million cinq cent 
mille emplois directs et indirects), 
en raison de notre place dans la 
nation (troisième activité natio- 
nale) avec 200 milliards de chiffre 
d'affaires et en raison de notre 
rôle d'exportateur (premier rang 
national avant l'automobile qui. 
elle, importe ses matières pre- 
mières) avec plus de 30 milliards 
de recettes en devises par an. 

Vous avez déclaré, monsieur le 
secrétaire d’Etat, à un congrès, 
qu’a un ministre de gauche peut 
encourager des patrons ». La 
seule façon de noos encourager 
— car vous l'avez bien compris, 
sans patrons, il n'y a plus de 
tourisme et ü n'y a plus d'em- 
plois, — c’est d’aller Jusqu’au 
bout de vos déclarations. 

Nous avons 1 Impression que. 
parfois, c’est le secrétaire d’Etat 
au tourisme qui s’adresse à 
nous, et nous ne trouvons guère 
de mots réconfortants dans son 
discoure. En d’autres occasions, 
c'est le maire de Lourdes qui 
noos parle : nous apprécions 
alors beaucoup plus ses propos 
qui. notamment, concernent tes 
nombreux hôtelière de 6a propre 
ville. Pour garder l’homme qui 
comprend notre profession et 
pour que notre profession soit 
réellement défendue, nous vous 
demandons, monsieur Abadie, de 
rester te maire de Lourdes et de 
démissionner d’un gouvernement 
qui a condamné notre activité 
économique. 

Vous pourrez ainsi adhérer à 
notre association qui a choisi de 
faire reconnaître, de défendre et 
de promouvoir l'industrie hôte- 
lière et touristique. 

BERNARD FOURNIER, 

ir Tourisme et Liberté. 9, rue 
Barye, 73017 Parla TS. : 783-09-29. 


Les car ferries DFDS Tor Line 
toujours économique, rapide et confortable 
pour aller dans un pays où les journées de repos 
sont de vraies vacances, 

IA SUEDE 

avec d’excellentes liaisons maritimes vers la Norvège, le Danemark 
et (a Finlande. 

Vos vacances Scandinaves commencent à Amsterdam. La voiture 
reste sur le bateau et 24 h. plus tard vous continuez vos vacances 
bien reposé, frais et dispos. Ce voyage en bateau est déjà 
synonyme de vacances. Car “Tor Britannia” est un ferry de 
croisière super-jumbo: à bord vous trouverez dancing, sauna, 
piscine, tax free shops, 2 cinémas etc. 

Amsterdam-Gôteborg 

2 Fois par semaine, à un prix très avantageux 
partir de 408 F 

Pour les jeunes jusqu’à 15 ans inclus et les aînés de 
plus de 65 ans, un prix spécial à partir de 264 F 

Si vous voyagez à quatre, votre voiture vous accom- 
pagne gratuitement. 

Pour plus d’information, adressez-vous à votre agent 
de voyage, ou renvoyez le bon ci-dessous, dûment 
complété, à l'agent-général pour la France: 

ô£sScanditours,10, rue Auber, 75009 Paris. 

Tét.: 742.80.00 
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DFDS TOR LINE 

La route la plus courte vers la Scandinavie 


Envoyez-moî par retour votre brochure de DFDS Tor Line 
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A Thiers : les tomes du pusse 


D EPUIS le début de l’année 
1081, des représentante de 
l'association -la Maison, des 
couteliers, de Thiers (Puyde- 
Dôme), ee sont signalés : on tes 
a vus tenir on stand & la Foire 
de Paris avec d'autres métiers 
d'art d'Auvergne. Les mêmes 
Thiernois étaient présents à 
Chambéry pour l'expasifcton 
Autour de la coutellerie, ainsi 
que dans plusieurs manifesta- 
tions à Clermont -Ferrand. Pour- 
quoi cette activité? H s’agissait 
d’attirer l’attention et de faire 
connaître le projet de la Maison 
des couteliers qui doit ouvrir 
ses partes le I" juillet prochain. 

Daniel Grolsne, directeur de la 
Maison des couteliers, s'est expli- 
qué sur ce projet : « H s’agit de 
présenter ce qu’est aujourd'hui 
C artisanat coutelier, de faire 
valoir nos espérances en Cavertir 
du métier et ceci, dans la. tradi- 
tion de la qualité artisanale icüe 
que nous la concevons et la pra- 
tiquons, s 

L’association la des 

couteliers veut donc être l’an des 
éléments essentiels de l’illustra- 
tion et de la défense de la coutel- 
lerie thiernoise. Les promoteurs 
de oe projet savent aussi très 
précisément ce qu’ils ne veulent 
pas: U ne sera pas question de 
donner un ticket aux touristes de 
passage pour venir contempler 
« les derniers couteliers thiernois 
au travail ». 

Partant du constat qu'actuel- 
letnent, dans de nombreux 
domaines, on reconnaît la valeur 
de l’artisanat et ce qu’à a d'ir- 
remplaçable pour une certaine 
qualité du produit fabriqué; S 
s’agît de ne pas manquer ce 
tournant. Trois objectifs sont 
donc assignés à la Maison des 
couteliers : monter, produire, for- 
mer. Plus précisément, les buts 
de l’association sont d’assurer la 
conservation et la transmission 
des savoir-faire des différents 
métiers de la coutellerie et par- 
ticulièrement de l’artisanat cou- 
telier traditionnel, de contribuer 
à la revitalisation économique de 
la couWHerie de La région thier- 
noise ainsi qu’à sa renommée 
nationale et Internationale et 
enfin d’être un lieu de rencontre, 
de réflexion et de création. 

La «cÜncaUerie» thiernoise, 
terme imegé s’il en est, désignait 


aux siècles passés les couteaux, 
ciseaux, rasoirs, canifs et aussi 
les clous, les épingles, les étuis 
à lunettes et les fourchettes. Au 
dix-septième siècle, on ' expor- 
tait surtout vers l’ouest du 
royaume, soit par bateaux, soit 
par mulets. lies envols panaient 
de Moulins et tes caisses étaient 
débarquées à Nantes. Far voie 
terrestre, -les mulets gagnaient 
Maronnes ou La Rochelle, mais, 
aussi, vers le sud-est, Beaucaire 
et Marseille. A la veille de la 
Révolution, un ouvrage sur la 
capitale coutelière précisait : a Le 
commerce thiernois détend fort 
loin au-delà du royaume, aux 
Indes et surtout à Lisbonne et à 
Cadix où les négociants de Thiers 
ont des correspondants, v C’est 
ainsi qn'aujourd'hui le modèle- 
type du sabre d’abattis thiernois 
autrement dit « coupe-coupe », 
idéal pour ouvrir tes noix de coco, 
est en vente chez tous les com- 
merçants chinois du Pacifique 
sud. 


Dans la maison 
c des Echevins » 


Témoigner de l’histoire, oe sera 
le rôle du Musée de la coutel- 
lerie qui. dans des locaux appro- 
priés (la maison «des Echevins» 
dans te vieux Thiers) et avec tous 
les moyens qu'offre la muséogra- 
phie moderne, présentera au pu- 
blic tes collections de pièces 
finies du XVI* siècle à nos jours 
que possède déjà la ville. Ce 
musée montrera également tes 
techniques gui au cours des 
époques, mit permis de tes pro- 
duire. On verra aussi les impli- 
cations que le mono-artisanat 
coutelier a eues sur la vie locale, 
qu’il s’agisse d’architecture, 
d’ethnologie, de sociologie. Le 
nouveau musée constituera donc, 
d'une, part, un attrait touristique 
important ; fi sera, d’antre part, 
un centre de la mémoire collec- 
tive d’une population et un cen- 
tre de documentation pour la 
profession. 

Fonctionnant en étroite colla- 
boration avec le musée, la: Mai- 
son des couteliers elle-même est 
conçue pour assurer l’avenir. Ses 
ateliers visfiables seront J-e 
complément actuel et vivant du 


musée; la complémentarité et la 
continuité des deux équipements 
étant nettement affirmées puis- 
que la salle d'exposition-vente de 
Ja Maison des couteiiers sera inté- 
grée aux salles d’exposition du 
musée et en constituera la 
conclusion. Le rôle de la Maison 
sera donc triple. 

Former: des stages destinés 
aux jeunes désireux de reprendre 
le métier de coutelier seront ani- 
més par les meilleurs artisans, 
sous centrât de TasBOctetian. 

Produire : H s’agira de conce- 
voir, de fabriquer et de commer- 
cialiser de petites séries de piè- 
ces de très haut de gamme pour 
‘ constituer une « vitrine* mon- 
trant la ■ capacité thiernoise A 
produire une-cbutelterie de-haut 
niveau teefazdqne et artistique ; 
. c’est ainsi que Ton revalorisera 
sur te marché national limage 
de marque de la production au- 
vergnate. Le choix du haut de 
gamme permet d’amorcer la 
conquête du marché de luxe, A 
l’heure actuelle peu ou pas pros- 
pecté et qui peut fournir un 
débouché appréciable. 

Enfin, fl s’agira de bien mon- 
trer aux visit eur s la somme de 
travail que représente la confec- 
tion d’un beau et bon couteau, 
et de . donner à voir Forigtoahté 
des techniques mises en œuvre. 
C’est pourquoi tes ateliers de 
fabrication seront ouverts A la 
visite et, dans le même temps, 
des équipes de démonstration se 
rendront dans tes foires, salons, 
grandes snrfaces» pour y faire 
mieux connaîtra la . coutellerie 
thiernoise. 

Thiers n'envisage pas de re- 
dorer un blason qui n’a jamais 
été tend,, mais veut, y ajouter 
deux nouveaux fleurons : le Mu- 
sée' de la eontelieiié et te Maison 
des oonteüess. Ce sera fait le 
jewfi ir jufllet- ' 

; CHRISTIAN LASSALAS. 

' Je MSIson dêir Couteliers ' — Mai- 
son des Ecïievtoa SB,’, rus de la 
Coutellerie, 63300 TMers. TéL : 

' (73) 80-9*36, DU . V* J allie: su 
,30. septembre, ouvert de 9 A. 12 h - 
14 lx à îS h. Fermé ls - manu. 
Adultes 12 F. Enfants de 4 A 
10 «ns : 5' F. Prix spéciaux pour 
.«Tunpes j te otxperaoaueB au mlnl- 


EN VOITURE . 

POUR L'ANGLETERRE ET L'IRLANDE. 
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Seaiink vous offre 7 lignes 
de car-ferries, 

A Calais, découvrez les noi> 
veaux car-ferries à 2 ponts dont 
le *Côterf Azur! 1e plus récent 
et le plus beau fleuron de la 
flotte Seaiink. 

Pour Pli-lande, bénéficiez du 
tarif IANDBRI0GE qui couvre à fa 
fois la traversée de la Manche et 
celte de la mer ^Irlande èvous 
permet de visiter lePays de Galles. 
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L'EUROPE BUISSONNIÈRE 


La Suède ajuste sa couronne Venise thez la reine d' Angleterre 

9 a lettre se trouve a . Winfi- !^JSvIïïur - pois une remar- rassemblées a l’epoqae par 

_ . . * Hiro* «w w flxan- les ménages car les pays sont j Dans la salle des coas&vaMux, P rie H «ml ns de consul Smith. 


•-. >AYS sjSendâîci mats très 
yy JJ cher, froid et lobir 
^ tafn-P TeDfi a été pen- 
dant de nombreuses années 
rânege de marqua touristique 
de la Suède- Ufce réputation, au 
demeurant, pas si fausse que 
flPl ft , puisque- des centaines de 
minier s de Scandinaves choi- 
sissent - chaque année d’aller 
-. passer qiüiuiè Joues, en charter, 
aux Canaries, . à Rhodes ou- à 
gousse où le soleil est garanti et 
. les prix plus aecessfh tefl . __ 

jj» tours-opérateurs offraient 
ld, au début du printemps, une 
- semaine aux Baléares pour un 

prix correspondant & celui (Tune 

nuit dans le- meilleur hûteï de 
Stockholm- Quant aux touristes 
étrangers voyageant en Scanai- 
-riavie, c’étaient Jusqu'à présent 
en majorité des campeurs amou- 
xeux de là solitude et de la 
nature, ou des- particuliers qui, 
■après une soirée au restaurant 
■tnr ■fl**** un bar, commençaient 
A compter les devises qui leur 
restaient— 

' La Suède, Ü font 1e dire, ne 
misait guère, jusqu’à il y a une 
dizaine d’années, sur le tou- 
risme étranger et se souciait 
bien peu dea devises qtffl rap- 
portait Celles-ci venaient Rajou- 
ter à mv> économie qui, d’une 
façon générale, se portait bien. 

les temps ont changé et, 

• aujourd’hui, U n’y a pîna de 
« petites économies » ou de 
« petites recettes » : la balance 
des' paiements rat au rougs et 
le solde touristique présentait, 
en 1981, un déficit de 5 - milliards 
de couronnes. Les Suédois dé- 
pensent deux fois plus en dehors 


de leurs frontières que les étran- 
gers en Suède. 

L’objectif de la politique du 
Conseil national du tourisme a 
Stockholm a donc été, d’une 
part, d'inciter les Suédois à 
casser leurs vacances dans leur 
propre pays * aux 98 000 lacs » 
et d’autre part, d’attirer un plus 
grand nombre d’étrangers, qui 
sont aujourd’hui en majorité 

outre . les voisins nordiques — 

’ des des Hollandais et 

des “Britanniques. L’offensive, 
axée sur les vacances fami- 
liales, a essentiellement porte 
sur les tarifs des transports et 
de l’hébergement. 

Une série de mesures specta- 
culaires, non subve ntion nées par 
l’Etat ou lee collectivités locales, 
dot été prises rapidement : ré- 
duction de 45 % des prix des 
billets de de fer. et plus 

impartante encore <?€» billets 
d’avion, en dehors des Jours 
et des heures de pointe ; possi- 
bilité de voyager en avion pour 
125 couronnes, quelle que soit la 
longueur du trajet, pour les 
moins de vingt-six ans-; rabais 
importants en faveur des famil- 
les; chèques-hôtel valables de mai 
à septembre dans plus de «taux 
cents établissements - exonéra- 
tion de la taxe à la valeur 
ajoutée (21.5 %> pour tes visiteurs 
étrangers dans quelque mille ma- 
gasins de quatre-vingts vinra : 
menu -touristique à prix modéré 

et fixe (40 couronnes) dans qua- 
tre cents restaurante de juta à 
: septembre ; baisse considérable 

des tarifs de location de voitures 
; en été, etc. 


les ménages car tes pays sont 
parfois fort éloignés. 

A Baastadt, an peut louer un 
b oourdon », c'est - à - dire une 
mais onnette en bols de 82 mètres 
carrés, à 300 mètres de la plage : 
aix lits plus un lit de bébé, cuisi- 
nière électrique, machines a la- 
ver te linge et la vaisselle, saima 
lxxttvldneî, T.V. couleurs, trois bi- 
cyclettes mises gratuitement a la 
disposition des locataires, piscine 
CTafcuite et tennis très bon mar- 
ché U0 couronnes l’heure). Avec 
en plus la possibilité d’emprunter 
l'un des deux chevaux du centre, 
pour faire une promenade, si 
ceux-ci sont d’accord,, bien en- 
tendu... tout cela, électricité com- 
prise, pour 2 300 francs par se- 
maine œ juillet et août 

Les Suédois sont satisfaits : 
l’étude d'infra test confirme que 
leur pays n’est plus aussi cher 1 
qu’on 1e dit pour les vacances 
familiales, en camping ou en 
location, si l'on sait profiter des 
formules tes plus avantageuses 
de transport d’hébergement et 
de restauration et en tenant 
compte du fait que la couronne 
a été dévaluée de 10 % en sep- 
tembre 1981. 


ALAIN DEBOVE. 

* Office de tourisme ds Suède, 
hôtel de Marie. Il, "*■ Payent»*. 
75003 Paris. tèL 278-B7-06. 


L A lettre se trouve à Wind- 
sor. Usas la salle des 
archives du château fort 
bâti par Guillaume le 
Conquérant se trouve, en effet, 
mie missive de Napoléon adres- 
sée au duc de Wellington apres 
Waterloo, demandant 1’ « ssSJe 
politique » à l’Angleterre. C est 
sincèrement gêné que M. Geof- 
froy de Bellalgue, conservateur 

des œuvres d'art de la reine évo- 
doe devant ses visiteurs français 
ces petites histoires qui ne redo- 
rent guère le blason de l’Empire. 
Français d’origine, cet Anglais 
d'adoption plus vrai que nature 
a sous sa garde une quantité 
impressionnante de trésors d’une 
valeur inestimable accumulés 
depuis deux siècles, notamment 
à Windsor. 

A une demi-heure de Londres 
à peine, ce château est. avec 
Buckingham Palace et Holyrood- 
house, à Edimbourg, l'une des 
trois résidences officielles de Sa 
Majesté. Restauré au dix-neu- 
vième siècle par te roi George IV. 
Windsor ouvre les portes dune 
partie des appartements royaux 
an public. Passées la maison de 
poupée de la reine Mary, cons- 
truite en 1922 , une étonnante 
miniature où même le vm 
contenu, dans des bouteilles de 
la taille d'une petite phalange 
est un grand cru — l'inventaire 
des pièces de cette merveille a 


^ RÉSIDENCES . 

Campagne • Mer • Montagne 


Prix baissés en jo™ etjuHW 


BRETAGNE- SUD 


L idée était de baisser eadicate- 
ment tes prix en Juin et 
période de vacances tradltkm- 
Selle des Suédois et pendrai* : to- 
oueBe des centaines <Th««f. 
prtvfa de la clientèle habituelle 
des voyageurs de i «xBn»eice et 
des hommes d’affaire, se i«œou- 
vaient pratiquement vWeaLcpé^ 
ration commence à donner des 

résultats (augmentation de 5 % 

des nattées 

tif est ambitieux - doubler d tel 
à 1990 le chiffre d affaires an 
tourisme, qui ne représente 
«tellement que 0,27 % du produit 
intérieur brut, n est 
sûr. d’effacer une image de mar- 
que jusqu’ici assez défavorable du 

point de vue des prix. 

*A la demande des responsables, 
du tourisme à Stockholm» 1 tas- 
tîtut o ne et -allemand Infra- 




8 Jnil-5 Août 

5 Août- 8 Septembre 

^ELCOHDOR 

2Stue ^5^^ tPaife 


test a effectué une enquête 

■ « mp “ tlre “ 
vacances, pour une i»™" 
«normale» composée 
adultes et de deux enfante 
(neuf et douze ans). 

Dons douze pays européens, ^ 
on a ton compte des prix du 
logement, de la penaan, de la 
nourriture, des transports et des 

activités de loislrE d f“ 5 J? *" 
pMale et dans une station bal- 
néaire s chic» de chaque paya . 
Deauvülo pour la France, Lo- 
camo pour 1» Suisse. Knokfce 
■pour la Belgique. Torquay pour 
VAnrieterre, Weeteriand pour 
l'Allemagne et Baastad pour la 
Suède, pour ne citer que quel- .. 

ques exemptes. 

H ressort effectivement de 
cette étude menée auprès des 
. hôteliers et des autontfe oatio- 
. oaies, en Juillet et août 198L 
~\ que les vacances familiales en 
Suède ne sont pas aussi oné- 
reuses qu’on le 
Lee locations de chalet ou 

ff appartement ■ à J* sô ? al ÎÎJv t 5 
camping, sept jours A l’hôtel 
dans la capitale, les 
xistiques, une heure de planche 
à voile ou une berne de 
sont meilleur marché en Suède 
qu’en France ou ea Stassa 
ce qui concerne tes chemins de 
fer, la Suède se place également 
eu tm de r échelle des prix . 
seuls l’Irlande, tes Pays-Baa et 
la Finlande offraient des tarifs 
plus intéressants. 

Les statistiques sont, bien bût. 

- -toujoure tacomplètes 

auefois discutables : on pourraii 
regretter, pw exemple, que ira 
.enquêteurs . n’aient pas « 

compte tes coûts du transport 
pour se rendre en fomllte djn 
pays â l’autre: ce sont des dé- 
pens** souvent importantes pow 


t.a CLUSAZ - Tous sports 
Dans le calme des alpages 
Village d'enfants 

LOCATIONS MEUBLEES 
Agence THERAC 

(50) 02-41-57 - 74220 LA CLUSAZ 


Baie d'Audi erne et de Douarnmez 
Choix unique de t * 1 £ aln ® l 

tibles. de beaux appart-. 
tous les prix, ave* ou 5405 TOe 5111 
^ier?{£èr plages ou campagne. 

paru pI pITW eiltS 1 

Cabinet Jeu» FENNEC 
7, rue Loula- Faateur 
29100 DOUARNENKE 
TèL : (98) 93-73-24 


été un véritable calvaire pour le a 

conservateur, — puis une remar- t 

ouable collection de dessins de c 

Léonard de Vinci, c'est l'entrée 
dans un univers entièrement \ 
voué à l’histoire de l'Empire j 
britannique, 1 

Le grand vestibule encombré 1 
de panoplies, d'armes, où même t 
la balle qui terrassa Nelson a i 
Trxfaïgar est soigneusement ; 
gardée, précède le salon qui ( 
commémore la victoire de Water- , 

loo avec force tableaux. i 

Du très britannique a à ma. * 
façon de penser ». dont M. de 
Bellaigue use fréquemment, au 
B honni soit qui mal y pense » 
d’Edouard HL devise du Grand 
Ordre de la Jarretière, il n'y a 
qu'un petit saut de six siècles 
dans le passé. Une fois l'an, les 
chevaliers de l’ordre se réunis- 
sent autour de la reine ici. dans 
la majestueuse salle qui leur est 
attribuée, et se dirigent en pro- 
cession dans l'enceinte du châ- 
teau vers la chapelle Saint- 
Georges pour un office. Un 
répertoire précise que l’on en rat 

au neuf cent soixante-neuvième 

élu» 

Pais suivent les chambres- 
salles à manger de la reme et 
du roi. Une succession de toiles 
de maître, de meubles d epoque, 
certn^g en argent massif, qui 
prennent toute, leur dimension 
Hans ce cadre qui n'a pas bouge 
d’un pouce. 

On comprend l'importance de 
l’endroit lorsque M. de Bellaigue 
confie qu’ « fl y en a autant 
sinon plus 3 ûe l’autre côté du 
jardin, dans les appartements 
que fréquentent assidûment la 
famille royale et ses invités. No- 
tamment une collection de Ca- 
naletto. “tellement exposées 
* le Queen’s Gallery. juste derrière 
à Buckingham Palace. 
x Canaletto ! Venise au dix-hui- 
tième peinte comme un décor, 
comme ai te metteur <m scène 
allait crier «moteur l ». Cinq ans 
de restauration ont été néces- 


saires pour rénover ces toiles 
rassemblées à l'époque par le 
consul Smith. 

Ici, comme souvent ailleurs, la 
Wallace Collection que l’on re- 
fait en ce moment en témoigne, 
les Anglais ne cherchent pas, 
loin 6’eo faut, â ôter ce carac- 
tère vieillot, voire désuet* a leure 
musées. Mais Us n'en innovent 
pas moins en proposant, par 
exemple, â la Queen's Gahery 
des expériences intéressantes 
on choisit une toile et on la dé- 
composé en utilisant des photo- 
graphies de détail pour en faire 
une étude analytique, tant sur le 
pian technique, historique que 
structurel. Une formule d’un en- 
seignement tout â fait judicieux 
pour le public. 

Le British Muséum? Le plus 
ancien et 1e plus riche- La Na- 
tional Galtery? A l'origine, une 
vocation essentiellement patrio- 
tique. Le Victoria and Albert ? 
Une collection d’arts décoratifs 
du meilleur et du plus mauvais 
°oüt. M. de Bellalgue ne tarit 
pas de commentaires sur n'im- 
porte lequel des cent cinquante 
musées et galeries que compte la 
capitale britannique. E vous 
conseillera aussi bien l’exposition 
d'art japonais à la Royal Aca- 
demy, la oins courue actuelle- 
ment, que le méconnu Saint 
John Soan Muséum. 

Dès 10 heures du matin, ce 
lundi, une longue file d’attente 
* s’étire devant lTHayurard Galtery 
! pour une « exhibition » dediêe a 
s l’architecte Lutyens. Si le shop- 
1 ping, pardon, le chalandage, 
» n'est plus ce qu'il était à Lon- 
1 dres. la capitale britannique 
" reste tout â fait dynamique et 
7 concurrentielle pour les amateurs 
a d'art n n’est pas forcément 
e utile de traverser l'Atlantique 

pour ee rassasier. La Manche 

L" SUf£it ‘ ÉRIC WALTHER 


* Office du tourisme «ta iOmJ- 
Bretagne, fl, JNt» VendBme. Farts 
(75001). TéL 296-35-5— 



A partir de 2 815 F 
Départ Orly. 




Pan Am est la seule des 
grandes compagnies aériennes 
à proposer tous ses vols irans- 
aüantîques au départ d Orly- 
Sud. A Orly, l'aéroport des cor- 
respondances avec toutes les 
villes de franco il y a un départ 
Pan Am quotidien direct pour 
New York et San Francisco. 

Quatre fois par semaine le 
vol direct Pan Am, vers Miami, 

« 1 K ni loc 


r ^ . __ _ __ __ 

vol direct Pan Am, vere Miami, 

porte ouverte sur les plus belles -- 

plages américaines, lAmenque Avec Pan Am,méme auxprixles pltKbas, 

sc^lemêmeterminalwscones^ndanc^im- ^ Meul3mvol) . 

médiates Pan Am pour les lignes mténeures . 


Carac “^ 650 c aires 6480F NCT^wk^SOF 1 

s. SS “ SS— * 

XBC0N00R i 

28 rue Delambre-75014 Paris g 
•Kl:OD 322302 6 I 


L’expérience Pan Am au meilleur prix: 

New York 2 815 

San Francisco 4650F 

Los Angeles 4 650 F* 

Miami 3 685F* j 

i Tarif aller-retour soumis à des œnitons particules ae 
** Prix lufllet-Août 1962 : S 499^ 

Pan Am.UExi 


forfaâà 

kilométrage 

illimité. 

Pour $399,** 

sillonnez 

le USA 
et visitez les villes 
«• dont vous avez 
toujours rêvé. 



Appelez votre 
Agence de Voyages 
rni Pan Am au 266.45.45. 
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la planche dévoilée 

_ . ^ suite au moyen d'un Joint. Le • 


Heureuse F .F.C.K, 

" ■■ .. .. -4. t Anr-bttak ! ttl] 


Qui n'a pas «a planche à 
voila ? Avec l’évolution des 
techniques pédagogiques mo- 
dernes, il suffit maintenant d’une 
demi-douzaine d’heures d’initia- 
tion pour arriver à tenir à peu 
près sur une planche a voile. 

Et vlBnl le moment de rendre 
visite eu marchand de planches 

au ** wtaidshop -, comme on 

l’appelle. Mais comment 
choisir 7 

• Quelle somme y con- 
sacrer ? 

Schématiquement, on peut dire 
qu'il existe trois catégories de 
prix. La plancha très bon mar- 
ché. genéra/emenf vendue dans 
les supermarchés ou P a * cor ~ 
ra 3 ponaance. vaut 2 000 r. 

Il s'agit d’un matériel simple, 
mais pas aussi mauvais que 
l‘ affirment les vendeurs spécia- 
lisés. Cependant, ce type de 
planche. conçue pour les 
débutants, risque de lasser une 
lois passé le stade de I initia- 
tion. La planche . m ^nd pu- 
blic * se vend environ 3500 r. 
Pour ce prix, on obtient un 
matériel solide et assez perfor- 
mant pour donner longtemps 
satisfaction. Au-delà se situent 
les planches de classe, destmees 
à la régate... ou à la frime. 

• Quel type de planche? 

Aux deux extrêmes, on trouve 
la planche à carène plate et 
la planche ronde. La première 
est essentiellement stable et 


donc facile, rautre est destinée 
à la régate et ses performances 
ont pour contrepartie une insta- 
bilité notable. Les planchas dites 
. polyvalentes - se situent entre 
les deux, offrant un bon rapport 
stabilité-performances. Bien sur. 
plus une planche est ronde, plus 
elle offre de volume. Or du 
volume dépend la capacité du 
tlorteur à supporter le poids du 
plenchiste : on peut prendre pour 
règle que 230 litres es i le volume 
minimal d'un flotteur destiné à 
une personne pesant plus de 
SO kilos. En revanche, tB volume 
Ou Porteur ne constitue pas en 
lui-même un Inconvénient pour 
un planchiste léger. 

Et les funboards ? H s’agit 
de p/anches destinées à naviguer 
par vent tort aux allures por- 
tantes. Pes question de les choi- 
sir comme première planche, 
car elles nécess/ient un niveau 
dé/à. correct et, surtout, du vent. 
Les moins chères d'entre elles 
coûtent le prix d'une planche 
polyvalente, et les plus belles, 
une fortune— 

• Quel matériau ? 

Trois matériaux sont actuelle- 
ment utilisés pour la lébrtcation 
des flotteurs : rA.B.S.. le poly- 
éthylène et le stratifié de 
polyester. 

L'A.B.S. : ta moitié environ 

des planches du marché sont 
produites en A.B.S. Dans une 
feuille de matière plastique 
chaullée, on moule les deux 
parties du flotteur (coque et 
pontage), que r on assemble en- 


suite au moyen d’un Joint. Lé 
tlottaur est alors rempli ae 
moussa polyuréthane sous P«w- 
Sion. qui lui assure rigidité et 
flottabilité (même en cas de 
trou). Ces flotteurs offrent un jm 
agréable : brillant, poil. d * !° r 
mes régulières. Us sont solides 
st éventuellement réparables- 
Mais les rayons ultraviolets 
les ternissent, et comme » 
flotteur est fabriqué en deux 
parties on peut craindre a ta 
longue des infiltrations. 

Le poiyéihy/ène (dit roto- 

moulé, ou exuudàsouflté. selon 
son mode de moulage) permet 
d'obtenir un Uctteur d’une seule 
pièce, ce qui élimine tout risque 
d' infiltration. Le tlottaur est auss/ 
rempli de mousse. La plupart 
d« Planches en polyéthylène 
oftrenf une finition mate et peu 
flatteuse à rœü. En manche. 
elles se montrent particuliére- 
ment résistantes aux chocs et 
frottements sur le sable ou les 
cailloux. Attention, cependant, en 
cas de choc assez violent pour 
provoquer une tissure, seul un 
spécialiste pourra la reparer. Le 
polyéthylène est le 
type des planohes pour débutants, 
ou brise-tout : solides et très 
bon marché. 

Le stratifié de polyester. 

Mis en œuvre à la main, c’est 
le matériau des planches de 
qualité, produites en petites 
séries, al coûteuses. U permet 
d'obtenir des flotteurs raides et 
légers, avec un fini flatteur et 
durable, car on peut reparer 
' sor-môme facilement rayures et 
traces de chocs. 


Les détails qui font la 
différence. 

— Le voile : la plupart des 

planches « * r “ d £L b %lJS J- 
grêôes d'une voile dite Hewat . 

c'ast-à-dire adoptant la torme 
d-un simple triangle 
5.70 mètres carrés de surface- 
Certains modèles proposent «ne 
voile dite - /augée - - « • 
d’une voile plus grande JSfiO mè- 
tres carrés) et plus difficile ù 
utiliser pour un débutant. ObMP* 
vez soigneusement la qualité du 
tissu employé, la finition des 
coutures et les renforts des trois 
angles de la virile. 

_ Lg wlshbore : 17 en 

existe encore de non a*to**i 
à éviter formellement, car m 

t ont mal aux mains. Leur sec- 
tion est ronde ou ovale; quoi 
Ze Ton en dise, les deux se 

valent-^ d6rive : choisissez de 
préférence une dérive pivotante, 
qu 1 otire l'avantage de s esca- 
moter toute seule en cas de 
heurt contre les fonds. Vous 
éviterez de cette façon les chocs 
brutaux qui abîment le dérive 
et son puits (passage à travers 
la flotteur). Il en va de meme 
pour ralleron. Les uns sont 
fixes, maintenus en P' 8 ? 8 * 
Falde de vis, et les autres pivo- 
tants. Ces derniers sa démon- 
tent pour le transport du flot- 
teur, et se relèvent tout seuls 
en ces de choc. Vérifieraient 
pu*// comporte une sécurité. 
afin de ne pas le perdre lors 
d’une arrivée un peu brutale sur 
une plage. 

DOMINIQUE. LE BRUN- 


• La Fédération fronça^ 

canoë-kayak vient de fefer 
son cinquantenaire à 
A cette occasion, ta. «JjJ* 

datnre de 1» ville thermale 
& rorganisàtion des «b» 
pionnats du mondé A 985 r 

x*.-. L’anniversaire 


intendant à. un 

Fédération t-deux mille cmq 
^licenciés eu I960, 
treize mille en 19T7. vus*- 
«i rnfllà ani'ouid’hjmTMaj® 

riHfcïHre reste relatée; 

ment faible si Ton considère 
la masse des pratiquants 
indépendants e s 1 1 «JM 

tfc-ols cent mille- La fédéra 
tion leur tend les bras— 



L ‘ 'UNION fait la forcé. Au 

nam de « 

aident de la F Jfia. 

ML. Marcel Vendt, quarante-deux 
«ns, professeur de 1 enseigna- 
ment technique, 

au. paute. «a ' 

groupons-nous. dlt-lL en 
substance, nous peseroua do - 
vontoge auprès de nos tnxerta- ■ 

breux. De 

Lattes privés . des Jwç» - * 1 
■ passant par les autre s utüJÆ- 
teuis de l’eau, à commencer par 
les pftobeuis. Sur les 250 
mètres de rivières ■ praticables 
en France, le droit de .navigU- 
tkjn n’est qu'une tolérance. 1* 
construction de bwjge» ■ P« 
EDP. a oomiW é ra drtgPé 

du canoë-kayak. «Cette diffr 

culte ne se posait pas fl Vj a .me 
vingtaine d'années car les. reW- 
^TTéUâent 

e t les pratiquante 
laUmt pas dans les endrottsjpn- 
vücgiés »* explique un ’ «“J* 8 
dirigeant. A une époque. 1**.*®“ 
SS^vec EDF. se 
ou gré des humeurs de- «t» 
grande jûbSbosl .DjtamM ; *7 
nrit de concertation, .prévaut. 
Chaque année, eu octobre, vt? 
convention générale recense les 

besoins poux 1» a “ sat £- • ' 

Exemple récent, les _®^ 

30 mai, à Trelgnac, «..Conte®* ■ 
à l’occasion de la Co ^ 0 ,ÏÏEt r 
rope de descente sur-la Yéafcre, 
mdes jdns beapx-paréW-**-- 
monde, le -cahier :des dmr^ - 
prévoyait: depuis kmgternï»-^ ' 
lâcher d'eau par an çur^denx 
jours. Cette année, en de 

fttaportanoe de Tçpreuve, Je 
ferrage a ouvert ses vMines 
SS^urs. S3xt coup, J* 
ne bouillonnera pas enl»33. 

En 1979. la gras** 8 vogue d» 
nj^-cenixaies^hj^-.a^^ - 
eues tua notamment le fw®- 
25- parcours de l’Eyrieu, dans 
tSSlO* assauts anar- 
chiques du privé ■ on* èga tone nt 

ému' le ministre 
nement, M. Michel Çrépeau- Sa 
circulaire restrictive '?paSa de.. 
mai lui aura fait 
voix parmi , les kaya^fS®- ’ 

fia un protocole 

avec les pécheurs sfcpde q« 
les bateaux restent sur les, 
berges le Jour de. l'ouvert ure. , 
Toutes oes - données délicates 
à négocier «xpaiquenlr la. 
de constituer .le.gnotf 
kayakistes. Eptnease questton 
q œ la cohabitation entré comr 
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’ ■ Toutefois e il faut Tâter attentif 

tw fai rwté quelques petits indi- 
ces chezies athlètes •y™** 

iliel CurtfL Le canoé-kaysk a été 

• préservé jusqu’à, présent de toutp 
pollüticin. publicitaire, cependant, 
POTT ta jnemiére tois. en échange 
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A PARIS : 100 kilomètres de chaussées pour les cyclistes 



P aw.tr va-t-ü enfle ae ré- 
OQQd^r -avec tes deus- 
, roues?-!! pourra tfy es- 
sayer. do moins, SL. les édiles de 
la csptù&ie vexent, le ,21 juin, 
au cours de . là' séance du 
Conseil de Paris, tes proposi- 
tions de M- Jacques Chirac, qui 
veut créer ttoe centcUne de kilo- 
mètres de votes cyclables (dont 
30 réalisés dés cet été), sur le 

' purlriAn 

Permettre aux deux-roues 
(bicyclettes et cyqkMnoteuTB de 
zooms de 50 centimètres cubes) 
de mieux circuler et, aussi, 
d'être mieux protégés, tel -est 
l'objectif de l'opération lancée 
par ie maire de la cantate Mais 
ce pari ne pourra réussir sacs 
: un minimum de c connivence » 
avec les automoldUstes. qtu : se- 
ront donc' procliainerôent aler- 
tés sur cette question à l’aide 
de grandes affiches apposées sur 
les panneaux publicitaires de la 
vïDfl. '.. '.' . 

Lé parc; parisien représente 
env iron cent : cinquante mille 
bicyclettes et soixante mille en- 
gins à moteur. Détracteurs : ét 
défenseurs; des- deux-roues 
s'affrontent depuis, des années. 
Les premiers estiment qu'au mi- 
lieu urbain aussi dense que ce- 
lui de la .capitale se. peut . leur 
permettre de ee déplacer sans 
danger î . les. - - seconds réclament 
avec force le droit de mieux 
circuler grâce à des aménage- 
ments spécifiques. 

En fait, et diverses enquêtes 
menées par Tes ‘ services • de la 
Ville le prouvent, nombreux sont 
les Parisiens qui utilisent tes 
deux-roues, quelles’' que soient 
tes conditiona météorologiques, 
poux, ae rendre au, travail ou à 
l'école. ' Le' faible coût de ce 
mode de transport âleneteux et 
peu polluant, sa rapidité aussi 
par rapport â Ta voiture parti- 
culière et aux transports en 
commun constituent, en effet, 
des avantages non négligeables. 

Mate te révéra de la médaille 
inquiète aussi ttteh tes utilisa- 
teurs que les pouvoirs publics. 
En XSSQ, par exemple, trois 
cents cyclistes'' et deux mille 
deux cent cinquante neuf cy~ 
clomotaristes ont été victimes 
d'accidents ; 'daas ' . la ' capitale. 
.Une. action devait -donc être 
entreprise rapWèmarFpcrâr'ten- -' 
ter ‘d’enrayer cette .hécatombe. 
Elle implique d'abord là créa- 
tion de cheminMrents particu- 
liers pour les deux-roues : pistes 
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cyclables ou simplement bandes 
situées en bordure des srottoüs 
sans fie»ve-pi«o de séparation. 
En milieu urbain très dense, et 
c’est bien te cas de Paris, l’es- 
pace public' est très limité, et 
.toute modification de sa répar- 
feitioc entre les différents utili- 
sateurs est une opération déli- 
cate. Or. à l’évidence, donner 
.davantage d’espace aux deux- 
roues conduit & an retirer aux 
automobiles, aux autobus qui 
bénéficient de couloirs réservés, 
aux véhicules en stationnement 
ou même aux piétons. 

Le baHsage de la voie 

Réduire la chaussée au profit 
des bicyclettes ôt des cyclomo- 
teurs? La chose est possible, 
biais comment, alors, aménager 
certains carrefours, et surtout, les 
conséquences d’une telle décision 
sur la fluidité de la circulation 
risquent d’être particulièrement 
gravés Sst-Ü opportun-- d'taito- 
•rteef officiellement - las deux- 
. roues à emprunter Les couloirs 
réservés aux autobus ? La 
R-A.TJP. y est hostile. Et a faut 
bien reconnaître qu’une telle 


initiative porterait atteinte à 
l’effort considérable entrepris 
depuis des années par la Régie 
en faveur de la circulation des 
bus. 

Occuper une partie de la sur- 
face réservée au stationnement ? 
Est-ce raisonnable' dans une 
ville où la question posée par 
te stationnement, licite ou illi- 
cite, demeure sans réponse ? 
Enfin peut-on utiliser les trot- 
toirs pour aménag er des pistes 
réservées aux bicyclettes, comme 
c’est te cas dans certains pays 
étrangers? Cela semble impossi- 
ble à Paris car les cyclomoteurs 
sont beaucoup plus nombreux 
que les cycles et il serait très 
difficile d’empécber ces engins 
relativement rapides, présentant 
des risques pour les piétons, de 
circuler aussi sur tes trottoirs. 
Que faire f 

Partant de cette analyse quel- 
que peu pessimiste, tes services 
de la mairie ont décidé de lancer 
là « voie cyclable ». Cette vole 
serait large de L50 mètre et 
serait matérialisée à droite des 
trottoiis.^de la fite de station- 
nement. ou des couloirs de bus, 
selon les cas. Elle serait déli- 
mitée par des marques au sol 


lACAKCES EWIE§ 1 AIAMO TERME 

(près de Venise) 

OFFRE SPÉCIALE DESTINÉE AUX CLIENTS FRANÇAIS 


£E 14 JUILLET. L’HOTEL METROPOLE TERME 
DONNERA ONE PETE POUR CELEBRER LA PRISE 
' DE LA BASTILLE. 

. LA. JOURNEE SS TERMINERA 
PAS UÜE MAGNIFIQUE SO/BEE : 

DINES ST BAL AU SON TTUN ORCHESTRE 
DANS LS JASD1N 

PENDANT LA SOIREE,. UN TIRAGE AU SORT 
DESIGNERA, PARMI.’ TOU 8 CEUX QUI AURONT 
RESERVE UN SEJOUR MINIMUM DE 1* JOURS 
AVEC CURES, LE VAINQUEUR D’UNS SEMAINE 
GRATUITS OFFERTS PAR LA DIRECTION. 


FANGOTHERAPIS (APPLICATION DE BOUE) 
CONTRE RHUMATISMES, ARTHROSES. 
ARTHRITES, SEQUELLES O'ACCIDENTS. 

DE LUXATION, SCIATIQUE- 
MASSAGES. SAUNA INHALATIONS BT AEROSOLS, 
THERAPIES ESTHETIQUES. 

Situé prés do centre d’Abano, 
dans la roue la j>1qb tranooine de h ville. 

4 piscines thermales aux différentes températures, 
tenais, Jeta Ae boule», grmaâ Jardin, parieing couvert, 
boxes, garage, toutes les enrts dans L'hôteL 


12 jours de pension complète + 10 cures = 3.000 FF 
HOTEL MÉTROPOLE TERME via V. FLACCO 99 - ABANO TERME 

Réservation par téléphone : n° 193949-668622 - 
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REVEZ 

TRANQUILLEMENT DE VOTRE ETE EN SARDAIGNE. 
AUSARDA EST PRETE A LE REALISER. 

Une flotte de DC9 plus importante. Une fréquence de vols 
accrue. Un système de réservation simplifiée. 

La Sardaigne^ tout le monde le sait, est un paradis estival; plages de sable 
fin, paysage sauvage, ensoleillement permanent, diversité des couleurs et des 
lumières, curiosités archéologiques- La Sardaigne par Alisazda, tout le monde ne 
le sait pas, est un pîus pour vos vacances; des vols réguliers et directs au départ 
de Earis-Ony et de Nice-Côte cFÀzur, deux fois par semaine à partir du 20 juin, 
des vols “vacances” et “visites” à des tarife spécialement étudiés, l’assurance de 
relier la réalité au rêve eh moins de deux heures de vol, confortablement installé 
à bord de nos DCD. 

La Sardaigne par AJisarda, vous pouvez déjà la découvrir en demandant 
notre documentation. 


: Afisarda. 

9,.bd de là Madeleine 75001 Paris, 
tél 26L6L50 ou 26L6L8Q. 


AUSARDA 

lignes Aériennes de la Sardaigne. 


et une figurine représentant on 
deux-roues serait peinte sur 
te macadam à intervalles régu- 
liers. Le balisage de la vole 
serait effectuée par la pose sur 
1e sol de triangles verts. 

De plus, il marquerait le 
caractère très particulier de 
cette réalisation aux yeux des 
automobilistes. Ceux-ci. en effet, 
ne pourront emprunter cette 1 
voie qu’avec beaucoup de pru- 
dence. « Il s'agit là d’une action \ 
tout à fait originale ayant im, 
caractère expérimental et, par' 
conséquent, supposant le droit 
à l'erreur», déclare-t-on à la 1 
mairie. , 

Selon 1e projet soumis aux 
conseillers de Paris, l’aménage- 
ment d'une centaine de kilo- 1 
mètres de voies cyclables dans 
la capitale est prévu. Dès cette 
année, ce sont 30 kilomètres ! 
qui seront réalisés de la Bas- 1 
tille à la porte Maillot et au 
bois de Boulogne, en passant 
par la rue Saint-Antoine, la rue 
de Rivoli, l'avenue des Champs- 
Elysées, ' la rue de Tllsitt et 
l’avenue de la Grande- Armée et 
l'avenue Foch. Un autre axe 
6ud-j»ord partirait de la place 
Victor -Base h pour atteindre la 
gare de l’Est. D'autres Itiné- 
raires sont aussi prévus dans 1e 
quartier Latin pour assurer la 
desserte des établissements sco- 
laires et, également, sur le bou- 
levard Raspail et l'avenue René- 
Coty. Le coût de ces aménage- 
ments est estimé à 2,5 millions 
de f.ancs. 

Mais circuler n’îst pas la seule 
préoccupation des usagers des 
deux-roues. Ils souhaitent aussi 
pouvoir stationner dans de 
bonnes conditions. Cinq mille 
emplacements répartis sur cinq 
cents sites ont été matérialisés 
au coûts de ces dernières an- 
nées, Mais cette simple maté- 
rialisation par « marques a u 
sol » ne permet pas d'apporter 
une réponse pleinement satis- 
faisante aux différentes ques- 
tions posées par tes utilisateurs 
des deux roues, notamment pour 
assurer une protection contre 1e 
voL H sera donc fait appel, 
dans les prochains mots, à on 
nouveau mobilier urbain pour 
mieux raccrocher» son vélo ou 
son cyclomoteur sur les trot- 
toirs. 

Enfin, quatorze nouveaux parcs 
dé stationnement vont être 
créés pour tes deux-roues dans 
les cinquième, sixième et sep- 
tième arrondissements, secteurs 
où se trouve une forte concen- 
tration d’établissements sco- 
laires. Coût de l’opération : 
VT lilüon de francs. la bicy- 
clette retrouve te droit de cité. 
Un grand retour. 

JEAN PERRIN. 
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XEL CONDOR 

28xue Defombre-75014 Paris 
Tel: CU 322 30 26 



L Irlande 

pour 675 F : 
place aux 



Vous avez moins de 26 ans? Aer Lingus vous 
offre l'Irlande pour 675 P sur voi régulier, avec réservation, 
uniquement la veiile ou le jour du départ 

Pour tous renseignements, contactez Aer Lingus, 
38 avenue de l'Opéra 75002 Paris, téléphone 742.12.50, 
ou votre Agent de Voyages. 

* sous réserve d'augmentation. 




Aer Lingus & 

.L'Irlande toute proche. - ■ 


MALTE 

l'insolite, le soleil 
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à votre porte et à votre portée 


Malte vous propose une évasion inhabituelle 
vers le soleil sans grever votre budget. 
Malte: de merveilleux et très nombreux vestiges 
de 6.000 ans, et une Histoire où se sont succédés 
Phéniciens, Romains, Arabes, Normands, 
Chevaliers de Malte et Bonaparte. 

Des attractions étonnantes: des lagunes 
turquoises; des grottes phosphorescentes, des 
plages de sable ou de rochers plats, des petits 
ports onimés, des fêtes de. vil! âge uniques ou 
monde, bien entendu tous les sports nautiques, 
tennis, équitation, etc.. 

Par son choix illimité a hôtels toutes catégories, 
et sa cuisine variée, par son hospitalité sans 
pareille, Malte sera pour vous file des 
découvertes au cœur ae la Méditerranée. 

Malte, à deux heures et demie de 
Paris, à deux, heures de Lyon. 



le soleil... et le cosur sur la main. 


Consultez votre Agence de Voyages, 
l’Office de Tourisme de Moite ou Air Malta. 

Tél. Paris: 01/563 17 .53 - Lyon: 7/837 20 85 
Veuillez m'envoyer une documentation sur Malte 


ADRESSE 


OFFICE DE TOURISME DF MALTE 

92 Champs Elysées -75008 PARIS: 
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U MONDE DES tOSSUlS 


Hippisme 


Un petit bout de phrase dans la poussière 


A LLONS, là où passent les 
Rolling Stones, l'herbe re- 
pousse... 

On peut le rëvéHer. maintenant 
que la tourmente s'est dissoute : 
l'angoisse des dirigeants d'Auteuïl 
— prêts, par ailleurs, à presque 
tout pour retrouver leurs S mil- 
lions de (rance (1) envolés dans la 
grève des P.M.U du 28 mars — 
était que l'enthousiasme musical 
du public des Rolling Stones ne 
leur rendît, à cinq jours du Grand 
Steeple, un Auteuil dévasté, devenu 
impraticable pour sa clientèle habi- 
tuelle. De là le luxe des précau- 
tions : les tribunes réservées A 
quelques invités; les lances à eau 
lace aux premiers rangs, oour ra- 
fraîchir d'éventuels élans dévas- 
tateurs ; un gorille tous les dix 
mètres... 


Mais les publics vieillissent plus 
vite que les acteurs. Les specta- 
teurs qui. voilà dix ans, avalent 
saccagé l'Olympia en avaient vingt 
de plus. Et, le soleil et les pluies 
de juin aidant, il ne manquera pas. 
dimanche, un brin d'herbe A la 
piste, une feuille de troène aux 
haies, pour le Grand Steeple. 


pas d'absents. Le steeple est plaies 
et bosses, surtout au piiia haut ni- 
veau — auquel n'atteignent que des 
sujets d 'expérience, donc âgés et 
fragiles. li n'y a pas de sieeple- 
chaser dont les jambes ne soient, la 
moitié de l'année, couvertes d'em- 
plâtres. Or le hasard — car on ne 
discerne pas d'explication logique 
— a voulu que, en ce mois de juin, 
toutes iss jambes fussent, en même 
temps, exemptes de pansements. 
Saluons et apprécions cette conjonc- 
ture unique. 

La conjoncture générale, celle qui 
ressert des chiffres et des recettes, 
reste, elle, beaucoup moine heu- 
reuse. Le chiffre d’affaires du galop 
plafonne & 5% ou B°/e au-dessus 
de celui de 1981. ce qui est évidem- 
ment très loin de la dérive moné- 
taire. A ml-parcours, l'exercice 1982 
se solde déjà, pour (a Société d'en- 
couragement. par un déficit de 
30 millions de francs. L’expédient 
qui a consisté à autoriser, en fa- 


veur du trot, des tiercés ou quartés 
.supplémentaires, le . samedi, n'a. 
globalement, non arrangé : on n'a 
fait que déshabiller run pour éviter 
la nudJtô à l'autre. 


Toutes les organisations profession- 
nelles ont mis la tète dans le tiroir 
(-caisse) à fa recherche d'ébauches 
de solutions. Or, dans son brolr. en 
grattant bien sous les dossiers. Jac- 
ques de Saint-Sauveur, animateur 
d'une de ces organisations, a trouvé, 
entre deux planches mal lointes, un 
drdie de petit bout de phrase ; une 
disposition de ia vieille loi du 
15 avril 1930. créant le P.M.U.. qui 
prévoyait : -Los frais if organisa- 
tion du Pari Mutuel— no pourront 
être Imputés sur Iss pourcentages 
attribués aux sociétés de course 
pour plus de 2 Va du chiffre cTef- 
fa/res— ; te complément desdits 
frais sera Imputé sur les pourcenta- 
ges attribués aux autres bénéfi- 
ciaires». » 


de grande origine, qui. yearling, 
avait établi un record de prix à 
Oeauvlile (1800000 francs), avait 
ébloui Longchamp le jour de la 
coule d’eseal. Elle allait probable- 
ment gagner te Prix de Diane. 

il n'est pas toujours vrai que ce 
soient les meilleurs qui s'en aillent, 
comme le prétend un dicton Mais 
M est exact que, sur les pistes 
— celle des chevaux comme celles 
des hommes, — les meilleurs cou- 
rent davantage de risques : pour 
être le meilleur, (t faut chez (es 
hommes, dépasser la raisonnable; 
chez les chevaux, aller au-delà de 
ce que les tendons, le squelette 
ou le eceur peuvent normalement 
supporter. 

LOUIS DÉNIEL. 


il) La location du champ de 
courses aux organisateurs des spec- 
tacles Simon et CtaKfimkel et Roi- 
Uag Sûmes a rapporté 2 millions de 
fronça A la Société des steeple. 


Philatélie 


N* 1744 


ENCORE TROIS JOURS 
POUR VISITER- 
« PH1LEXFRANCE 82 b 


n nous reste encore les journées 
des 19, 29 et 23 Juin, pour aller 


a» Crïcr, ft la Défense, par le 
« Phbexr 


g-E.lt., afin de visiter 
tance 82 ». ■ 


Ouvert œ 10 bernes A 18 bustes. 
Entrée 18 F, avec deux entrées sim- 
ples droit «rachat d’os Moe-feufUrt 
A 10 7, 


TOPHBM» 'ET PBOATCUX 
A PHTLEXFEANCE 82 
Parmi les stands de nombreuses 
administrations postales étrangères 
aol vendent — visiteurs — les 
timbres de leur pays A la valeur 
faciale, nous avoua observé - une 
évolu tion. A Plutôt de la. Hongrie 
(IBUSZ>, tendant A associer te tou- 
risme avec - les timbres-poste Le ma- 
riage de* deux tonne un complément 
heureux. L*on épaule harmonieuse- 
ment P antre, car, en somme, les 
deux sont des message* typiques flTun 
pays. 


PREMIÈRE PARTIE 
DU PROGRAMME 1983 


Le fonefratmemenf do P.M.II, 


Un Grand Steepis qui, é (a lec- 
ture de la liste des engagés, s'an- 
nonce sensationnel. L'Inusable Lord 
Gag , aux fins de courses fulgu- 
rantes : le bouillant Ardtem ; le 
surdoué Sambrfsfs/i ; le constant 
Metatéro. déjà virtuel vainqueur 
d'un Tour de France de l'obstacle 
en sept étapes ; le Jeune géant 
(cinq ans} Minou Royal, révélation 
du printemps; Lapo tTOr, Azml. 
Nébuleux AA.» Les champions sont 
presque tous là. Nous ne nous sou- 
venons pas d'avoir vu rassemblés 
— même aux temps glorieux des 
Quo Vedis. des Hyène fil ou des 
Harouè — pareille constellation de 
cracks de l'open-dîteb ou du rail» 
dtteh. 


Comment expliquer un aussi 
exceptionnel rassemblement ? 


Comme eût dit à peu près M. de 
La Palice. par le fait qu'il n'y aura 


Cette loi fut modifiée en 1974. 
Mais, de 1930 à 1874, les frais de 
fonctionnement du P.M.U., mis à la 
charge des sociétés de coursas, 
ne furent jamais -plafonnés-, et 
ils étaient déjà de 3 Vo. On imagine 
fa dette théorique que les •autres 
bénôfioiairaa *, en l'occurrence l'Etat 
et — pour une toute petite part — 
la Ville de Parta, ont contractée 
envers tes sociétés de courses. 

Mais oublions le passé ; au 
demeurant, il doit y avoir prescrip- 
tion. On voit bien, du cfltê de 
Tavenlr. vers quoi pourrait voleter, 
si on le sortait de son tiroir, le 
petit bout de phrase de Jacques de 
Saint-Sauveur. 

Le fonctionnement du P. M. U., 
entièrement à [a charge des socié- 
tés de courses, absorbe actuelle- 
ment près de 5*/a du montant total 
des enjeux: Il s'exerce, certes, au 
profit des sociétés, à qui revient, 
net, environ 4,5 °/« de la masse, 
mais, davantage encore, au béné- 


fice de l'Etat, qui, lui, encaisse, 
en moyenne, i5°/o, sans aucunement 
contribuer aux déoenses. 

-/nique, se récrient Jacques de 
Saint-Sauveur et ses amis. Préle- 
vons les frais de fonctionnement à 
ta source, avant ta répartition entre 
las différentes parties prenantes : 
parleurs gagnants, sociétés de 
courses et Etat. • 

La formule serait en effet plus 
équitable. Son application, même 
modulée, suffirait à sortir les cour- 
ses de i'omfâre : un prélèvement 
total des charges à le source aug- 
menterait d’un coup de SD Va les 
ressources des sociétés 1 Hélas, les 
Etats, financièrement aux abois, 
entendent toujours beaucoup mieux 
les tintements de gros sous que la 
voix de l’équité. 

Tout a déjà été dK, ou presque, 
sur la mort de fthrer Lady, victime 
d'une fracture, rapidement mortelle, 
du fémur, A 400 mètres de l'arrivée 
du Prix de Diane. Cette pouliche 


CHPEUNEUNEU 

20 propositions de vacan- 
ces artistiques et sportives 
insupportables 
de séduction 

Demandez notre brochure 
«CHPEUNEUNEU» 
«LA BOfSSIÈRE» 

19310 AYEN 
Tél. : (55) 25,15.69 
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une rencontre inoubliable 


un pays, deux continents 
8.000 km de côtes douces ou sauvages 
300 jours de soleil 
9.000 ans d’histoire 
une vingtaine de civilisations prestigieuses 
deux des sept merveilles du monde 
et ia véritable hospitalité du cœur 


Office de Tourisme de Turquie 

102, Champs Bysées 75008 Paris 
tél. 562.78.68 et 562.79.84 

Ransetgasmants et documentation gratuite : 


Nom. 


Adresse 



_ Aujourd’hui, en madère 
d'immobilier; les radUnns in- 
vestissements se four dans les 
jeunes stations de k Méditerra- 
née. Vous le savez, Jacques 
Ribourel aussi! 

Et c’est pour eda qn'îl vous 
des appartements an 
, dans L’une des plus 
i stations de la Cttte 
— un place- 


«dus* 

mentsüril89.000 F : detuepiê*- 
cesavedoggû,e^xKépleinrad, 
près du part dans on cadre sar- 
ouvert sur 4a 

Alors, profitez de ia qualité ' 
Jacques Rt borne! et achetez 
aujourd’hui les bons placements 
de demain. 

* Prix indicatif ifon 2 pièces-lc 
Jacques Ribcmrelaa Caf 


f RiboureP) 

V investissements J 


C’est seulement après llnangnCa- 
tïoo de « Ptuhxftuce SZ a, par 
KL Pierre Mauroy, premier ministre, 
te u juin, que u. nmii n^nmiâwni, 
ministre des M.T. a tenu une 


«Boule <3e MbhBns» 

■ ' ife» tentatives dé moyen de trans- 
port du courrier pendant le tiège de 
Paria, entre On îsro et dam 1 an, 

lurent réalisée* awoû des bonite » 
métal hermétiquement don et arec 
- des «flattes, renfermant du. courrier 
et Jetées dans la Seine. A Parts, 
avec des mets tendra à travers te 
neuve, «a tenta de ta* récupérer. 

MaUDenrenmncut, ta plupart as 
sont échouées fit seulement quelques, 
tûtes fanent repêchées mal» «pria 
te siège. Députe eent onze ans. an 

■ hasard des travaux, on les découvre 
na pèq partout dada te Ut M Sur 
abords de ta Seine. Ces «Boutai de 
monllzi»» sont dans nn «Ut pïra on 

jryrjT.M 

«Repère*» des P.TJ. dgnate A 

de la découvert» trime 
nouvelle -c Boule de moulina* en 
Serine Maritrimy Bidmlabtatte 
des P.T.T. : remettra nie récom- 
pense — : $000 9 pim un ab o nnement 
gratuit d’an ta en document pül- 
tatéllqm aEOctel A Ton.vrlu.qnl 
b fait cette importante découverte 
pour notre pammota* -btetcrtqae. 

• En es qui confiera» les pUs 
trouvé* A l’intérieur de ta 'Bonte, 
ta direction dre sorvhxs postaux 
CDAPJ sera, chargée de retrouver 
les éventuel* daecendent» de* desti- 
nataires. et ce pendant une xrfriods 
de deux ans. PaasA ce datai, la 
Bouia et tes plis restant* auront 


mis en dépôt au musée de la Pnstev. 
EDe est «a 


conférence de près» an cours de 
na lecture de la un- 


H n elle a donna lecture de la pra- 
ire partie du programme des 
émissions déjà envisagée pour 1M3. 
Apparemment très copieux I 
Gomma non* 1a aurions dans notre 
chronique du 3 juin, parmi les 
futur* timbres prévus se trouvait 
de nombreux ■Impératifs annuels» 
qa’on ne pan éritec. 

Aujourd'hui, ron* prendre* doua 
co nn a iss ance do sept timbres arec 
surtaxe et de dix-neuf sans surtaxe , 
que l’Imprimerie - des timbres-porto 
de Përlgncux peut déjà étudier a—* 
ses formalités de «g-no-ttoq 
Souhaitons seulement, en panant, 
qu’il y en ait le moins possible en 
héliogravure. St posons la qnestfon, 
A' quand l’Offset -tain** doue» 
combiné Y 


exposée k PbUexfnmcc. 

Pourvu que l’inventeur soit phila- 
téliste I A motos qnn ne devienne 
an bout «Vun an d’abonnemazt an 
document officiel f 

FRANCE t les « Jbttot-Cùrle». 

Satin, ou timhu-poeta, demandé 
députe fort longtemps, soulignera les 
mérites de Frédéric st trtee Jottot- 
Cnria, pbysJctena, prixNotxa œ im 
Vente général*- le 38 Jutb (S6V82). 



1JSS F, ims Motet.ee Mco. 
Format 38 X 


L — TIMBRES-POSTE AVEC SÜK- 
. TAXE. 

• Journée du timbres La lettre 
dans Part (suite : « Somme dictera 
une lettre* de Ssmbrande. 

• Personnage* célèbres t André 
Messager U8S3-192B) ; Gabriel (1808- 
1782) ; Max Fo] -Fondis! (1913-1980) ; 
Hector BerUox (1803-1889). 

• Série Croix-Bouge : Deux sculp- 
tures en bol* polychrome : Vierges A 
l'Enfant. 


22 mm. Maquette et 

gravure de Ctaud* Andréotto. Tirage 
de otx mimons dtaxmnplalre*, Béalteé 
ep taUte-dôaca par ITtopriuMCta 
tlmbreo-ponte de Pfltlgnfwx. * 

BU» en vante anticipée s- 
— Les 28 et SU. lut», de 9 h. A 


18 b^ par te boxaan d* posta tempo- 
raire. installé " 


XL — TIMBRES-POSTE 8 ANS. SUR- 
TAXE. 

* Série artistique. Œuvres de : Ha- 
pbaH : Gustave Doré-: Maurice 
ütrtlio- — Création phUatéHqne. 
Œuvres de: César; Devaana. 

• Série u Europe 9 • But la thème 
e Grandes couvres du génie humain» 
retenu par ta Conférence européenne 
des administrations des Postes et Té- 


.A' racole -.«upèriMire 

d* physique -et de chimie indus- 
trieuse de ta VHÎd de Paria, xo, rue 
VanqucUn, Paris . CS*). Obtttératton 
cPJ.»^- 

— Le as juta, de é h. a; a h, a 
ta ELP^ 82, rua du Louvre, Faris-t--;. 
de 10 b. A U h. an Musée da la 
Poste, .34» boulevard de Vauglxard. 
Paris-lS*. — Bottes aux tettres «pé- 
dales pour. «F-J.» 


lécommunteatiaas (CEPT) ; ta .piuh 
Cogranhls' et te cinéma- . ’ . 

* Série touristique : Concarneau 


(Finistère) ; Bnmt&ae (Dordogne). . 

• ConunéoMtatifs et m ver» : Mar- 
seille (A roecaalan de ta tanna' dn 
Congrès national de ta Fédération 
des sociétés pbltatéUques Xtan- 
çatees) ; 200* anniversaire do pre- 
mier vol humain; Centenaire da 
l ' A U ta n e n f ta ncalas ; Année moaettate 
des «ommnnlcatiopa ; M* anniver- 
saire d’AlT France : Météorologie 
nationale ? 300* anniversaire de Mar- 
tin Luther (1483-1548) ; Métiers 
d’art: ta bijouterie; BanéeLevy, Ber-; 
tie AlhrsObt (A l'occasion du qua- 
rantième anniversaire do leur mort).; 
Hommage A la femme: Dauléle (ta- 
aanova (dans le cadre de ta 'Journée 
Internationale de la femme). 


Calendrier des .. manifestations 
avec bureaux -temporains 
0 4<ri<w Dax (bue H& valet), te 
» Juin. — ' 1 000000» Mura de vol 
de l’Ecole dé apéctaUsatian de Tarin? 
«on Mséra' de Tbrmée de. car ne,.. 

o nmict Hiv , (owutt),- ia 

1 » • — rrdWt TOa^fc-. 

Quatre ««ares*.- 


0 SS14S hfOrtabK onatriM, ' MA A» 
«• esntonato 


tas de ta 


et 28 JnlS. 
collégiale. 

0 GBfS-hpb (Oenm oultnreL 


pL de ta BégudoL.les ® tt ti lnio. 
' ” waaon. 


mm ina ugurai 

0 8MM Donnent (Azmste-da col- : 
lâge Montalembort) . le 20 jaln. — 
« La pWiatéHfl an oqUees et au ly- 
oéa». . -, 

• 0' 80108 'CreQ 03e Maurice), le 
88 fois. Wt» ptmutaire. 

0 PM8é Saint-Denis (Hôtel do 
vafe),- le 73 Juin. — St* Confèrence 
du 828» -district du Bqbezjr Interna- 
tional. 

ADALBERT VITALYOS. 


Groupe Ribourd SJL 120, Champs-Elysées - 75008 Paris -562.00-90. 
| Veuillez m’envoyer votre doaunrâtation “Les Raisins «fOr*. 


Nom 


| Adresse:. 


TcL: bureau l... 


Tel.: bureau. 
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Grand» I nn ov at fon du7QX*s2àds. - - 

ta ü müririw at » poBééda déjà 

tout on Images dont révocation famiBsrteem 
ta (acteur avec tes vignettes, (sur fabrication 
etfeuraj 


- CQUHZm 
COMWSSANCE & 1ECIWQUE 


1 


apprenez qaelqua chose que les aotres Ignorent, AcqoémtR* n. 
science qui fera des jaloux. Info rmatteo a gratuite s surnotre^- 
form ation par correspondance avec diplôme de tin d'études wr H 
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INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 


AUBERGE DE RIQUEWHW. 12, me 
da eg-SSontmartra (9*) 770-62-39 


AD GOURMET D’ALSACE. 18, rue 
Favori (2*|. face opéra * Camiqan 
298-88-88 


FRANÇAISES TRADITIONNELLES 


BELAIS BELLMAN. 37. r. Pn»oç.-l« 
723-54-42 Juaq 22 h. Cadre 616g. 


LA G4UOTS, ft rue Combousc 
26i -43-a3 Terrinee. plats du Jour 


LAPE RO USB, SI, quai Gds-Angus- 
tins 326-68-04 Cadre anc aufcbent 


CHEZ FRANÇOISE, Aérogare des 
fn valides- 7' 531-87-20 et 785-49-03 
MENU 85 F et Orftsda Crna de 
bordeaux »n carafe 8 44 P Ouvert 
dimanche A déjeuner. F dlm. eolr 
et lundi 


LYONNAISES 


LA POUX. Z, rue Clément «Fî FV 
dlm- 325-T7-6& Alex aux foumesox 


NORMANDES 


UANOIS NORMAND, 77. bout da 
ConrceUea 227-38-97 P / sam tUdi 
Lacgouaies. poulets an feu (te bois 
Coupe d'or de ta gastronomie wesr- 
nationale 


PtKKxQUROfNES 


US PRIANT. 40. r Priant 930-59-98 
F. dlm spéc Périgord et potasona 


SARLADAISES 


LE SABLADA1S. 2. rue de vienne. 
522-23-82. Cassoulet. 57 F Conflit 
S7 F. 


SUD-OUEST 


AD VTRtrx PARIS. Z 0i Panthéon 
(3*1 354-70-22 PARKING Sa eava 
P M P 100 F 


LE REFAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86 A boulevard des Plues 
du-Cal vsire «IM 


TOURANGELLES 


L’ESCAPADE EN TOURAINE, M, t. 
Travenflère. 843-14-96. spéc. F dlm. 


FRUITS DE MER ET POISSONS 


LA BONNE TABLE. CL me Prteni 
539 14-91 SpénaUte* d* poissons 
DESS1RIRO. spaciaUate de r baltes. 


8, piaea Pétetra 227-82-14 Ooq all- 
ia rat lot 


lagee et crustacés Le* préparation B 
de txMsaona du Hnzr. 


ty CO Z, S5. nu âaint^Seorgra, 
878-42-95. Têtu tas BaiaoQA F/dim 


VIANDES 

AD COCHON DE LAIT. A ta bro- 
cha 7, rca Corneille 320-02-85 
Fermé dlmancba 


ARMENIENNES 

LA CAPPADOCS, 87 Ois, quai A.- 
BlanquL Alfonrine 575-05-30 Dîner 


dansant avec oren et duo grecs. 


BRESILIENNES 


CVS. A rue Mabiuon g* 854-88-81 
Prix de ta meilleure cuisina étran- 
gère de Parta oour 1976 


CAMBODGIENNES 

AUBSBGB DBS TEMPLES. «4-84. 
4L Spéc eh 1 noires, sambodgienaea. 
thatlandalwa (anv 10 P) Tous ta* 
jcmre, 73. r. de Dnokerqne (Anvani) 


CHINOISES 

PASSE MANDARIN S, rue Bote-fe- 
Vsnu l» 288- 12-18 '527-63-08 cQ 
é ta vap Boutique, plate * smport 
Uvr « dOD Prod sko» 534-58-54 


DANOISES ET SCANDINAVES 

CWLIKMM 1" étape - FLORA 

DAN ICA et son agrume jardin. 
142, avenus dm Champs-Elysées 
TU EL? 80-41 


ESPAGNOLES 


EL PICADOR, 80. OU BatlgnnfteC 
337-28-87 > JOBQU'à 100 COttVSrtA 


indiennes 

nSRNOO. 2L r Üauauo. 297-58-84 
P /dlm 9PBC1AUT EtSOlONALBâ 
INDRA, 10, t Cdi-Rméro P/d îm 
559-46-40 SPECIAUT TANDOOB3 
ASUURA. A roe Dr-Jaoqiasmalra- 
Clemean’su (28*1 Mj 582-98-48 
Colatoe du nord de iTuda Spécial 

TANDOüRI 


INDIENNES-PA5KITAN AISES 

MAHARAJAS. 72, bd St-Qennaia 
354-28-07 T I.J U* Mantftrt. 
MAHARAJAS, 18, RM J -dtaptaln, 
Parta f»>). Penné mardi. 335-12-84 


MAROCAINES 


A858A FUs. 6. r Ste-Bsuve 643-07-22 
JO h é 0 h. 38 F /dlm -ina Tr fin 

Couscous pastilla Bfis- à parti 17 11 


VIETNAMIENNES 


NBJI €S, .48, *u«' Latmseon 03*}. 
727-74-53 -‘.P/ffim.: Ctttatoa': légère. 
' Grand choix de grillade». 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
■ . et Banquets 


tins. 336-68-04 De % à B0 c UU V M tS. J IS-tL 


avV Oâc-AriBéA 500- 
solr. Jqjq. ^ coev- 


Ouvert, après Minuit 


ALSACE A PARIS - 836-89-8* 
6 . pi St-âadre-cKM-Arte. 8* P/fltar ■ 
Oriltad Ohous Potesoos SALONS 
Tsrmm entouré» de verdure. 


AO PCTtT RICHE, 25. * - Le Mette* 
770-88*50 Oéoox tutbentiqua 1880 
Crtistoa botugeottA Enriroa 120 F«> 


TOUS d’ÀBfflBNT, 


W BPLœ r T4,ptada CUsny . 822- 33^^9 
Son .tnxM dTtoDML ^'p nfcMWta.-; 
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Plaisirs de là table 

LAS DE CANNES 


PARTICULES POUR PARTICULIERS 


E N face dû Kajecttc en nou- 
gat blanc, pièce montée de 
carême, le Gray tr Albion a 
l'air d*im pàcê en croûte dessiné 
par Picasso! H n'empêche, son 
restaurant, le Royal. Gray, est le 
meilleur ' de Cannes, et de loin 
(avec le gentil Croquant du 
18 . boulevard Jean-Hibert télé- 
phone : '39-39-79, qui. désarmais, 
n'est ouvert que le soir et le 
dimanche midi, mais où Je pana- 
ché de salade au boudin fermier 
dès Landes, les çagouiUea une 
cèpes, le cassoulet aux tantales, 
le foie ‘gras frais sont toujours 
délicieusement roboratifs). 

Palace moderne, c'est - à - dire 
fonctionnel, le Gray O’AlMon 
(38, rue des Serbes, téléphone : 
48-54-54) avec sa discothèque, sa 
plage privée, soi coîîee shop, 
pourrait n’être qu'un palace 
comme les autres. Mata son direc- 
teur général, Georges Daigham, 
a su s'entoura* d’une équipe de 
qualité, (T Alain Bapiat (le clé 
d’or) à Robert Perrin, le bar- 
man, deJ.-P. Rous, Je chef som- 
melier, au cuisinier, Jacques Chï- 
hol& J’écris culalnieT en effet 
parce qoe ce jeune chef est un 
merveilleux créateur et que, dans 
son cadre de discrète élégance, le 
Royal Gray devient, grâce à lui, i 
cm des grands restaurants de la ' 
Cô te. Les prix certes sont en rap- 
port mais, pour, une salade de 


saint-Jacques tiédes à la julienne 
d'endives et de fenouil frais aux 
citrons verts, une escalope de 
filet de saint-pierre à la vapeur 
de citronnelle, un cul de lape- 
reau ' braisé au basilic, un carré 
d'agneâu rûH au four et deux 
fraises du pays, avec une demi- 
bouteille d'un honorable bor- 
deaux. J’ai payé 628 francs k 
deux. Tant d’antres pour ce prix_ 
X* carte des vins de J. -P. Rons 
avec ceDe des vieilles eaux-de- 
vie sont parfaitement étudiées. 
Au coffee shop. outre Ee menu 
a autour d'un plat » • (85 francs 
service compris) et un vin 
conseillé par le sommelier a 
23 francs, un cher libanais pro- 
pose une quinzaine de spécialités 
de san pays : le tabbouleh, bien 
entendu, qui est fait de blé 
concassé, persÎL menthe, oignon, 
tomate, citron et huile d’olive, 
aussi des beignets frit s de 


viande de mouton (samboussak), i 
des brochettes de poulet mariné . 
(chichetaouk) et des crêpes à la 1 
crème, eau de rose et pistaches I 
râpées (katoyef), entre autres. , 
Mais revenons & la. cuisine de ! 
Jacques Chlbols. sa soupe d'écre- j 
visses est mi tonnée aux mousse- i 
rons de la Lozère, les petits rou- 
gets du pays sont grillés aul 
fenouil sec et agrémentés de | 
beurre de romarin, le rognon de | 
veau est proposé avec crêpes 
d'épinards et de maïs et, dans les i 
desserts, certains sont amusants , 
comme ce fondant de chocolat 
k la confiture de Vieux Garçon. 1 
Ce Gray d’Albion manquait à 
Cannes alors que le blockhaus du 
futur casino donne la slnistrose, 
que la Mère Besson semble deve- i 
nir l'amère Besson, que la Poêle 
d ‘Or en a fait voir de tontes les | 
• couleurs à son chef, parti ailleurs j 
LA REYN1ÊRE. I 


MIETTES 


Vous avez rendez-vous 
avec : 

Balzac, Jeanne d f Arc 
Hugo, Loti, Monet 
Pasteur, Voltaire... 

dans le . 




Un vnlumn HiW 
aaOponn inumMaa 


PIERRE HOJRAY EDITEUR 


• Michel Frey, ancien chef de 
la Poète d'or de Cannes est au 
. Cabestan, la ]oIie maison d'Odette 
Guérfn, ligure de proue d'une mer 
d’azur au Cap d'Antibes. Tout ce 
qui vient de la mer, bien sûr : 
marmite du pescadou, pageot sous 
croûte de sei, sar grillé è l'ali, 
maie aussi cet excellent saucier 
vous proposera son filet de bœuf 
podié au château Vlgnelaure, une 
canette à l'occitane et sa sauce 
au foie gras, un pigeonneau sauce 
au miel et surtout un remarquable 
magret au vin de noix. Beau cha- 
riot de pâtisseries et desserts. 
Pain « maison *, au blé et gruau 
eu - levain. Balle carte des vins 
régionaux (château Ferry-Lacombe 
80, Domaine- de Lauzade 789. Menus 
125 francs et 250 francs et carie 
prix nets. Le Cabestan, boulevard 
de la Garaupe au Cap d' Antibes. 
TôL 61-77-70. - 


• Cette Côte cTAzur est la 
région de France- comptant le plus 
grand nombre de bons sommeliers : 
de J.-P- Rous (Gray d’Albion) à 
Malle union (Voile tfor à Saini-Jean- 
Cap- Ferrât), de Toscane (te Bonne 
Auberge. -d'Antibes) à '. 'Philippe 
Cronen berger (au Chant acier du 
Négrasco de Nice). Et ce dernier 
a, pour adjointe, une jeune per- 
sonne sortant du lycée • hdteüer de 
Nice, Anne-Marie Quarante, dont la 
science est déjà affirmée et tout 
â l'honneur de son professeur, 
M. BaHanche. 


• Do même les * grands • n'ont 
qu’à se bien tenir avec une 
pléiade de jeunes cuisiniers sui- 
vant les traces de Maxim im le 
Maximum /WéprescoJ. Michel Frey 
dé] à nommé. Jacques Chîbols au 
Raya/ Gray, et aussi Miche) Fol- 
toux quf s'affirme à l'Hôtel du Cap- 
Eden Roc (ah I cette mousse d'our- 
sin avec les fileta de rougets de 
roche à la coriandre I) et Jean 
Crépln (la Voila d’or de Saint- 
Jean-Cap-F errai) dont le mille- 
feuille de saumon au beurre de 
cerfeuil est une merveille 1 

• Chantecler mis à part, le 
meilleur restaurant niçois reste, 
champion de (a pérennité, la Pou- 
larde cher LuouUub (B, rue Gus- 
tave-Deloye. TôL 85-25-84). On peut 
y ajouter, également classique, 
mais plus «poissonneux» Michel 
(12. rue MayerbeBr. Tel. 8B-77-42). 

• Papas admirables à la Bonne 
Auberge d'Antibes (une terrine de 
lotte aux légumes de Nice â la 
gelée de soupe de poissons, entre 
autres) : aux Hirondelles de Saint- 
Jean - Cap - Ferrât où fa bonne 
« maman » . Vanturino, fidèle au 

' poste au ..^chapitre des sardines 
farbla's jet âeï" « moulas a satinà- 
nlôm », ' termina - mon menu par 
une tourte aux pommes à la can- 
nelle eu . Métropole de Be3ufieu 
erifln„. Mais esl-cê la peine de le 
redire ? Oui, pour ceux qui ne 
connaissent pas la feuillantine d'as- 
perges à l’orange et le rouget su 
pissalat ! 


U NE vieille bâtisse de près 
de quatre-vingts ans, en 
bordure de la route dé- 
partementale qui relie AguessaC 
à Salnte-Enimle, à l'entrée des 
gorgea du Tara, an pied des 
Causses. U n'en faut pas plus 
pour qu’une famille tombe fol- 
lement amoureuse de l'Hôtel de 
la Muse. 

Au mois de janvier 19T8. Hu- 
ghes de Leyssac. chargé d'études 
financières dans une grande 
banque, son épouse Dominique, 
gestionnaire expérimentée, déci- 
dent de racheter cet hôtel A 
l'origine propriété du Tourlng- 
Club de France, puis entre les 
mains de la famille Canac. l'hô- 
tel traverse ta siècle en ee mo- 
dernisant. 

Pas tout à fait assez aux yeux 
d'Hughes de Leyssac qui. après 
une première saison prometteuse, 
rénove les services ainsi que las 


MEILLEURS OUVRIERS - 
DE FRANCE 

O K vient de proclamer les 
Meilleurs Ouvriers de 
France de cuisine 1982 
(le concours a Ueu rous les 
trois nus). Un jury — presti- 
gieux — a dégusté les 117 plats 
des 39 finalistes. Huit lauréats 
ont été proclamés : Gabriel 
Bis co y (du a fiitz d), Philippe 
Groult (de chez aJamin-Rubu- 
chona). pour Paris, Guy Lemrr-, 
cier (du a Bistro de Paris a & 
Laval), Roland Durand (du 
a Sofltel - Sèvres a), et Gilles 
EUsocIe (a la Poularde » à Man- 
trond - les- Bains). Arec aussi 
Jacques Borie (venu du «To- 
kyo >) et ïra Menes ( venu de 
!’■ OUton o de Las Vegas). J’ou- 
bliais le huitième : Joël Nor- 
mand qui rrav-iiue à l'Elysée 
où, ou le sait. Le Servot dirigé 
les cuisines. 

Bravo, bien sûr I 
Mats pourquoi faut-il que l’on 
aille chercher poux ce concours 
des plats ridicules (et que ja- 
mais plus ces lauréats ne refe- 
ront, heureusement !) comme 
cette chartreuse de rla de veau 
signée Escoffier (qui devait 
être, en sou temps, de la N'oo- 
velle Cuisine) avec son champi- 
gnon de Paris cannelé en 
décoration 7 _ 

On ue répétera Jamais asseÿ' 
ces mots de Raymond Oliver, 
en préface au a Grand jeu de la 
cuisine» (Larousse) : n Donnez- 
moi à l'avance . le sujet du 
concours et, en un mois de 
temps. Je fais . du dernier de 
mes plongeurs un M.OJP. ! 


seize chambres. Le 12 mars 1979, 
à trois semaines de la réouver- 
ture. un terrible incendie détruit 
l'ensemble des bâtiments. . 

La famille de Leyssac ne dé- 
sarme pas. On ne pourra rien 
sauver de l'ancienne demeure 
mais, après une rencontre avec 
deux jeunes architectes. Doucet 
Bon et Weber, de Saint- Affrique. 
les imaginations s'allient au cou- 
rage pour redémarrer de zéro. 


Un d'Harmonville 
au « piano » 

Comme le disent, bien un peu 
Dompensement. les architectes. 
l’Hôtel de la Muse « doit s’assi- 
miler tout entier dans une rela- _ 
tion symbolique avec la circons- 
tance du sife. Comme les eaux 
vertes du Tarn ont modelé les 
gorges, les boio-tcindmes t verres 
miroirs ) cisèlent la masse de bé- 
ton. c es fenêtres tombent en cas- 
cades e(. en retrait, s’enfoncent 
dans le béton, comme le Tara 
dans le calcaire. Les /ormes et 
les masses de béton sont à 
l’image de rérosion ». 

Ogives, colonnes, arches, gale- 
ries, un classicisme qui s'assume 
et s'intégre, on l'aura compris, 
dans le paysage des confins de 
l’Aveyron et de la Lozère. L’in- 
térieur n'a pas été conçu avec 
moins de soin et moins d'ima- 
gination. 

Trente-quatre chambres dispo- 
sant chacune d'une salle de bains, 
une surface de 18 mètres carrés 
environ. Pour mémoire, on. no- 
tera que les normes du classe- 
ment hôtelier sont de 10 mètres 
carrés pour un trois étoiles, ce 
qui est le cas de l'Hôtel de la 
Muse. Ses propriétaires ont pré- 
féré. tout en restant un trois 
étoiles, la norme des quatre 
étoiles luxe, soit 18 mètres car- 
rés. Quatre appartements d'une 
surface de 30 mètres carrés, 
chambre, salon et salle de bains 
complètent heureusement le 
choix- 

Trois salles à manger, deux 
salons, une salle de télévision, 
une salle de séminaires, un bar 
et une terrasse seront autant de 
points de rencontres d’où l'on 
pourra passer sur une grande 
terrasse à l’aplomb du Tarn, 
salle à manger à la belle saison. 

Deux mots de la table, pour 
conclure. La. cuisine est pensée I 


par Christian de Leyssac, le 
frère de Hughes, ec préparée par 
son second. Marc d'Harmonville. 
un petit cousin, dont Les Pari- 
siens peuvent découvrir les ta- 
lents au restaurant l'Ecrevisse, 
.312 bts, boulevard Perdre, à 
Pans dans Je dix -septième arron- 
dissement. On avant -goût de 
vacances, fait d'esprit de créa- 
tivité. d'ambitions et de pro- 
messes tenues. Décidément, deux 
excelicntes adresses. 

OLIVIER SCHMITT. 

★ Hùtel de la Muse et du Rccier- 
Ln Musc. lâ?20 Pejr<riau. TOL : 
»fiS) 62-60-01. Pris de la chambre- : 
de ISO a 260 F. Pris de l’npparte- 
nietit : 380 F. Pria moyens des 
séjours : une perîcnno en pension 
complète : 350 P. Une personne en 
demi -peur ion : 560 F. Délia person- 
nes en pension complète : 500 F. 
Deuj: personnes en demi -pension : 
350 F. 


LES BORDEAUX 
1981 

EN PRIMEUR 

OU LES TROUVER? 

1982 est on grand millésime. 
C'est pourquoi, dons quelques an- 
nées, les meilleurs châteaux de 
Bardeaux 1981 deviendront introu- 
vables au très chers. 

Si vous voulez enrichir votre cave 
aux meilleures conditions, avec les 
crus classés de 1981, il faut les 
retenir, dès maintenant, chez un 
spécialiste de confiance. 

Envoyez votre carte de visite, en 
indiquant seulement « Primeurs 
I9ST «, à Henri Aries, qui vous 
transmettre, aussitôt, sar sélection 
de 1981, sans aucun engagement 
de votre part. 

HENRI ARIES 

83, cours Saint-Louis 
B.P. 41 

33027 BORDEAUX CEDEX 
Tél. 156) 39-14-84 

LISEZ LE 

LE MONDE ~ \ 


Je sais» à Paris 

sa vois pa wm iéçeàa b&u bu tartre 

SPttlAUTB <e passons d CflflSiUAfiB 
TBOASSE OUVERTE 

VL U fa IMpnsse 14‘ - 3ZMLM 
Tm les Jure « art «qrtî*. * «de 

twsHM fa estai « 


La côte 
de bœuf 

4, rue Saussier-Leroy, 75017 Par 
Ferme samedi, et dimanche 
, Tel. 257-73-50 


S4f#rG£sÀuM rcs Purs rous iss Jpups 

Service esp.r.na «ir Midi J 3h. du mati n .BAR 


[LE PET IT Z1NCI 

MMMHBII HUB.HMM ms 


■dggggg 

[U FUBST EMBEBB 


gêjfVtimicbe 

omai.axxijuMtes.speMÛn3 


25. rue de Bue) • Paris 6 



LA GAULOISE 

I OUVERT TOUT L'ÉTÉ I 
TERRASSE g 

59, uv. de la Motfo-Pïcquet (15*) I 
734-11-64- et 49-78 | 

■ Fermé samedi et rttm u n afta umkj 



227.8214. 


38050.72. 


MAITRB-ECAILLER RESJAURATEUB 
9. PUCE OU MARECHAL JaiAfcjTplac* Péreire) 17’ 


R ive droite 

DSJT. OTNKB3 
terrasse 
Mb ou 70 F ILS 45. 
Cane 100 F MK. 


e=2 273-00-41 
7/lusdl 



7. nmfaSIIM W-* -£07-0M4- 0»5H OU MM1NAZH OU MATH 


La 

■Des BaLcoos 

2, pber Ai jDœebéauiMbalacntW part* 
Spéc. POISSÔHS « Stm-OÜSST 


làMAISON 
I D’ALSACE 

g WKgfi UG. r 
sesmotB. . 

SBfflOMKXSn. 

B.Pariag^ffl940lJ 


■ 

BISTRO 
«IP ROMAIN 

Le nouveau Bistro de la Gare 
à l'italienne 
*22. CteT.ps-Élysées 

’.güs ias joutï 

jî/iqû'ô ’ hsute 00 mstïr. 


lii r giairrà 


r O, plaça St-AndrMas-Arts, 6* 1 
32049-3E - F. mercredi ^ 

DEJEUNERS, DINERS, SOUPERS | 
GrUladea - Choucroutes 

POISSONS | 

Terrasse plein air I 

■— — Salons 15, 20. 30. 60 pers. 


MEME DIRECTION DEPUIS 23 ANS 

EL PICADOR 

PAELLA - ZARZUELA 
GAMBAS, CALAMARS, BACALAO. 
SANGRIA 

Salons josq. 100 pers, PAL MO F 
80, bd des Baagnollee (U» VmUars) 
PTloaâi ei mardi 
387-28-87 . . 


VAXjS-LES-BAENS 

HOTEL DU VTVARAIS °’ 9 
07800 V ALS -LES- BAINS 
TêL : (75) 37-12-63 


Autriche 

Hôtel TFBOL - TULFES 
A quelques km de la ville olympique 
dTnnsbrQck. magnifiques randonnées 
à pied, possibilité d'excursions, pis- 
cine privée, grande prairie, grande 


AUL- . I IO# CU1C purw, piduuc Al i iv« fev* nuMti 

Au centre des parcs de la ville. Res- ternisse ensojellèe. à l'orée d'un bols 
taurant, bar, salon do thé. Parking, tranquille, chambres avec douche et 
terrasse, pan» privés. w. -c., balcon, demi -pension 95 FF, 

pension complète 115 FF. 

Montagne Hûw ™ OL ' T0W » 


alsaçs Italie 


GRAND-HOTEL HOHWALD 
67140 LE HOHWALD - Alt. 600 m. 
Séjours dons le calme et le blen-etre. 
Promenade - Tennis - Cheval, etc. 
Tél. : (88) 08-31-03 


VENISE 


Pays basque 


K ES I U 'Na. NT 




CAFE TERMINUS 


ou\ tr( tou* les jours de 12 h à 23 li 


tous les soirs 

(jusqu'à 23 fa) 

et week-ends 

(déjeuner cr dioer) 


I OH. rue M-I.y7.are ^ 
Parii -S' 


MENUà85 F t 


rôRCrvaiinn : 522,34.16 


1 service 
compris 


Ouvert le dimanche 
Soupers après minuit 
Banc d'huîtres 
Choucroute 

7, cour des Petites- Ecuries 
Paris 1 oc -TéL: 770.13.59 


Environs de Paris 


3U$etite£la!)£rg£ 

Jfranc-Comtûtee 

L Cuisine REGIONALE ft 

Caôine INVENTIVE I 

, n. I -a.-ae«wM, 92100 BDOLOCRf 1 
Fmfi dlUL Béa 605-87-19 60542-35^1 


H Otel- Restaurant du Fronton 
«NM BONNET J.-P- et G„ 51250 
ITSA3SOO. TéL (59) 29.75.10. Calme, 
verdure, promenades, gaBtronomle ré- 
gionale, au pied de la montagne 
basque. 25 km de BIARRITZ. 

Pr ovence ascona 

pppggH-T-ON - 34220 GORD ES MONTE fERïTA Maison reaom- 
■ ■ — ■ ■ mée. Situation masnlflquc et tran- 

Désormals à • h- M de PARIS per “ T ^ , ^ 11 c Æ§. l ÆSo_* l ^nals. 

AVIGNON avec le T.G.V. TH - ■ WU 793/35- 1 --81 

LE MAS DE GARRIGON ”• _ LE Y S IN (Alpes ValHÏOiSes) 

Le petit hôtel de charme du Lubêron 

VOUS offre weak-ond ou séjour de ^ Altitude 1 350 ra. 23 tm de 
repas et détente idéal dans un cadre Montre ux. Climat tonique, 

exception neL Haut confort, piscine, Promenades à l'Infini. TOUS 

cuisine de femme et de marche, ten- lUfiiH COMPTES FAITS LA 
nia. équitation A proximité. Demi* UiliMI l gpiSSE PAS PLUS CHERE 
pension. _ . _ . a leTSIN. piscine. naElnolrefl. tenaia. 

AccneU : Cüxlstlane RECH mim-golf : GRATUITS FORFAITS : 

TéL s (90) 75-63-3Z promenados-Ten al»- Equitation 7 jrs 

e» • demi-pens. dés 285 FS. Toutes offres 

Hmtie*a(tVOU3 détaillées par Office du Tourisme, 

. ■»— CH-18M Leyain. TéL lfl -41/34 22 44. 

7«80 LES G ETS CH 3963 CRANS-SHR-SIERKE 


HOTEL LA FE.MCE 
ET DES ARTISTES 
/Près du Théâtre La Fenlce) 

5 minutes & pied delà place St-Marc. 
Atmosphère Intime, font confort. 
Prix modérés. 

Réservation : <1-32-333 VENISE 
Télex : 411150 FENICE 1 
Directeur : Dante Appolonio 

Suisse 


Cheç Sostkèite 

Spécialités espagnoles, 
repas aux chandelles 
dans son splendide jardin 
ZARZUELA, MOULES, 
CALAMAR A LA ROMAINE, 
GAMBAS GRILLEES 
2° restaurant à droite __ 
FACE A LA FLAGE DE VHLENNES£.-8EnS 
Retenez ix» tables 
Tel. 775-91-31 


CHALET-HOTEL H ASTIS GS 
310 F LA SEMAINE 
Prix net pour pension complète. En 
chambre avec douche. Cuisine s a tac, 
abondante et variée. Piscine, écolo de 
plongée bo os-marlne. Patinoire, ten- 
nis, équitation, poney, randonnée. 
Montagne, escalade. 

Brochure gratuite - Tél. (50) 79-74-33 

SUR U COTE D’AZUR 

Même si vous n'occupes pas use 
d es belles chambres du « Wei- 
corne» surplombant le petit port, 
venez prendre an très ns repas 
dans son restaurant «Le Saint- 
Pierre r. 

Hôtel « Wélcome » 

Restaurant « Saint-Pierre » 

06230 VUÎBfraache-snr-Mer 
Tél. : (03) 55-27-27 


VALAIS 

HOTEL DES ALPES 
T6L ; 13-41/27/41-37-54 

Situation ensoleillée en bordure du 
golf. Cuisine soignée. Chambre double, 
bain, w.-c* radio, tél. Prix pension 
compl. dés 70 PjS. par Jour et pers. 
Avant et après saison dès 60 FE. 

HOTEL BEAU SITE 

Ou v.. 38.6-20.10. classe A pris t. C03V. 
Calme, vue Impr., cuiBlae soient*. 

P. EDNYES - T. 1MJ S7.41J3.12 

CH 3SS3 CRANS S/SffiRREE 
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U MONDE DES LOISIRS ET OU TOURiSME 


Jeux 


H* W4 


LUMINEUX 


}. d4 

2. ç4 

3. CÇ3 

4. CI3 

5. F 82 

6. FeS 
1. çxdS 
8. FH2 

91 CX«Ï 


CKj 27. 
28. 
29. 


«S 
FW 
çS (a) 
d5 cai 
as (U) 
cxm 
CXd4 
té) 

FXÛZ + 
DX« 


10. DxdS 

11. DXdÜ 

Da5+ (O 
13. Dd2 ! Db6 (g) 

13. 0-0 CC6 

14. Dç-3 !! (h) 

FU7 <1) 

Tf-dl 

Ta-DS Üi 


15. 


£3 

33 

C02 

tu 
C< 4 


h6 
FC» (kl 
Cé 7 
Fd7 
Dç7 


22. Dé5 


(Tournoi de maîtres, Odessa. 1SSÎ) 
Blancs : E, STUKflA 
Noirs : A. mrZMANAFW 
Défense î MMZOVITCH 


Td-çl îï (1) 

FUS (mi 
In) 

DXéS 

23. CXiS tS 

24. Tç7 !! to) 

tX*5 IpJ 

25. TXW Tdï 

28- TXbT 

TfXC (D 


Ftt l Fc4 (s) 
Tel 1 Tf-é2 
TC7 ■' (b) 

ns tu) 

Txa7 (V) TdS 
a* Fd3 

Tdl ! TXé3 
Fxd3 TdXd3 
TXd3 (W) 

TXÛ3 
*5 TM 

Tb7 Ta3 

RIZ Rb? 

Tb5 Refi 

TXéS Bt6 
T é3 Tafl 

Tb3 Ré5 

Ré3 RdS 

b5 1 (X) TX 35 
bfi Ta8 

b7 TbS 

b4 ! bs 

Tbl I (y) Rçfi 
Ré4 Bd6 

Tb2 Ré7 

R£3 Rct7 

Tb3 RÉ7 (a) 
TM IW7 

5*1 h Xfj4 

TXgl T£8 (au) 
TXS7 + Rï6 
Tb7 abandon 


NOTES 

a) S or ta sortie du C-8 Blanc, 
mute moins Jouée que les variaa- 


tes 4. é3 ; 4. Dçï : 4. FgS : 4. a3. les 
Ndra ont la chût* entre plusieurs 
idées, sait la retour & i’e Ouest-in- 
dienne » par 4»., C64 ; s. DfiS. ta : 
6. *3, b6 : 7, Fgî, Fb7 ou »pr 4— bo. 
aolt L'échange 4-„ Fx«3+ amvl du 
floncbetto — D, soit la contre — 
action centrale 4.— ç5- 

Ô) L'avance 5. d5 est Jouable mais 
ne semble donner aucun avantage 
après 3~, d6 ; S. Pd2. 0-0: T. 63, 
Ca6 ; B. Fd3, êxdS ; B. Csdi. C*d5; 
10. ÇXC15. F*d2+ : IL DxdZ Ce 7 
selon une analysa de Talmarov. de 
nancüetto — R. une Idée chère a 
Romaniechln. nous paraît supérieur 
il dxçS. 5. a3 et 5. 63. 

ç) Dtuxa nna partie tTbllAva — Stu- 
rua (ThUlrel. 1980), on trouve ta 
suite 5—, çxd4 ; & Cxd4, Cè4 ; 7. 
Dd3, Da5 ; 8. Cb3* Cxc3 : B. FdJ. 
OM: 10. DxM. PxdZ+r il. cxfl2. 
0-0 ; 12. Fg3. Cçfl et. icL Ljubœvlc 
conseille 13. a3 avec un petit avan- 
tage aux Blancs. Ou 5--, CM ; 6. 
Dd3 ou 6. Fd2 mais non fi. DW 
cxd4 ; 7. Cy d4. Db5 | 

<0 Ou S._, Fxç3+ : 7. bxç3. Oa5 ; 
a. DbS. ds; B. o-a Cb-d7: 10. Tdl. 
TéB ; 11. Cd2 65 ; 12- dxéS, CxèS; 
13. en, Fg4 avec égalité (Llptay — 
Butte, Debresen, 1970). 

e) Meilleur que 9. Cxd4 Fxç3 
io, bxc-3. é5 ; u. cw. cçfi 

f) L’échange des D laisserait les 
Nolns en nette infériorité sur l’aile 
— D ; do même, si IL., Dh5 ; 12. 

ces i 

/) Ici encore 12. _ Dxd2+ : 
13. Oxd2 est avantageux aux Blancs: 

par exempte, 13 - CçS: 14. Fxçfi 1 

SUIVI de Tel — Cé4 et Cç5. 


irt Maintenant les Noirs peuvent 
penser au développement de leur 
atle - D. SI 13. _ Td8l U. Dç2 

menaçant LS. CgS. 

h) Un coup ultra-positionnel 
superbe qui contrôle les cases noires 
et Interdit l’avance éfi-45 ainsi que 
le développement du Fç8. Après 14 
OgS, b6; 15. CM. TflB; 18 D& Cd4; 
17. Tt-éL FdT (Rullgofsky — Green- 
reld. New- Tors. 1981). les Noirs ont 
la tache Infiniment plus facile. 

f) Le commencement de petites 
difficultés. 14_ T 48 suivi de 13. „ 63 
était préférable. 

j) La mauvaise T. 15.., Tt-d8 suivi 
de FéB valait mieux, mais les Noire 
songent A donner A leur P-D no 
rôle plus actif- en çfi. 

&) Se résignant pour le moment 
à la modestie. 

l) La bonne T pour les Blancs qui 
apprécient Justement l’avenir de la 
verticale ç et délaissent la colonne d 
tout en évitant un échange de T 
poeolble. 

m) SJ 21— Fçfi: 22. CaSL 

n) Forçant l'échange des D àu 
bon moment, déjà proposé aux 
onzième et douzième coupa. 

a) One entrée remarquable qui 
couronne la stratégie des Blues. 

p) Que faire d’autre? SI 24— 
Cd5 : 25. Txb7. Fb6 : SB. Txa?. Las 
Noire sont obligée d'entrer en finale 
avec un pion doublé. 

ri üne position intéressante que 
les Blancs no pouvaient accepter 
qu’ après une analyse approfondie. 

J> SI 27.., TXÜ2 : 28. Tf I f 
t) SI 29. TXM ? Tdl (él) mot. 
vJ SI 28— Fd5 ; 30. Tç8+. RT7 : 


S 


3L TÇ1-Ç7-Î-. are ; 32. TÏ8+. Eg5 : 
33. Txg7+ avec gain. 

v) M ena ce mat. 

»J Apiée «a échanges forcés, ire 
Blancs ont une finale gagnante, . 

s) La victoire D’art qu’une simple 
.uestlon de technique. En rendant . 
r pion, !es Blancs forcent la T noue 
A a rendre en bS. 
y) n suffit attendra- 
a) si les Noire prennent le^piaa 
b7. les Blancs échangent le» T : le 
B Blanc prendre ensuite le» pions 
noirs- _ 

oo> S! 34— T*b7 ; 5ô- TXB7+ 
suivi de 56- TXb7 et de 57. ns rt al 
54— Tg8; 55, TXS7+. 

SOLUTION DS L’BTOOS N» S73 
AJ». KAZANTSKV. « 64 ». 1976 . 

Blancs : RbS. Pc7. dB. d4. d3. EL 
bfi. Noirs : BM TgB. Fb3 et d2- 
Nulle. 

L d7. FgS tmsnace 2— Ff7 mat) ; 
2. d8=tCI. Vxd8 (si 2— Fa4î X'Cçfit. 
FXçfi; 4. ç8=Dl. TxçB: 5. Bxg5. 
FbB : 6. dS. FxdS: 7. Bte. TgB ; 
8. dS. TkC+ : B. Ré7 nnOa) ; 3. 
CXdSscG if (et non 3- b9 ?. FT74-), 
Fa4 ; 4. h7t (et non 4. cm. FÔ8 : 
B. b7. FXf74-; A KbA Tgfi+ : 7. 
Rh5. Féal: & dS. RçB: B- dB. TXdfi+t- 
ia BgS, Tgfi+ : U- Rhh, RXd3; 
12. BS. TW+: 13. g6, TXg«+ avec 
gain), FéS+ ; & Rni. TgS+; 6. RbS, 
Rç3î 7. Cm, “ FXf7 ; 8. b8«C!î, 
Tffi+ ; & CXf? (et non 9. Rg57, TfS ; 
1D. Cxn, TXI7 ; IL Rgfi. Td7 ; 12. 
es, &xd4; 13. SM. Bé5; 14-d4+-. RfS 
avec gain). Txf? ; 10. gS, 8x44; 
IL gfi. ZQ ; 12. g7, Tgl ; 13. Rb«. 
RÂ5 ; 14. Rh7. RfS; 15. l8=C+!l 
nulle I 


Os ns sera pas surpris d*appraad» 
«ras Keastsev. .qtd ardue dans 
l'Olympe des compost teors d’études, 
est aussf un- écrivain dfi wlenccsfio 
tira très populaire en UJLSS La 
■ prcmoUcm de quatre C n’est pas 
évidente dans le. dtagreaune de 
déport. 


çrupE 

K. RYffiOflST 

t1949> 



C * 

BLANCS (3) : BéX, Tttl, FSA 
NOIRS ( 5 ) : Rcfi.. Tg 8 . Cgi. 
Fç4. éfi._ 

Les Stases fouént et font mille . 

. CLAUDE LEMOINE. 


bridge wwi 


LE FESTIVAL 


Ce chelem a été joué au cours 
d'un des festivals de Juan-les- 
Pins. Les chances de réussite 
étaient très élevées, mais la mau- 
vaise répartition des atouts et 
la duplication de valeur dans 
certaines couleurs compliqua la 
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Ann. 

î S 

doua 

Fera. 

vttln. 

Sud 

Ouest Nord 

Est 

2 4 

passe 

2 ¥ 

passe 

3 SA 

passe 3 SA 

passe 

4 4 

passe 

5 4 

passe 

6 4 

passe passe 

passe 


Ouest ayant entamé la dame 
de carreau pour le 8 d'Est, Sud 
a pris avec le roi et il a tiré 
l’as de carreau sur lequel Est 
a défaussé un cœur. Commuât 
Delorme, en Sud. a-t-ü gagné 
ce PETIT CHEIJ2M A CARREAU 
contre toute défense ? 

Réponse : 

Volet comment le déclarant a 
raisonné : les atouts manquants 
étant 3-1, la mise en main s’ef- 
fectuera à l’atout Cependant, 
même si Ouest est contraint de 
rejouer pique dans as dame, il 
restera un pique perdant Quelle 
est donc la distribution qui per- 
met de gagner ? II faut que 
l’impasse à pique réussisse et que 
Ouest n'alt que deux piques. 

Ainsi, après l'as de carreau et 
le roi de carreau. Sud a tiré as 
et roi de trèfle II est ensuite 
monté au mort grâce au valet 
de cœur, et fl a loué le 3 de 
■pique pour la dame qui a fait 
la levée. Après. Ü a tiré ras de 
pique et deux autres tours A 


cœur. Ouest refusa de couper 
le troisième cœur, et le déclarant 
joua jul-méme pour la dame 
d’Ouest : 

49 é 976 

Vlo*Dioa-4 fc Riinr9*7 

A 6 4 4 S 2 

Ouest dut rejouer trèfle pour 
la défaussa du 9 de pique du mort 
et la coupe de Sud— 


Promotion pour la chute 

Même quand an n’a pas trouvé 
l'entame mortelle. U peut rester 
un moyen de faire chuter le 
contrat comme dans cette donne 
de la Coupe Caranaa qui a lieu 
chaque année & Amsterdam. 

Ann. : s. don. 

Sud Ouest Nord Est 
V.Oppea Krejne V Bisht Vergoed 


4 V tO 9 7 2 

V D 4 
4 A RD 7 
4 & 5 


è D 5 
V A 10 
4 V 0 3 2 
*£>10 9 02 


N 

O E 


4 R B 4 3 
¥ V8 a 
4. 8-5 . 

4k A 8 4 3 


2 4 

3 ¥ 


passe 

passe 


3 SA 

4 ¥ 


passe 

passe. 
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Ouest avant entamé- le 10 de 
trèfle; Est prit avec l’as et .11 
oontre-àttaqua arec le 3 de pique. 
Sud crut bon de prendre avec l'as, 
tandis que Ouest fournissait le 
5 de pique; Le déclarant ayant 
joué le . 2 de cœur,' comment 
Krefns, 'en Ouest, a-t -Ü fait 
chuter QUATRE CŒURS? 


SoU mtr ^ enchères s 

L’ouvertore de « 2 carreaux a 
£talt- l’exoeüent « deux carreaux 
arc-en-ciel » (MultJcoîoured Dia- 
mond) qui indiquait soit un deux 
faible dans une majeure, artt une 
main très forte de 33 4 23 points 
avec une distribution régulière 
ou avec une' couleur mfneuxer La 
réponse dé «3 SA.» dé Nord 
était forcing. - : 

COURSIER DES LECTEURS 
La eonnrôafeeMna . . fl*.' Lattis 
Uw~963). _\ ; 

"t H sta~ ooüte. rlan, 'écrit 
J.-a. MaJüarrt. de .se «an er la 
chance supplémentaire du 10 de 
trèfle est-ï /Usant l’impasse oa volet » 

' Le âèdanuiÈ était . p rauquement 
CKrtato xraXat nnusnM poa BOotre- 
attaqné trille «TS avais en b «aies, 
et, ' en- mettaocile. 10, . n sa remit 
privé d’une- prédouae oomma n lca- 
tlon A trèfle pour un a q une re - éven- 
tUBt . ' . • ’ 

■ PHILIPPE BRUGNON. 


dames 


N° 174 


PAS DEVIN 
A BORDEAUX 


L 32-28 18“ 23 

Z. 28X19 14X23 

a 37-02 1IM4 

4. 33-30 20-25 la) 

5. 33-29 17-28 fb) 
a 31-2Î (C) 22X31 

7. 36X27 11-17 

8. 30-24 14-19 ( d ) 

9. 40-35 19xM 

10. 35X24 17-21 

fl 38-33 (B) 81 “28 

41-37 
43-38 (0 
48-41 fg) 

45-40 
33-281 (b) 

28X19 


18 


Demi-finale» 

do championnat du monde 
Zone ne l’Europe de l’Ouest 
Bordeaux, février 1982 
Blancs : Jvd W1L (Pays-Bas) 
Noirs: AFFATâTI (Italie) 
Ouverture : Raphaël 


«-Il 

11- 17 
17-21 

12- 17 
7-12 

17-22 
22X31 
5-10 11) 
12-17 (J) 
(X) 

18x27 
22. 29-23! (1) 27-31 
39-33 31-36 

44-38 17-22 

15. 49-43 22-27 

26. 34-30! {Œ) 

25X34 


27. 39 X30 

28. 39-25 


41X36 
39. 30X27 
20 40-35 
SI. 27-22 t 


23. 

24. 


29. 50-44 (n) 
13-18(0) 

30. 23X12 7X18 

31. 35-30! fp) 

18-22! fq> 

32. 44-40 8“ 12 

33. 33-29» (r) 

9-14 («) 

34 40-34 14 X23 

35. 29 X27! 31x22 
38 32-27! (t) 

21X41 

37. 42-37 41 XS2 

38 38 X 7 1+12 

39. 47-41 (Uî 

36X47 

40. 43-39 47 X 20 

41. 25X511 28-31 

42. 48-42 16-21 

43. 39-33 21-36 (v) 

44. 5-46 (w) 12-17 

43. 34-29 15-20 

46. 30-24 (X) 

26-25 

47. 29-23 17-22 

48. 21-19 ! (y) 3-9 

49. 33-29 9-14 (Z) 

50. 19X10 4X13 

51. 46-41 31-36 

27-31 1 52 41-5 W-U 

2-7 1 53. 5-461 |aa) 

Abandon (b b) 

NOTES 

5. 30-25 (11-17) ; 
7. 33-28 (4-10) ; 
9. 25x14 (10X19) : 
IL 33-28 (21-26) ; 

13, 43-39 (1-7); 
15. 28x17 (11X31) ; 


fl) 4~_ (17-21) 

6. 31-27 (7-11) ; 

8. 28x19 (14X23) 

10. 39-33 (5-10) ; 

12. U -37 (10- 14) 

14. 49-43 (17-22) ; 

30. 36x27 (7-11); 17. 39-33 (11-17); 


18. 48-41 (17-21) ; W. 33-28 (12-17) ï 
20. 38-33 (27-22) ; 21 28x17 (31x12). 
etc- [Oantwarg-Talpes. Amsterdam, 
décembre 1879]. 

b) 5- (14-10); a 40-35 (5-10): 
7. 31-27 (17-21) ; a 45-40 (21-36) ; 
9. 41-37 (11-17) ; 10. 38-33 (17-21) ; 
11. 43-38 (10-14) ; 12- 30-24 (19x30) ; 

23. 36X24 (14-20) : 14. 48-43 (6-11) 7 
15. 50-45 (12-17): 18 36-31 (18-33): 

17. 27X18 (23x12); 18- 31-37 (13- 

18) î 19 48-41 (17-22) ; 20 41-38 

'23x31} ; 21. 36X27 (11-17) ; 23 33- 
28 (1-6) ; 23. 47-41 (17-22 1!) I un 
exemple éloquent de gambit déci- 
sif] ; 24. 28X17 (7-11) ; 35 41-36* 
■11x31); 26. 36 x37 (2-7!); 27 39- 
33 m 17-11 I) ; 28 43-39 (12-17 1) ; 
29. 49-43 mm (17-22 !), N+ [Drort- 
WJsrema, championnat des Pnya-Bw. 
1977, le Monde du 10 septem- 
bre 1977]. 

e) Dans la logique du système 
Roozeaburgr apnta 33-29 et (Sans Ut 
perspective d’attaquer le plan & 23 
si tes blancs parviennent & placer 
et A maintenir un pion taquin a 

24. 

d) Depuis quelques années, fré- 
quemment on enchaîne par (14-20) 
rRueelnh-Lemmens, match Pays- 
Bas - Belgique, mal 1979, le Monde 
du 18 aoât 1979. Berenda-SteMsen. 
tournoi de Bakel. décembre 1979, 
le Monde du 24 mal 1980]. 

e) Et non 39-33 qui affaiblirait 
l’atie droite dans le système Roo- 
«senburg. 

f} 13. 40-41, sans craindre le coup 
de dame qui se traduirait par un 
att pour sis : 13» (16-21) ; 14. 27x 
16 (28-31) ; 15. 37X26 (13-19) ; 16. 
24 X22 (12-17); 17. 2&X18 (17x46); 

18. 18-13 m (9x18); 19. 33-28 (46X 
40) ; 20. 45 x 34, égalité numérique 
et Jeu équilibré. 


9) L’attaqua 14. 33-23 serait Ino- 
pérante 14 — (1-6) : 15. 28X19 (18- 
-22) 5 16. 27X18 (12-14). ' 

h) Attaque très opportune après 
(12-17) au temps précédent. Les 
Noire vont dès (on connaître dre 
moments difficiles. 

fl Suicidaire serait le coup de 
dame, après (5-10) 20 29-23 (18X 
20) ; 21. 37-31 (28x 28) ; 22. 19-14 
(21x43); 23. 14 X5 (28-33); 24. 40X 
29 (13-19) ; 23. 5x7 (1x13). N+. 

1) Préférant, pour des raisons que 
seuls Le maître italien et un devin 
pourraient donner, l'attaque sur 
l'aile gauche adverse & (1-7), pour 
placer ensuite Le deux pour deux 
et rétablir régenté numérique par 
(18-33). 

k) Disloquant la structure das 
Noire avec une audace qui ferait 
frémir Msn des maîtres a la vue 
des menaces sur l'avant-poste A 19. 

l) Toujours l'empreinte d’un 
grand maître, dont les coups de 
patte, dans le style de ses compa- 
triotes Wlarsma (champion du mon- 
de) , Bastlaannet, Cleru {Claro-J. 
ModagrlBhwlli. dans la précédente 
chronique], entre autres, demeurent 
souvent Inexplicables pour l’adver- 
saire, sur le vit. 

m) Une poussée de géant pour 
renforcer la protection de l’avant- 
poste k 19. 

H) 29. 43-39 (7-12) ; 3». 50-44 03- 
17) ; 31. 39-34 livre, le coup de dame 
gagnant 31— (15-20) ; 32. 2SX8 <4- 
10); 33. 5X14 (9X49) ; 34. 19-14 (21- 
37»; 33. 83X13 (49x10) _K N+- 

o) Pour tenter d'isoler le pion & 
19 puis de prendre cet avant-poste. 

p) La défense de l’avant-poete ; 
Isa Blancs ont presque tout prévu 
depuis le _ 17" temps. 


q) Dana le cadre do ia stntégid 
d'isolement du pion A 19. . 

r) Interdisant 33__ (12-18) 34. , 

28-23 (18X20) ; SS. 25x8. dame et 
+. Le coup du texte 33-29 a toute- 
fois une tout autre di m ension : ■ 
l'amorce d’un diabolique- piège en 
neuf, temps. .... 

si Presque en désespoir de canes 
pourrai t-on dire, les Nolzs tombent - 
dans le piège. 

t> Premier temps de là combinai- 
son pour promouvoir to pion 23 en 
dame. 

n) Le danger dre enrôla & da m a. 

V)pma (4-10) 5X7- (31-37) «3x31 
(28x37), petite chance, de. nulle. 

• x») Le plus «Qx. 

x) Fiscs un pion ncdr dans une 
situation passive à U bande.:.; 

v) Accentuant leur offensive . pour 
écarter les risques de .-nulle. • 

e) Le débordement sur cetta aile 
s’avère également Impossible > du fait.-, 
de la présence d’un pion A 29. 

eu) Le gain ne peut, plus échapper 
aux Blancs. Voyons nue variante. s. 
53— (21-37); .34. 46x17- (36-41) t 
35. 43-37 (entre -autres marches - de', 
gain] (41x32); Bd- 17-33 (32-37); 
37. 33-47 05-20) ; 58. 24X13 .(25-30) ,£ 
59 29-24 (20x19) ; 60. 13-10 (19-24).; 
61. 47x20™ (37-41); 62. 20-47 (41- 
48); 63. 10-5 L. +1 comme dons Le ! 
final d’un problème]. ■ 

itbj Superbe résistance du maître 
Italie u, dont le résultat ne -.pouvait 
toutefois faire de doute : la oemn a te - 
saooe des références du grand -maî- 
tre néerlandais suffisait ; point n’é- 
tait besoin de Jouer les’ devins. ' 


. _ : PROBLEME 
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1967 


1-2 a * 



grilles 
du 

week-end 


’ £ Les Blancs . jouent «tyttagnent 

B?l"SCpf -fempR - - «ç V.’ y 

’• '• ebürrioir 

2A-2S- (MXW*) ML XKXÎ® ïgr** 
(75X34) 89x17 • 7UX«; 

(26X37) 41xtl • 4-; - réalisé par -eet 
ancien matin»; national. - m-. rft tfàe 
amicale-, au DAMEES PHOCEEN- 

•'-'-i'-'-jEAk-aSM®. • 


MOTS CROISÉS 

N° 202 

Honxontalemeat 

J. Complète fâcheusement le 
sacré. — JJ. A de l'allure. Fait 
de jolies fleurs , ou n’hèslteraü 
pas d tes manger. — TH. Conjonc- 
tion. Plein de sève. Fit une invi- 


tation. — TV. a feefl. Si elles sont 
trop nombreuses, leur utilité 
devient douteuse. — V. « Italia. 
Italia », telle est leur devise. — 
VI. Saint. Quatre sur cinq. 
Possessif — VU. Lisse, Rejetée de 
droite à gauche. — VIII Sombra. 
Fait du surplace. — IX. Draps. 
Un peu de are. Voyelles. — X. Les 
grands conduisent aux ruptures. 

Verticalemâflt 

1. Là où l’on perd facilement le 
nord. — - 2. Palais royal . Panaché. 
— 3 Cru. Devraient être crus sur 
parole. — 4. Trop élevée. On les 
a sautés. — 5. Prenons-lc. Pas- 
sons-UL — 6. Remontant au 


10 31 32 33 



déluge. Préposition. — 7. Bât, 
sens dessus dessous. Un tas inco- 
hérent. — 8. Fait campagne lotn 
de sa localité. — 9. Portion d’âge 
Conjonction. Pour niveler de bas 
en haut. — ta. Sa main travaille 
pour nos pieds. — 23. Est-H si 
malade puisque le Petit Larousse 
le croit mort ? — 13. Fille du rein. 
Frappée de bas en haut. — 
13. Multiplient les garanties. 

Solution du n° 201 
Horizontalement 

1. Saint-Nectaire. — II. Immo- 
ral. Islam. — III. Mime. Voracité. 

— IV. Ure. Prière. Er. — V. Lar- 
vée. Seth. — VI, Aliénées. Eure 

— VU. Tétin. Ras. Car. — 
VIH. Energies. Te. — IX. Urée 
Poséidon. Ressortissant. 

Verticalement 

2. Simulateur : « 2. Amirale. Ré. 

— 3. imméritées. — 4. Noé- Veines. 

— S. Tr. Penne. — fl. JVaoréfi. 
BJP JL — 7. Eloi. Ergot — fl. Res- 
saisi. — 9. Tiare. Sêes. — 
20 Ascète. Sis. — 11. RL Bue. Da. 

— 12. Rate. Raton, — 13. Emer- 
gèrent. 

FRANÇOIS DO«LET. 

AN A- CROISÉS® 

N* 202 

Horizontalement 

1. ACEILMOS. — 2. BDEGTU. 
3. AEBIL&S8 (+ 3). — 4. 


AADELEUT (+2>. — 5. CHEIK T 
(+ 4). — 6. &GHINSV — 7. 
A.CEEINNN (+ 1). — 8. BTNOST 
(+ I). — 9. AEEINNOS. — 10. 
ABEEÜiLS (+ 2). — IL EPI- 
NO.’ Ü t+ 2). - 12. EEGIOPT. 

— 13. AEERItôT 1+ 6). — 14. 

SEIIOSTV. - 15. ACEF7KT 

< I; — 16. AEEiTOST. 

YerHcalemeirt 

17. ACDEIOKS (+5). •— 18.’ 
AEPNRC (+ 1). - 18. ACEEHNS 
(+ 1) — 20. AEIORST (+ 6). — 
2L CEEEIRSV. — 22. HNOBIT. 

— 23. BEEILNNO. — 24. &EGL- 
NStJ (+ 4). — 25. E INR3T 
(+ 6). — 28. BEEPOrUU. — 27. 
C2ÜNOTÏ. — 28. ADEGNNOR. 

— 3a. EEGNORT. — 80. CCB- 
PIOÜ. — 3L ADEGJILT (+1). 

— 32. BEHiSÆOSS. 

Solution do a 0 201 
Horizontalement 

L OBSTRUE CB O UT RBS 
BKOUETS OBTURES ROBUSTE 
TOURBES BROUTES). — 2. TE- : 
RYLENEa — 3- VACUOME, 
vacuoles d’une cellule. — 4. OP- 
Tir.L t, (TOPIQUE). - fi. EN- 
TRISMES, — 6. AERONEF. — * 
7. SUSCITE- — 8* OPPIDUM. — 
9. WELCHES, ét mneer (péjo- 
ratif). - 1 (>. PIGEONNE; — ’ XL' 
ATONIE, ~ 12. NâTKUM 

(MURANT). — 13. EDUTTB; — 


14. PICAR E L, polfiara (CLAPIHB 
PLACIER). — 16. NIRVANA 
(N’/ARIN). 

Vert ic alement 

16. ORVDSTAN, drogua 0X0- 
VERAXT RENOVAIT).' ~ 'Î7. 
EUNECTE. — IA SUÇOTER 
(COtT’.TES C OUTRES .SE- 
COURT CROUTES). — 10. 
OLEODUC.' — 26. RSODpSN, 

. t7/»tt/20 ’.M. TL 23 » 


de Rhodes. — 2Ll -— ■ „ 

22. MÀPTOSL . r^ÿ^^ÆSSSaBi^r 
giéa; 

BICOMEL — g).. B ETTRBB^te an 
ZSfiSCÙlifl- ’ sr-" 28. '-'CRUENTlÇ^èi 
vif. -^- 27; :ENUQtTAt>^_ronir - 

pis Jec coq. . -=?■ , a&Z^B P NCT Iffi r~' 
CALMUtA.' '■■A.'y; Li$î l :ré: £■ 

; . • 

.-et vCATItfRINETOFfi^:; } 

T. ■ a ' » ; zr: /&' (b/golar - 
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P our iès passionnés d'images, 
qu'iis soient professionnels ou 
amateurs, la vie est une quête 
incessante, une recherche perma- 
nente de qualité. • 

Mais certains d'entre eux n’appré- 
cient qu’à moitié et vont: jusqu à refuser 

l'automatisme etià programmation des 
nouveaux appareils, si fiables soient-ils. 
Leurs craintes ? Une dépersontjalisation, 
une banalisation de leur pouvoir 
créatif dues aux contraintes d’une 
manipulation ■« robotisée ». 

" ’ U fâffàit être comme Nikon, four- 
nisseur depuis longtemps des plus 


grands professionnels, pour comprendre 
ces craintes, ces besoins, ces reves. 

11 fallait être Nikon pour oser 
l’apparent anachronisme qu est le rM2. 

Sur le FM2, pas de programma- 
tion, pas d'automatisme. 

Le FM 2, c’est le tout nouveau 
boîtier manuel de Nikon. 

L'appareil le plus rapide du 
monde. 

Cette rapidité absolue, il la doit 
aux performances record de son obtura- 
teur mécanique révolutionnaire avec 
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lamelles en titane à translation verticale 
(brevet Nikon). 

Record jamais atteint a ce jour, la 
vitesse d'obturation maximale de 
1/4000" seconde: elle permet de saisir ce 
qui, hier encore était insaisissable et de 
créer des effets insolites et inédits. 

Record aussi, la vitesse de syn- 
chronisation au flash de 1/200 1 seconde: 
elle permet d'harmoniser quasi-idéale- 
ment l'éclairage ajouté et la lumière 
ambiante (tous ceux qui ont essaye un 
jour d’éclairer artificiellement un sujet 
en contre-jour comprendront !). 

Record enfin, la diminution 
importante du temps d'intervention, 
intervalle entre la décision de votre 
cerveau et la réaction du déclencheur ^ 
(un progrès capital pour les chercheurs 
d'expressions ou d’actions fugitives). 

En vous faisant gagner en rapidité, 
le FM2. quelle que soit la difficulté 
du problème, donne à vos images plus 
de netteté, plus de «sécheresse», plus 
de naturel. 

Avec le FM 2, où que vous soyez, 
vous garderez la situation... bien en 
mains. L’obturateur mécanique vous fait 
oublier l'angoisse de la pile usee. Au 
bout du monde, en plein désert, vous ne 


serez jamais pris au dépourvu. De plus 
la résistance exceptionnelle du châssis 
renforcé en alliage de cuivre et d alumi- 
nium, le traitement anti-corrosion 
vous aideront à tout affronter: chaleur, 
humidité et chocs ! 

Nikon des perfectionnistes, le 
Nikon FM 2 affiche bien d’autres per- 
fectionnements : plage de sensibilité 
d’une étendue sans précédent (12-64UU 
ASA-ISO), miroir traité à l'argent pour 
une visée plus lumineuse, contrôle de 
profondeur de champ, plages de visee 
interchangeables, douceur de 1 entrai- 
nement par 5 roulements à billes. 

Le Nikon FM2. c'est aussi 
tout Nikon dans un Nikon. Tout Nikon, 
c’est-à-dire la tradition Nikon, centrée 
depuis 1917 sur l'optique et ses 
applications les plus diverses, du téles- 
cope astronomique, aux microscopes 
en passant par les verres de lunettes. 
Tout Nikon, c'est-à-dire le système 
Nikon, le plus riche et le plus performant 
de toute la photographie 24 x 3b Reflex: 
plus de soixante objectifs Nikkor et 
Nikon Série E, les moteurs, les flashes 
et les accessoires. 

Avec le FM2, . votre créativité 
va trouver une nouvelle arme, 1 arme la 
plus rapide du monde. 


I /400V seconde : ronr créer des i n, actes jusgu a ca tour imposables. 
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Nikon présente le FM2: 
le reflex le plus rapide du monde . 
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Arec le FM2 comme avec tous les Nikon, vous entrez 
M tt/Mêmc Nikon, un univers de perfection optuque 
qui vous permet toutes ks approches. 


Objectifs Fishcyc 


f/2 


Téléobjectifs Objectifs Catadiopt nquc^ 

f/2.5 JJ//^(JI) if,5r!W 

f/3.5 [JJ f/2.8 [JJ f/2 [JJ) ISSmm 

fi 2.8 ED [ XJ i30rr.tr. f /]I 

f! 5 . Ô (ÎC 3 lOrr.mOF ^ ^ Qjjl f ' 2 ^ 200 


Convertisseurs Téléobjectifs Objectifs Zoom j 

n P Q f /4 HD 2S - SOmm 

JC-14 TC-200 TC-300 JJJ, 35 _ 70nJm 


,0*© 



72 , 8 


f/ 2.8 



) //3.5®§43-S6.™ ^ 

wspn. .«dsi 5 ' 0 ' 200 ””” 
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Viseur fisheyc DF- J 

GQ V/iiSr 

Objectifs Cra rjs -A ngulu ires 
f/c. £ Ï 4 .. ; .% "T 






J SO-600 mm 


- no To 


2000 mm 

Objectifs Spéciaux 
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fi 2.8 f F-ED f/2. 8 (J) PC 


ir-ZD : [JÎ 
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105 mm Micro 2C0m.m Micro 
f/4 i i lift 120mm 


3 60- 12G0rr.tr. 
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3S 39 ' 






600mm. f/^S^28mm 

f/2,5 35mm 


Objectifs Nikon Séries F. 

<72. S K5 100 mm 
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f/S IF- ED 800 mm. ' 


f/1.8 © 50 mm 
,'2.8 
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;-c. lJAccuCdNi 
-Fi. !5 Fiash e'.cc- 
SW-2pourSB-10. 
ntFG-r. 12 >Sac 
Ksrane Mkrojlcx. 


SB- il 


L Lusi n it-'-c i rc n i 


: ekccrjr.iqut: 
'-pdes MS -2 pour 


/ ' Ul' 77.77- . , . • 

SB-10. 26 Tête 

25 Luurw'.e uc ccu en cuir - ■ ■ - ■ r .~ a f \-3 pour 

~ - ' . jtr.;4 11 A iimentunan bC.cu 1 -j a 

3 Ù Sac fourre-tout Fb .U .n,.'ru.n . ;lash 

SB-6 22 Câble rf7 liaison SC-13 peur 
Amateur grand-angle S IV- 3 pour SB-H. 
X-utu-céikiihteii r S V-2. 36 Etui miOnor^tC.A-r^ , - 

'■ >l - J , £ 7*177*7* C rtV COU CK CiOjîC 

4i Stroc<h uisi. e>L> e. -t* roussoir ac 

, < i j.. Ap tclf commande .ML-IO ae-eepv^-. 

V e ;-' 42 L ,Z K-icfcr xrrc-Kru; FBS. 45 Courte ae cou 

déc enchemcn!. m* bac jmm i.™. - 

'étoffe ASS. 46 Sac fourre-tout de hou. CB- 1-2. 


47 Coupleur de .flash AS-2. 48 Flash 
4d Déclencheur SU-L 52 Câble 

iuuson SL-9 pour SL-L V d ’ QCulaiTC DG-2. 54 Viseur 
de tewcomtnanatMy-r. ~ .F £ K - , 53 Oeilleton 

tcurs ae viSLC- r>P 1 err\. __ . F2 Déclencheur 

caoutchouc. 61 Ebn dc boincr sc , p ' ^ ^ câbL , ^ 

rapide AR-l 63 Cable de 66 Câble de 

syncimo g & Soufflet PM 
svr.cnrv SL.-b. b, isu jt- p/,, a „ c mtc-objets PB-oM. 


d'inversion ER-2. 74 Bague allonge automatique 

de bagues allonges K. 76 Bague allonge automatique PK U. 

77 F trier de firûticm FC-3. 76 Bague automatique Pk-D. 

7 A Baaue allonge autcmuitu,ue PK-13. S0 Bonnettes pour 
llcwhoMWhic. SI Charte anse. 82 Bague automatique 
rr v •^'3 Support d'appareil PH-4. 84 Déclencheur 
double ARM 

duction PF-4. 87 Déclencheur ra pide AR-B. W Moteur^ 
MD- 12.89 Déclencheur MR-2 
90 Radiocommande M'.V-l. 

9J Télécommande optique 
ML-1. 92 Dos dateur MF-/2. 

93 Iniervaltomètrc MT-1. 


Nikon 


ilsufp t * „ OI<s renseigner auprès des revendeurs Nikon ou JMrcâSito*. 

^^in/orrnalion^ 
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PRESSE 


La vente de « France-Soir » 


LA RÉDACTION REÇUE PAR M. MAX THÉRET... 


Sept représentants de l'inter- 
syndicale des journalistes de 
France-Soir (CP-D.T- F.O., 
S JA J.) ont été reçus jeudi 
1 ? juin sur leur demande, par 
at Max Tfaeret. candidat au ra- 
chat du journal Celui-ci a 
confirmé qu’il entendait acquérir 
« non seulement le titre, mais un 
certain nombre des moyens de son 
développement, notamment la 
régie publicitaire ». 


l^es experts commis par M. Thé- 
ret et ses amis s'emploient tou- 
jours à obtenir des précisions sur 
les comptes d'exploitation des 


trois dernières années et les 
contrats entre France- Soir d’une 
part, l’imprimerie n Paris- Pnnt » 
et les services informatiques ap- 
partenant au groupe Hensant 
d’autre part. 

Interrogé sur l'application de 
la clause de conscience — qui 
permettrait à certains journa- 
listes de quitter leux emploi avec 
les mêmes indemnités que eeUes 
prévues en cas de licenciement — 
M. Théret a précisé qu’il ne 
s'opposerait pas en principe à ce 
qu'un délai de réflexion soit laissé 
à la rédaction pour éclairer le 
libre choix de chacun. 


... et les ouvriers du Livre par M. Hersant 


Le comité intersyndical du 
lève parisien C.G.T. et les élus du 
groupe Hersant Paris-Print. 
Presse Alliance f France- Soir j et 
Sirlo (Le Fiparo» ont été reçus 
jeudi 17 juin par M. Robert Her- 
sant. Réaffirmant leur position à 
propos de la vente éventuelle du 
quotidien de la rue Réaumur. les 
syndicalistes, dans uo communi- 
qué. précisent « qu'en aucun cas 
il ne pourra être toléré le déman- 
tèlement de [entreprise confec- 
tionnant « France-Soir ». Ils 
estiment urgent d’obtenir une 
entrevue avec l'éventuel acheteur. 


La délégation CG.T. « exige 
qu'avant toute signature d'un pro- 
tocole de vente un accord soft 
obtenu sur le maintien des garan- 
ties actuelles des tra railleurs de 
« Presse- Alliance » (France- Soir) 
tant au niveau régional Que celui 
du groupe». 

En conclusion, la délégation 
déclare « alerter solennellement 
les pouvoirs publics sur la gravité 
de la situation créée ô « Presse- 
Alliance » et leur demande d’in- 
tervenir pour éviter un conflit si 
les garanties demandées ne sont 
pas 'obtenues. » 


LES ÉLECTIONS A LA COMMISSION DE LA CARTE 
DES JOURNALISTES 


Les élections triennales à la 
commission de la carte d’identité 
des journalistes professionnels ont 
eu lieu le mercredi IG juin. Cinq 
listes étaient en présence. Les 
résultats, oar rapport à 1979. font 
apparaître une nette progression 
de Force ouvrière (+ 7.6 Tal 
et un récul sensible de la G.G.T. 
i — 2.8 r<0. Ont obtenu : 

SJïJ. : 2 662 voix i29£?;.l. moins 
2.2 C- : 

CJ.D.T. : 2 543 VOIX 127.9 T- 1. 
plus 1.5 r r : 

C.G.C.-C.F.T.C. t liste' d 'en U* n tel : 
1506 voix ( 16.5 •;» (en 1979 : 
C.G.C. 16.4 T et C.P.T.C. 4.0 ; 


2.8 


F.O. : 1416 vols <15,5 Toi. plus 
7.6 Ç : 

C.G.T. : 935 vois (10.8 7e I. moins 


Les sièges se répartissent de la 
manière suivante : 


• Commusinn supérieure : 
Titulaire : Michel Lemerle (S.NJ.). 
Suppléants : Roué Tendron 
(SJM.i et Roger Dure» iC.FJD.T.». 


ROBLOT s a. 


522-27-22 

ORGANISATION D ‘OBSÈQUES 


• Commission de première ins- 
tance i7 titulaires! : 

2 S.N-7. (— ir : Jacques G mil. 
Christian Dernoacourt ; 

2 CJ.D.T. : Jean Debeiccbl et 
Nicole du Boy : 

1 C.G.C. : Daniel Pautra. : 

1 F. O. < + 1 j : Jeun -Claude 
Bokseobaum : 

1 C.G.T. : Philippe Dominique. 


• Commission de première ins- 
tance 14 suppléants) : 

1 SJl.J. I— U : Charles Jacot ; 

1 C. F-D.T. : Roland Corel ; 

1 C.G.C. : Jack. Durvicq : 

1 PO. l+l» : Robert Geenot. 

Sur les dix- neuf postes de cor-, 
resnnndants régionaux à pourvoir, 
le S.X.J. obtient 14 sièges, la CJP.O.T. 
4 et F.O. I. (En 1979. le S.NJ. 
avait obtenu 13 siégea, la CJPJ3.T. 2 
et la C.Q.T..2J 


UN COLLOQUE 
SUR If COUT DES BESOINS 
DE COMMUNICATION 


La section française de inter- 
national institut* of Communi- 
cations et l’Association TélèquaJ 
organise, le mardi 22 juin, à 

■«T 


l’Empire une journée d’études 
« Qu:' 


li paie la oom- 


sur 1e thème 
munication 7 » 

M Louis Mexandeau. ministre 
des P.T.T, et M. George a 
Fillioud. ministre de la commu- 
nication. ont acoordé leur patro- 
nage à ce colloque qui tentera 
une approche des problèmes éco- 
nomiques et financiers nouveaux 
que vont poser les technologies 
mordemes de communication. 

Une table ronde animée par 
M. Simon Nom. directeur de 
1T5NA, suivi d’un débat clôturera 
cette journée d’études. 


V.jfta 




erc/ïteÆyïi&iJ 


Burberrys 


8. bd Malcsherbes - Paris S* 




MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis 40 ans 

4, plac e de l'Opéra. 75002 PARIS 
Tél. : 742.09.39 y 


CARNET 


Naissances 


— Raymond et Edith bsbard 
sont heureux d'annoncer la nais- 
sance de 

Mathilde. 

Londres, le 14 mai L982. 


— Mal et Bure MSUXDER, Anne. 
Ingrid et Catherine, ont la lois 
d'annoncer la naissance de 
Lïsa.- 

Mouaco, le U Juin 1982. 

12. rue Bodo, 

MC 98000 Monaco. 


— Marie-Christine et Philippe 
MITRANI, et Jérôme, ont la joie 
d'annoncer la naissance de 
Raphaël, 
le 18 Juin 1982. 

Parla le 18 Juin 1982. 


— Le docteur Louis ROBINET et 
Mme, a 6 e Françoise Caoyn. Leur 
fUe Pierre, ont la Joie d’annoncer 
la naissance de 

Anne et Mathieu, 
paris, le 39 mal 1982. 


Décès 


— Mme Ta II boa Arrleu. 
es mère. 

Et toute la famille, 
profondément touchée* par 
marques de sympathie temolg 
lots du décès, le 6 juin 19S 
Parta-lfF. de 


les 
léea 
i. à 


M. René AREIEU. 
sociétaire 

de [a Comédie-Française, 
chevalier de la Légion d'honneux. 


irisât toutes les personnes de 
iver Ici l’expression de leur pro- 
fonde reconnaissance. 


prit 

trou* 


— Chelles. 

Mme Yves Barthélemy, 
son épouse. 

M- et Mme Jean-François Dulphy 
et leurs enfanta, 

Mlle Pascale Barthélemy, 
sas enfants et petlts-eurants. 

Les famill es Barthélemy. Monod, 
ont la doolèur de faire part . du 

décès de . 

M. Yves BARTHELEMY, 
survenu le 14 Juin 1982, dans sa 
soixantième année. 

Les obsèques ont eu lien dans la 
plus stricte Intimité, le 17 Juin 1982. 

36. avenue Germaine. 

77500 Chelles. 


— Mme André Bourra ix. 
son épouse. 

M. et Mme Jean Bourzelx et leurs 
enfants. 

M. et Mme Philippe Boureetx et 
leurs enfanta, 
font part du décès de 

ML André BOURZEIX 


pharmacien, 
le 13 juin 1982. 


survenu » .. - 

L’Inhumation S eu lieu dans la 
plus stricte intimité, au cimetière de 
-Marspririex innrrèael- 


— Noos a-p n renoua le -décès, 
survenu le mer c re d i U juin 1382, A 
Strasbourg, de 


M- Joseph CANALE, 
compagnon de 1 b Libération, . 
dont les obsèques seront cé léb rées 

te lundi ZI juin. & zo 2t. 36> -m 

l' église Saint- Aloyee. & StraabouxC- 
NeUdort. 


[Né en Janvier - i9Zi * Marsem* 
(BoudK&du-RMnel, Joseph Casato e «* 
brigadier-chef au rtpüntfll- ifartiflert* 
qui a apparie»- « la l» brigade fran- 
çaise libre, engage* an Juin KW 8 Bfr- 
Hakeim. en Libye. contre les forces «Ne. 
mandas du maréchal ~ R ommet. Durent 
cette betaWa Joseph Canole' p *n9f on 
bras A D fut tait compagnon da la 
Libération le 9 septembre 79(U v - 


— M. et Mme Henri Osmiar; 

M Luc Castel et ses entente, . 

M Georges Majerfe&f “et . ses 
enfante. 

M. et Mme .Patrick Cerfcner - et 
leur fUct - • 

MUe Carole Cartnar. 

M. et Mme Wortsfci. - 
M. et Mme Kuba Peled Clsraffl). 
eee enfante. petite-enfante et arrlère- 
petlt-flle, 

son beau-frère et sa belle-ecsur. 

Et toute là tsmWe. ■ 
ont la grande douleur d'annoncer la 
décès de 


M. Henri GOLDBERG, 
Réunion à la porté princi- 
pale du cimetière de Begasox- 
Parteten. le vendredi 18 juin 1982, 
à 10 b. 15. 

Cet avis tient Lieu de t aire-part. 
53 bis. rue Francois-T** • 

75008 Fana. 


— M. et Mme Guy Le carre, 

M. et Mme Pierre Marquât 
M. et Mme Victor Chaves. 

T.nrmmr, Màn |iîHt 

ses enfante et petUa^nfUnts. 

Ainsi que toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


M. Henri LE CORRE, 


survenu en son domicile, fl NeuJUy- 
enr-Seioe. le 13 Juin 1982. dans sa 
quatre- vingt-septième année. 

Les obsèques ont été célébrées le 
16 juin, dans l'Intimité familiale, an 
l’égllse Saint-Pierre de Neumyr-- • 
Cet avis tient lieu de. faire-pat*. 
40, rue des Poissonniers, - 
92200 Neuilly-sur-Seine. 

UL rue de ! ■Ermitage, 

78000 Versailles. 


Remevcfetnènts 


— Mme Gérard Mang. . , . 

Et ses enfants, 

profondément touchés par le» témoi- 
gnages de sympathie et d* a mitié 
qu’ils leur ont été donnés lors «te 
décès de .... . 

. ML Gérard' MANG, _ ' 
expriment leurs' rinceras ramësv, 
cléments A tous ceux qui ao août 
-t rr t ig a^«nr psi n 


AmHrj0{ns 


-Un deux om. M i& juin I3BL 

dlxpsxaîésstt ■ 

M. Gfepzges HUGON, . 

_ .professeur jra Cousavaiolre. 

B ne- pista» pansé»' est demandée 'à. 
sets amis, anciens «unes dit 
ceux qtâ- -Poait coJtBU as'. atnxL. 


— Ce ss jtxhi- -est le a j àtlèm e .ait» 

. ni WSbS» d» Ja mcrt .de i-r- : 

Mû Robot- ïÆSPAQNOLj 
Ceux qui . Pont connu «t aatUoi 
axùfint nne ji o x B ié s pour — .—.4, 


EU 


Coà>«H i i »M: gt«OM S dHfaaàe» 


— < Cri . Franco et son passé’* : 
Dimanche 3® juin. HONFLKUR. 
g g»ée* Saint - EtÈenne -et Saint». . 


Catherine. Musée Bngèxts-Boadln. bt 
[trou Saint-Siméan et les raines 
de Jnmiflpw. 

Prate : - MO P. Dèjeunec . r 3SM» 
départ: place Caleti» f métro : 
XOdafs-RoyaU, à 7 h- 3Q- 


Samedl 28 juin. BBaULHS. 


VUite, conférence de M vtilc, 
découverte de régRée- Samt-Praxq- 

hmirg. ■■ 

Accuon par Gioegy et QotaXDca 
Cxiffra. Récitât de pUuio ofTert par 
Istvao Sassal Icsavr* de Lhatu - 
Départ : place Colette, à S heurae. 
Frais : 820 F. (concert, déjeuner, 
«ns et café compris). 


mscriptîoux: l 


de thèses 


DOCTORATS IHEEAT 


— ühlvexsttè Paxte-r 
Sarbomw); ' sa-nradi- W juin. A 
-14 hroras. a mpblth atre '• R i ch e lieu 
CSofbonne), . - M. Ohvter -, Zuux . : 
cCrotesnca urbalna et cm tarions 

rt»n« t *lit»li 1 ii in| l j*iilt| |Hf ; 

Detroit de. lSBO à j^O a. .... 


• ' Uhbwzstté P»ri»JV (Bahoanvl, 

samedi 19 jTün. è U heatés. amphl- 
thé4tre . "DeecartŒi .-Ifibo Marie - 
François» Basiez : «Les étrangers g 
Détoa- tonna». et é ro l uticc delà vie 
de relation dans «m sanctuaire pan- 
heilèulque».^ - j- ... 


— . TThlmstté Paris-tV (SœhonnoJ, 
samedi 19 juin, i U'.heozéa, salle 
LBulS-Ufixti. M. - Denis Roque» : 
eSynasla» de Ofièûe et la Cyré- 
naïque de son temps a. : ■ 


Nei' séenaêr. bcnêficiant d'une t 
[ duoino- ter la ouations dm *C*mef 
fjfir Monde . •,jont priis/di fahutre à , 
\icMT. caeoi.de iextP Mnbdct dàrxâèrci 
\ inmdes i paûr punfiir do une fndité. 


Le Vélover, c’esf lo demièie invention de Mctobéoone; on dr^e 
de phénomène qui s’odppte à toüt le monde ef qui est bien partout ■ 
Côté champs. Outre so sympathique couleur vert^. le Vébver • 
est capable de bondir sur tous les témoins. Son cadre renforcé ie. vj 
rend new conace pour tout affronter. Ses pneus haute pression s’adap- 
tent à n imporie quel soL So suspension ô amortisseur centrai assure 
un confort maximum. Côté ville et routa Le Vébver est un chef-d* cëuvre 
de technique cycliste : mixte, mulS-taîÜes, fnuhi-usdges, il est univers®. 

Il est construit avec les matériaux les plus sophistiqués V ses roues sont 
en alliage léger anti-corrosion et-il possfede.des freins à tambour. ... 
Son prix .* 1740 F. Iprix maximum conseillé au 19.4321.' 

6 vitesses si gna lées éfadibwqMWiwnt. -- ■ 

Le Vélaver possède 6 vBess« que l'on peut, 
sélectionner 6 fané*. B pour toujours savoir où l’on 
en est, un boîtier sur le cadre du Vélover signaleélpc- 
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/" A VAX \ 


CYCLES 

MOTCBECANE 


de vitesse pratique, des* bien pour ne pascfescêndre^ 
devéloquand on veut moni^ une côte^ -: : >; .. v 
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LA TRADITION DES UNIVERSITÉS AMÉRICAINES 

le management américain 

adapté aux réalités économiques européenn es ■ 
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SOMMER PROGBAM 

12 : dÜtt±£Tft2~ S^^ 

ECONOMIC ANALYSIS 

SîreRNATIONAL BUSINESS 
MANAGEMENT SCIENCE 
ORGANISATION AL BEHAVIOR 


fall and winter PROGRAM 

15 NOVEMBRE 1982/25 MARS 1983 

• ACCOUNTING 

• ECONOMIC ANALYSIS 

• INTERNATIONAL BUSINESS 

• management science 

• ORGANISATIONAL behavior 

• PUBLIC MANAGEMENT m m 


FULL YEAR PROGRAM 

15 NOVEMBRE 198215 SEPTEMBRE 1983 

• ACCOUNTING 

• ECONOMIC ANALYSIS 

! INTERNATIONAL BUSINESS 
. MANAGEMENT SCIENCE 
■ MARKETING „_. AUir , D 

• ORGANISATIONAL BEHAVIOR 
«-PUBLIC MANAGEMENT__ 


SPRING PROGRAM 

18 AVRIU 17 JUIN 1983 

MANAGEMENT SCIENCE 
ORGANISATIONAL BEHAVIOR 


CLÔTURE DES INSCRIPTIONS 

30 JUIN 1982 

NIVEAU REQUIS : 1" CYCLE 
UNIVERSITAIRE OU EQUIVALENT 


INSCRIPTIONS a COMPTER DU réservés par pays 

Clôture dans la limi te des places disp on.bles compte tenu des^u 

nmms : 2- CYCLE UNIVERS ITAIRE OU ÉQUIVALENT 

i /^o/<Vnrn/û 
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EXPOSITIONS 


CINEMA 


La Biennale de Venise 


€ Ane corne arte : persistema 
dall'opera », « l'art en tant qu’art : 
persistance de l'œuvre », comprenne 
qui peut, ou qui veut, le titre de l'ex- 
position internationale du pavillon 
central de la Biennale, aux Giardini. 
Ce n'est ni un thème ni même un pro- 
gramme, et. tout bien considéré, on 
devrait pouvoir y faire entrer à peu 
près ce que l'on veut, de l'abstrait au 
figuratif, à quelques broutilles près, 
conceptuelles, minimalistes, d'art 
corporel ou de vidéo. En fait, le choix 
dont on ne saura probablement ja- 
mais s’il est de Cariuccio. de Jean 
Clair arrivé sur la scène vénitienne en 
sauveur du dernier massage artisti- 
que de l'historien d'art italien ou des 
deux.'avec quelques éléments inévi- 
tablement venus d’ailleurs, va loin 
dans la rupture avec les habitudes 
prises aux Giardini. et le partipris de 
réaction à ce qui jusque-là y avait 
prévalu : l'image de la modernité wa 
les formes d’avant-garde ou présu- 
mées telles. Sont réunis une quaran- 
taine d'artistes qui, au cours des 
vingt dernières années, ont travaillé, 
en principe, en marge du moder- 
nisme. dans (a continuité des valeurs 
traditionnelles, du sujet, du faire, et 
n'ont jamais eu leur place sur la 
scène internationale. Presque tous 
sont figuratifs, beaucoup sont des 
réalistes. 

On retrouve bien là les goûts parti- 
culiers de Jean Clair, auteur des 
« Réalismes entre révolution et réac- 
tion » . au Centre Georges-Pompidou, 
et aussi de l’exposition du Festival 
d’automne, à Pans en 1976, où il 
lançait, quitte à se faire haTr, la 
a nouvelle subjectivité ». ei dont la 
plupart des artistes qu’il exposait, en 
accord, pour certains, avec Caduc - 
cio, se retrouvent aujourd'hui à Ve- 
nise (Lapez Garcia. Szafran. Masco, 
Arikha. Olivier Olivier. Guinan. Thei- 
mer, Tongianil. 

Sans nier l’intérêt du propos ni la 
façon un peu plus provocante qu’une 
autre d’opérer le repli aux arrières, 
que tout le monde est plus ou moins 
en train de chercher à justifier, même 
par la fuite en avant, il faut tout de 
même reconnaître que le résultat 
n’est pas si fameux que ca. Malgré la 
qualité indéniable de certains artistes 
exposés. Le parcours n’est pas net. 
pas dair si l’on peut dire, sinistre 
même, où l’on peut avant tout inven- 
torier diverses façons de figurer l’hu- 
main et l 'humaine condition, pourvu 
qu’il y ait de la pâte travaillée, une 
facture, du bien lissé, de la touche. 
Au nom de l’art et de la persistance 
de l’œuvre, nous voilà pris dans une 
étonnante tourmente de corps et de 
chairs pétris ou glacés, tortueux, tor- 
turés. tels que les artistes nordiques. 
d’Europe centrale et de l’Est IHorst 
Janssen, Marwan. Anderle. Nicodim, 
Norbert Tadeusz...) aiment à les dire, 
quand ce n’est pas dans I* ambiguïté 
d’un réalisme de choc (Johannes 
Grutzke), nostalgique des années 20. 

On peut émettre pas mal de 
doutes sur l’intérêt de la moitié à peu 
près des artistes présentés. O* autres 
sont mal représentés (Kitaj. Mu sic), 
ou pas toujours au meilleur de leur 
forme (Petlin), et tout cela fait planer 
un bien étrange climat sur l’ensemble 
de l'exposition, où (es rapports de 
voisinage sont fatals à certains. La 
nuit et la pesanteur ambiante salis- 
sent par exempte la lumière des inté- 
rieurs aux pastels de Szafran, les 
fragments bucoliques de Maniai 


Raysse. les petites folies d’Olivier 
Olivier, ou l'intimisme d' Arikha, et fi- 
nissent par imposer une sorte de 
demi-deuil plutôt regrettable. 

Et puis on a beau Tourner et re- 
tourner les choses dans tous les 
sens, comment expliquer certaines 
présences : celles d'U bac. de Rouan, 
de R iopelle. d'Amado dans tout ça ? 
Et les hommages qui occupent le 
cceur de l'exposition 7 Si à la rigueur 
l'hommage à Matisse. réduit à une 
citation en deux tableaux prêtés par 
l'Ermitage, et celui un peu plus subs- 
tantiel à Egon Schiele peuvent se jus- 
tifier comme étant représentatifs des 
deux versants de la figuration — la 
joie de vivre et l’angoisse existen- 
tielle - qui auraient dû mieux se dé- 
gager dans le parcours de l’exposi- 
tion. comment interpréter cet autre, 
en huit sculptures, à l’un des plus 
grands classiques de l’avant-garde : 
Srancusi ? 


Pierres, galets, fossiles 


C’est finalement avec un certain 
soulagement qu'on se promène dans 
les pavillons nationaux, où l'on a 
l'occasion parfois de s'apercevoir 
que tout ce qui a pu naître des avant- 
gardes récentes n'est pas nécessai- 
rement vide et creux. Barry Flanagan, 
que présente la Grande-Bretagne en 
un < one man show » qui doit se 
promener après Venise, est parti du 
rien, du presque rien, de la manipula- 
tion désordonnée de bouts de ficelle, 
de sacs de toile, de cailloux, de terre, 
mais en manifestant toujours beau- 
coup d'attention aux qualités propres 
de ces matériaux. Il a fini par faire 
des sculptures en dur. un peu comme 
si c’étaient des produits naturels, 
pierres, galets ou fossiles en colima- 
’çon et gidouilles. ou les vestiges 
d’une société primitive. On découvre 
avec plaisir les pseudo-poteries, tes 
cloches et les petits lapins acrobates 
en bronze de ce monde de fantaisie, 
de poésie, parfois proche de Miro, 
frais, modeste et plein d'humour. 

Les Etats-Unis ont choisi Robert 
Smrthson, qui est mort en 1973 à 
trente-cinq ans. Rétrospectivement, 
passé le flot des discours mercantiles 
et la folie verbale de la critique liés à 
l'an minimal et au eart art. dont elle 
procède, l'œuvre se tient, un peu 
trop sophistiquée toutefois. Faite de 
boîtes, de caisses métalliques, de 
verre de miroir, de cailloux, de sable, 
de cristaux de sel, elle échappa à 
l' esthétisme, en se mesurant au pay- 
sage réel, par des tracés rituels. 

Côté français. Dominique Bozo et 
Alfred Pacquement ont fait un choix 
muséal. Ne nous en plaignons pas. 
Les grandes toiles de Hantai, les 
sculptures de Toni Grand, simples et 
élémentaires par leur forme en gros 
tronc creux, précieuses et subtiles 
par le revêtement de résines colo- 
rées. assurent, dans le pavillon remis 
à neuf, une respiration spatiale rare 
que rien ne semble pouvoir perturber, 
et surtout pas les méchantes hu- 
meurs qui s’expriment à Ja Biennale. 
Nous voilà très honnêtement repré- 
sentés, ce qui ne s'était pas vu à Ve- 
nise depuis un certain temps. 

Chez (es Allemands de l'Ouest, on 
enregistre des options diamétrale- 
ment opposées à celles de la Bien- 
nale précédente où l'expressionnisme 
triomphait avec Baselitz et Kiefer. 
Trois artistes sont exposés : Hanne 


Darboven. une artiste post- 
conceptuelle. un abstrait qui se croit 
obligé de rembourrer ses toiles pour 
leur donner du poids, et un petit 
jeune. Wolfgang Laib, qui fascine 
tout le monde, à commencer par 
Hantaî. avec sa dalle de faux marbre 
blanc, du lait en fait, que l’artiste doit 
changer tous les jours et surveiller 
(jusqu'à la fin de la Biennale 7) pour 
que nul ne vienne en troubler la sur- 
face. non loin d’un carré de pollen re- 
cueilli avec soin. La Suisse avec Dic- 
ter Roth et son journal de bord en 
méchantes photos et manuscrits ra- 
turés, la Hollande, avec Stanley 
Brouwn qui travaille au tracé sur le 
mur d’une ligne en rapport avec te 
mouvement de la marche, ne lâchent 
pas non plus un pouce de terrain aux 
modes d'expression traditionnels. 

D'ailleurs dans les pavillons natio- 
naux. où régnent, dans l'ensemble, 
une certaine neutralité, une certaine 
discrétion dans tes choix, il ne sem- 
ble pas qu’on ait retenu particulière- 
ment l'idée de l'exposition internatio- 
nal e, sauf au pavillon italien, en 
pleine reconquête de * la ligne ita- 
lienne. dans la recherche des valeurs 
permanentes à travers plusieurs gé- 
nérations enracinées dans la culture 
euro-méditerranéenne et ouverte à 
l'avant-garde » (je cite). Ce qui per- 
met à Luciano Caramel de se fendre 
d'un concept spatial de Fontana 
(1956) et de naviguer de la peinture 
gestuelle d'Emilio Vedova à la figura- 
tion humaine fragmentée dans r es- 
pace du quotidien d'Emilio Tadini. en 
passant par les signes de Del Pezzo, 
les brossages de Schifano et les œu- 
vres de quelques autres artistes, plus 
intéressants que ceux présentés au 
pavillon central. 


Aux chantiers navals 
aux magasins du se) 


Comme il n’est pas question d'in- 
ventorier la trentaine de pavillons, et 
pour en finir avec les Giardini, disons 
que l’ensemble n’est pas très palpi- 
tant ré très mauvais. Que bien peu de 
pays aient lâché leurs fauves et pou- 
lains associés aux * nouvelles 
images » bâclées (la Yougoslavie. le 
Canada et la République de San- 


Manno, qui. mais oui. pcésente trois 
artistes tombés presque tout crus du 
cerveau d'Achille Bonrto Oiiva. le 
père, comme chacun sait, de ta 
« trans-avant-guardia ». lequel de- 
vrait se réjouir de voir combien ses 
discours permettent à chacun de 
faire son choix, pour le meiHeur et 
pour te pire). 

Signalons, non sans perfidie peut- 
être, que pour une fois certains pays 
de l’Est toujours réalistes, mais non 
plus tout à fort socialistes (au sens 
artistique du terme), sont dans le 
bain, grâce au pavillon central. Qu’un 
Japonais fait de jolies constructions 
de papiers volants, que le sculpteur 
autrichien Walter Pichler est 
quelqu’un d’intéressant. Finalement, 
là où la vie passe le mieux, c’est du 
côté des jeunes regroupés hors des 
Giardini. aux chantiers navals de le 
Giudecca et aux magasins du sel. se- 
lon la formule « Aperto 82 » inaugu- 
rée à (a dernière Biennale. Quatre- 
vingts artistes, dont une moitié 
d'Italiens, ce qui est un peu beau- 
coup, donnent une image de la créa- 
tion d’aujourd'hui particufièrement 
confuse, mais dynamique et semble- 
t-il assez juste. Le jeu des citations, 
les références à l'histoire, le goût des 
allégories, de ta mythologie, du pom- 
piérisme. propre pour te moment è 
l'Italie, et qui vient de Rome (comme 
Oiiva), s’y retrouvent avec les figura- 
tions sauvages, plutôt allemandes. 
Mais il y a aussi un peu partout des 
bricolages astucieux, de l'humour ou 
de l’ironie, histoire de se mettra en 
réserve pour un avenir encore incer- 
tain. 

Enfin, bizarrement et sans com- 
plexe apparent, la Biennale assume 
deux autres expositions : l’une 
consacrée à Tapies de 1946 à 
1 982 ; l’autre à Riccardo Tommasi 
Ferroni, peintre d'histoire, parodieur 
de première, sans doute réjouissant 
d'un point de vue littéraire, mais dont 
on n'aurait jamais imaginé, il y s en- 
core très peu, qu'il puisse émerger 
sur la scène internationale. A moins 
que la Biennale de Venise n'en soit 
plus tout à fait une. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


« LA DERNIÈRE VAGUE », 

de Péter Weir : : 


Une fable australienne 


La Dernière Vague, avant-damier 
film du réalisateur australien de 
Pique-Nique à Hanging-Rock et Gain 
pofi, échappe au spectateur comme à 
Fauteur, Peter Weir. Traitant de la 
prémonition, du rêve, d'une forma da 
prescience mUéneira dè la disparition 
d'un conti n ent, F Australie, et à tra- 
vers ko de nos certinidèsles mieux 
fondées, la Dernière Vague progresse 
étrangement à travers deux écueBs i, 
concrétiser sur un écran des visions, 
malgré F « hréafité » supposée' du 
cinéma, tient toujours dé là gageure/ 
de la provocation un peu gratuite; 
introduire franchement dans ('intri- 
gue la référance à une « ràioh» 
aborigène du monde, incarner' cette 
vision -dans des aborigènes 
aujourd'hui, aux qui se flattent pres- 
que de remonter aux origines de 
notre ctvffisafjon, quelque cinquante 
mille ans en arrière — cependant 
qu’ils restent toujours ignorés de la. 
quasi-totalité des occupants blancs 
du pays - déphase encore plus un 
su jet < irréel » au possible, malgré 
d’étranges rapports avec notre pré- . 
sent. 


- «hrtrafofo^^.i'Aœkqalie. David- -court 
inlassablement vers sa mort; tfrvision. 
' définitive., la rencontre de. patte 
lumière qui l 'aveuglera, le figera dans 
la contemplation de cette -àêrtfârê 
vague ifo titre qio s'apprête à bateytr 
le continent. 


. . Péfor-.Wair -fflme tout, trac* ses 
ponts dé repère imparables* tel fe 
Petit Pbûcet égrenant ses Gaftxsc. 

• Constamment â est fait référante i h 
culture magique des . premiers habi- 
tants qui ont gardé le souvenir, vivant. 
d’aiBeurs immémoriaux, .de . ta pré- 
sence p erma n ente du vçve ait coeur 
du quoritfien. fl sauve sa Jmse. nous 
touche, par l'espèce de qtfueté qu'à 
apporte à trstter une tnstoiré inpoee^ 
bte-t'humoùr tacite fonctionne sur 
plusieurs degrés, et ^d’abord cette 
épouse 'ttondfe d'origine anglaise, 
venue d* Angleterre. - s* dean, si tota- 
Jement.jncpnscâBfïtB, avec son uni- 
vers aseptisé de consommation i 
F anglo-saxonne et ses chérubins de 
chers petits, tout aussi blonds, tou- 
purs trotti n a nt en quêté jde quelque ; 
Alice au con tfun buisson. *'■ - 


* Jusqu'au 12 septembre. 


Un jeune avocat se trouve malgré 
lui mis en rapport avec un groupe, 
d’aborigènes de Sydney .-accusés du 
meurtre d’un des leurs: ' Le .cas ne 
devrait présenter aucune dtôieuhé; 
une bagarre au terme d'une beuverie. 
F acquittement au presque devrait* 
suivre sans trop dé Æfficuftés. Mais 
David. F avocat, poussé par une intui- 
tion mystérieuse .et ses propres - 
visions — il a vu en songe, avant le 
meurtre, le jeune aborigène Chris, un ! 
des premiers accusés qu'il aura 
charge de défendre, — découvre pro- 
gressivement son destin : venu 
d'Amérique latine, il descendrait- lut* 
même d'une lointaine tribu qui visite 


" Ce con ti nent nu, ce' désert tou- 
jours à conq u érir, ne contiennent-ils 
pas tes plus .étonnantes richesses 
que Thonsne pourra jamais conce- 
voir ? Avec tiré infinie -candeur, tst 
total, abandon à F irrationnel te mieux 
fondé, Peter Weir jette- un immense 
point dTntenrogatk»^ nous propose 
tm gigantesque bateau que balaiera 

inexorablement in demüre vague du 
titra. Amateurs, ne pas s'abstenir. 


e oms mabcobeu.es. 


•Ar-Voir ks films nouveaux. - La Dêr- 
« ère Payne, présenté en première man- 
date ca octobre" 1977. a obtenu le prix 
^pêcia] dn jury, çt fol couronné Tannée 
süvanie an FcstivaltTAvorisz. 


FESTIVAL 


fF’i;.***- • r- -J . 


RENCONTRES NORD-SUD 


Après le colloque méditerranéen d’Hydra 
(e* Grèce), le Nouveau Théâtre de la Méditer- 
ranée, dirigé depuis peu par Jérôme Savary, 
fondateur et animateur du Grand Magic 
Cirais qui s'est ainsi « décentralisé » dans le 


Languedoc-Roussillon, a organisé. Ai 4 m 
14 juin, à Béziers, à Montpellier, à Arles, des 
« Rencontres Nord-Sud » qui s'inscrivent 
directement dans le cadre de la pofitique vou- 
lue par ML Jack Lang, ministre de la cuitnre : 


rééquilibrer ^ échanges culturels entre les 
pays industrialisés et ceux dn tiers-momie. Dix 
jours de spec&dfcr.(pléD$t:.<lè qualité) «i de 
débats (souvent . confus) qui se sont achevés à 
Arles avec Maurtee Béjart 


La force de l’habitude 


Conclusion avec Maurice Béjart 


La grande salle du Théâtre Grara- 
mont — un ancien chais, qui D’est 
pas encore entièrement transformé 
- était presque vide pour le concert 
de musique savante andakwse donné 


Puis il y a eu nettement plus de 
monde pour Kazuo Ohno. Ce Japo- 
nais de soixante-seize ans, grand 
maître de la danse Butbo, a donné 
un spectacle stupéfiant oui a fait 
fuir des. gens : suite ae petits 
tableaux faussement rétros. Der- 
nière danse d'une vieille poupée bru- 1 
lante enragée à vivre, oiseau défoncé 
qui ne veut pas mourir, tango, piano, 
un individu brusquement mis à nu. 

Pierre Akeridengue (Gabon), 
Manu Dibango. (Cameroun), Maha- 
lêo (Madagascar), Martin Saint- 
Pierre (Argentine), la musique 
Sunda (de Java), le fCoodiyattom 
(Inde), le baron von Keyserlingk 
(fLFA), Tuxedorooon, John Has- 
sel (U.S.A.), Ghedâiïa Tazartes 
(France).,. A côté de tous ces spec- 
tacles, des débats se tenaient tous les 
jours dans le domaine de Gram- 
mont. Destinés â rassembler des 
créateurs de disciplines et de natio- 
nalités très diverses, iis devaient per- 
mettre d'étudier des questions 
d'importance, comme les rapports 
des créateurs au pouvoir et à ('éco- 
nomie, la manière dont s'exerce 
l’impérialisme des pays occidentaux 
sur les pays du tiers-monde, les dis- 
parités qui existent dans Je domaine 
de l'équipement, des salles, de la for- 
mation entre le Nord et le Sud (et 
comment y remédier). Est-ce parce 
qu'il n’y avait pas assez d’artistes, de 
participants représentant le Sud, 
est-ce parce que ceux du Nord n'om 
pas encore renversé leurs habitudes 
mentales ? Les débats n'ont pas 
cessé de dévier du sens Nord-Suaau 
sens Nord-Nord. Contradictions 


de musique savante anaaiouse donne 
pjur l'orchestre algérien En Nahda. 
C’est dommage, c'étaii un beau 


C’est dommage, c’étaii un beau 
moment On a pu voir également le 
même soir un peu du travail accom- 
pli par Sald Hamidi à Montpellier. 
Sala Hamidi, qui a fait partie du 


Théâtre national d’Alger, a décidé 
de venir s'installer en France quand 


de venir s’installer en France quand 
il a compris ! 'ampleur des difficultés 
(d’identité, d intégration) des 
jeunes immigrés en France. Il a ira- 


S.D.R.M. : M. Henri SAUGUET, de l'institut 
Compositeur, Président d'honneur 


A la suite de l'Assemblée Générale annuelle de la S.D.R.M. (Société pour 
l'Administration du Droit de Reproduction Mécanique des Auteurs. Compositeurs et 
Editeurs) : 225. avenue Chartes-do- Gaulle, ù Neuilly-sur-Seine, quiasu Heu le 1 1 juin 
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jeunes immigrés en France. Il a tra- 
vaillé avec le centre dramatique de 
Limoges, pois à Saini-Quentin-ca- 
YveUnes. 

Sai'd Hamidi ne veut pas perpé- 
tuer les ghettos, il pense qu'il faut 
plutôt pénétrer les structures fran- 
çaises pour qu’elles prennent en 
compte les immigrés, et en même 
temps pousser les jeunes à la créa- 
tion. H vient de s'associer au Nou- 
veau Théâtre de la Méditerranée, U 
a ouvert dans le quartier de la PaU- 
lade (où 40 % des habitants s ont des 
Maghrébins) des ateliers de danse 
et de musique traditionnels. Les 
élèves sont moitié Français moitié 
Maghrébins. Ce sont eux que l'on a 
vus sur scène. C’est intéressant d'un 
point de vue. social (et humain), un 
peu « folklorique -a peut-être et assez 
amateur. 




Pour Jéifoite5avs^titteçteïq-4tt;. .J&ct 11 yj^uae irés belje^ danse an- 
Nouveau Théâtre populaire de Ta gulooat • et hiératique -priai*- Pfcrré 
MediterranDée,- U s'a g issait de finir -.Gàspac, des tournoi e ra c iits rie robes 
en beauté les rencontres NoftfSad bJancfies; fogon derviche, un pas dé 
de la culture. Qui choisir pour don- ' deux^ur toxnasiqtïe de Tbeôdoraiisi 
nêr un spectacle â la meme de dé- - bien, découpé pour. <j^ IRoman et 


bats axés sur; une identité culturelle 
méditerranéenne, sinon Maurice B6-'- 


Sei^.C^pardoit^^à; entrées :de 
pukânellas sur femd demandoline. 


jart; Marseillais .d'origine, qui doè ; Jorge 7 Don &c bafarée*wOÿmpxA'sw 
pois trente ans a popularisé la danse /des mélopées d'Qum l^lsdmtfVje 
et fait ^admettre son caractère «£ ' Çfoir de f^4eDebii^daniié.^r 
V 5 TS ? 1 « quwÂ roccasonde fes~ > Touroa faRlme; inzaroap- . 

uvate à BaaIbek, A v ?giwn, Chiraasr - . jparition dans ^momie'wédiuàîfor 
Persepoip ou Athènes, a créè ^les "fe-peupjé xf éphèbtedxirtna^Idè .. 


ballets o& il annexait et stylisait & sa 
manière les musiques et danses tra- 
ditionnelles. Qui d’autre pourrait 
aujourd'hui - à part pour une cor- 
rida - prétendre drainer une foule 
de neuf mille spectateurs dans les 
arènes d'Arles ? . »:• 


les femmes sont pratiquemenï ab- 
sentes^ 


Eh homme de “Théât re. ; averti; 


Maurice Béjart a prévu deux temps 

« "WU »»»*uc SUGliUUCUIi Ua*E> 19 » _ - là 

arènes d’Arles T v- - ««s pour àtimiriter:&tf Itebôc 

; -, : - danse oapofftaine araou- 

LTdée initiale o’Êtait jpâs de . «tfcvée 

senter un simple.ballet.de çom- • par l agfle Màrt&.,&ïiont.-«t fe^A>r 
mande mais de réunir Maurice B€- •’ ■ tfro.mBsa^.râa^mpé^wu«n ;et 
jart et Antonio Godes dams tin - amorti; si .1 TL 

dialogue chor^rapbique en partie ciôturait dajtf ÿ.FaKfaQBSiasne une 
improvisé ci par là même plus, vi- soirée monmactemèe avçc : de petits 
vanL nuages de jmtit tmé venant éclater 

Gades a eu un accident, Maurice, ; üné tribuite.-$ffîpicUe en pntie à un 
Béjart s’est retrouvé seul on lice, , . c tüppening'' -Tiquatterisée iiien avant 
Vieux routier, il q réussi -à mettre sur fe rfemt dû spectâde, eUe ressem- 
pied en peu- de temps ne spectatde v bipit à un. radeatf.en perdition. Le 
varié, sinon original, oû Ü reprtnd ^ maire se dÉmênak poiir trouver une 
des séquences’ de' ballets éxatàmi? ’^late^^^inimstre de là, culture, 
les m^e à des pas «niveaux et éyo- - j ac k Laiig f tantfis que M. Maurice 
que, sous le titre Môre mstrum. les -fleurerr JesThwlés - descendus » 
influences. réciproqties des cultores " dc-p^>est2Kma^utin& dans un 
islamique et chrétienne; non sans ^ ifeùx 
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SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
{'ensemble des programmes ou des salies 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


?. rock, folk 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

CUCONDA CT SI YMJ, American 
Coder (321-42-20)* 21 béons. 

JA FORET DES BIENFAITS, £*- 
pacc Gaîté (327-95-94). 22 bewpc. 
GUSTAVE PARKING, Lneanuire 
0*447-34), 22 b 15, - 
LE MARIAGE D£ FAUST, Mala- 
fcoCt, Théâtre 7t (65543-45), 
21 heure». 

ONE SAISON EN ENFER, 
20 boom; LES GRANDES SAR- 
TREUSES, 2J h 15, Fuel (233- 
: 9M7). 

ltbomme JWASSE PAR LE U- 

VTNG THEATRE, Cartoucherie do 
' l'Epée de Bois (808-39-74), 
- ' 21 heures. ' - 

LORSQUE L’ENFANT PARAIT, 
VaS** (233W2),?0h 3a 


Les salles subventionnées 
et municipales 


CWde-FriwcriK (296-10-20). 20 fa 30 : 

Marie Tedor. 

Ctaitot (727-81-15), Grand thaire, 

20 b 3pr les. Géants. de b moBtagae; - 
saOe Goder, 20 b 30 : SrihSemaàB. 
Grapd Foyer 18 b 30, Lfea. Sonate ea si 

mÿty»*!- ntnnn SctTSCL 

TCP (797^506) . 20 h 30 : El GontediMis. 
Cadre Powpido» (277-12-33). Pihus, 

19 b : Abin Cauboge ; 20 h 30 : Poèmes 
.et ait cd Clnne ; Cbéna-Vitto, 15 h : A 
propos de Pocpoiitx» Braque i 19 h : 
Glanfrancp BanwbeDo ; 18 b : Anst et 
après, Joequdûte et. Ludovic. 

Thâtre de U VEOe (27+22-77). 18 h 30 : 
BaOet gitan Mario Maya : 20 h 30 : Al- 
wiu NthoUa Dance Théâtre (Tbfi&tmde 
Paris). 

Carré SBria-Moadtet (531-28-34): 

21 heures: Phèdre. 

TbEfto» bteka) de P*râ (26J-1M3), 

20 h, 30 : Cbanu et danses de BelL 

Les autres salles • 

AsnRe-Th&tre (202-34-31), 20 h 30 : bs 
bonnes. 

Attfiw (606-49-241,21 h : le NojnbriL 
AtMnée (742-67-27), 20 b 30 : Le cahier 
brûk: ; 2.1 h : En revoir. > 

Cmmdwk Théâtre du Sdd (374- 
24-08). 20 b 30 : BaOwJc de b femme 
tambour- . . 

Castre d'arts cettqM; (258-97-62). 

20b30:AppdeMnoi Arthur. . 

Ctttre caUuri du Mmb (272-73-52). 
20 h 30 : Boustifilks. 

Centre adtwel 17 (227-6841), 20 h 30 : 
Maison de poupée. 

Chapelle SaW-Lom de la Snlpgtrffrr 
(584-1 4-12). 21 b:HyaiÉrfc (déni.). ■< 

CM btwnatianale (589-3849), Grand 
tbâtre. 20 h 30 : Horejee; Reseerre; 
20 h 30 :1e ftw Martin. ; 

CeraKdb bdbpni (321-22-22). 18 b 30 et 

22 h 30 : Mamma Matraa ; 20 h 30 : b 

&w »we nm a t ig e 

ComCÆe de Pari* (281-00-1 1), 18b3Û: 
Flgaresolo ;20 b 30 tlafabole ; 22 h : V»- 
rage. '• * 

Dora Partes (361-2+51), 20 b 30:1e Para 
de ménage; Je Déftmt; 

EscnBer d’oc (523-1510), 21 b : Diableries 
amoureuses. 

Espece Mué (271-10-19), 20 b 30 : b 
Mouette ; 22 b 30 : b Tour myitficto ttc ; 
le PbBoaopfae sd-ditant. 

Esplanade Ckwpmt (758-21-34), 

20b30:H*mkt- 

GbK Montparnasse (322-16-18). 20 h. 15 : 

Xnudecfaapo ; 22 h ; ks Jour le ptos son. 
Galerie 55 (32643-51), 20 b 30 : Enuatai- 
nîng MrSkwne. 


(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 

Vendredi 1S juin 


Hachette (326-3+99), 20 h 15 : b Canta- 
trice chauve; 21 h 30 : la Leçon; 
22 b 30 : l'Homme du soq*sqL 
Lnconafce (544-57-34), Théâtre Noir, 
18 h 30 : Hic des esclaves ; 20 h 30 : le 
Cratère <fe Chicago ; le Sang des nous; 
22 b 15 : Show Devant, Sylvie Joly. 
Théâtre Roan ; 20 h 30: Tcboufs. - Pe- 
tite salle. 18 b 30; Partons français; 

21 h; le Fétichiste. 

Madeleine (265-07-09), 20 b 45 : 
r Alouette. 

Marie Stuart (508-17-80). 2t b ; Arcfai- 
tjue, 

Marigny (2564M41), 21 h: Amadeus. 
Mathnrins (265-9040). 21 h : Emballage 
perdu. 

Michel (265-35-02). 21 h 15 ; On dSaen an 
lit 

MkfaodSre (742-95-22). 21 h: Joyeuses 
Pâques. 

Montparnasse (320-89-90), 21 heures : 
Trahisons- - Petite telle, 20 h 30 : le 
Bien de Pean-de-vie ; 22 h : Hommage i 
PkmDsc. 

Nauteantés (770-52-76). 20 h 30 : FoUe 
Amanda. 

<JS*m (874-42-52), 20 fa 45 ; Qni.a pon- 
de Virginia Woolf ? 

PaUs-Reyal (297-5941). 20 h 45 : Pau- 
vre France! 

Péniche Opéra (670-1 H»), 21 h : Actua- 
liié. 

Poche (548-92-97), 21 h; Souvenirs du 
[ )|u-nq maltais. 

PMHËre (261-44-16), 20 h 30 : Une fflle 

Raqetagfc (288-64-44), 20 h 15 : Pas sur la 
bouche. . 

Sûtf-Georç s (878^147), 20 h 45 : le 
ChaijtnarL 

Stwfio des Ckaraps-Elysées (723-35-10), 
20 h 45 :le Cœur sur b main. 

Stwfio Fortnie (21 b :Cest Fou. 
Stadlo-Tbéâtre 14 (54549-77). 20 b 30 : 

Peari Harbour eu peric&à rdjourk 
Tri, théâtre iTEnaf (278-10-79), 22 b : 
rEcomedecioiira. 

Théâtre d^Edgar (322-1 1-02), 20 h 30 : les 
Batafrcadies ; 22 b : Nous, on fait où an 
noos dît de faire. 

Théâtre de FËptcerie (258-70-12). 
20 h 30 : T Amant. 

Théâtre du Lya (327-88-61), 20 h 30: Hri- 
lûîra de bratTEe. 

Théâtre dn Marais (278-50-27), 20 b 30 : 
Henri IV. 

Théâtre Prisent (203-02-55). L 20 h 30 : 
Drôles de bobines ; CL 2 1 b : Apprendre i 
rire sans pleurer. 

Théâtre & Rond-Point (256-7080), 
20 b 30 : Opéras minute. 

Théâtre de* 490 Coup* (633-01-21). 

20 b 30 : les Pantins ; 22 h 30 : EscoriaL 
Théâtre 18 (226-47-47), 20 b: Articule; 

. 22 h : Gaspard. 

Tristan-Bernard (5224)8-40), 20 b 45 : h» 
Chaises. 

Les cafés-théâtres 

An bec fin (256-29-35) 19 h . Théâtre chez 
Léantaud ; 20. b 30 : Tahu Bahut ; 22 h : 
te Prôndcot ; 23 h 30 : Vous descendez h 
ta prochaine. 

BteKs-MnateuK (887-15-84). I. 
20 b 1 5 : Aitab » Mc2 ; 21 b 30 : .les Dé- 
menés Louk» ; 22 h 30 : Des bulles dons 
fmcrïer; IL 20 b 15 : Embrasso-rooi, 
idiot : 21 h 30 : Qui a nié Betty Grandi 7 

22 b 30 : Comment ça va Zonu ? 

Café d’Edgar (322-1 1-02). L, 20 h 30 : 
Tiens, «©m deux bonmts; 21 b 45 ; 
Mangeuses J h a nau t, - 11., 20 b 30 : 


En version origïrmlB • 

ÉLYSÉES LINCOLN - ST-GERMABM STUDIO - 7 PARNASSIENS 
OLYMPIC ENTREPOT - FORUM HALLES - ST-LAZARE PASQLHER 


m sa SYDNEY 1977: la pluie est noire, 

La mort est au bout du rêve, 

DERNIERE 

VAGUER 

MA 



(THE LAST WAVE) 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Le compte à rebours poi* Tenter commence- 

IA GALAXIE 



Praline et Berlingoite. - 21 h 45 : 
L’amoor, c’en conuns tu bateau. 

Cwpa-OmD (2724)1-73). 22 b : Par la fe- 
nêtre. 

L’Ecm (542r71-16), 20 b 30 : P. PeUerin. 

L’Envol (347-33-66), 20 h 45 : F. Efleoufci. 

La GngM» (367-62-45). 21 b : la Gar- 
ooane ; 22 h 30 : C. Aubnm. 

Le Petit Caste» (278-36-50), 21 h : 
Dooby— bc good ; 22 b 30 : ks Bas de 
Horteveu. 

Point Vixgrie (27867-03), 20 b 15 : Vira- 

. cent B. : 1e Nayigeterrc ; 21 h 30 : Du 
roorco sur les blinJk. 

La Sonpap (278-27-54). 20 h : les Impon- 
dCraldes ; 21 b 30 : Josy Coiffure. 

U Tbfamorré (887-33-82). 18 b 30 : 
Qjntiejour ; 20 h 30 : Phèdre ; 22 h : 
l'Apprenti fou. 

Théâtre de Dfx-Henres (6064)7-48). 
20 h 30 : C'est ça oo les Des Baléares ? 
Il b 30 : Boulevard Dimey ; 22 h 30 ; Ce- 
rise. 

Vkflfc CriBe (707-6093), 20 b 30 : 
A. Sam» ; 22 b 30 ; Fontaine et Areski 
- Petite salle, 22 b : Catherine Zarcaie. 

La danse 

Booffes du Nord (239-34-50). 20 h 30 : Be- 
low and a bave, Peter Goss dance cotn- 
psny. 

Centre Mawfav* (5894)1-60), 20 h 45 : 
Knrukanann et Nina. 

Paris des Spotts (828-4(390), 20 h 30 ; 
Ballets Mazowszc. 

Théâtre de Paris (2804)9-30), 20 h 30 : 
Nïkolais Dance Théâtre ; 18 h 30 : Ballet- 
théâtre gitan andalou. 

Le music-hall 

Casino de Paris (874-26-22). 20 h 45: 
Paeaumia. 

La Tarière (337-74-39), 20 h 45 : Pfa. An- 
ctanx, J. Reynaem, Robert. 

Théâtre des 400 Coups (6334)1-2)), 
18 h 30 : Abou Chihabi. 

Trottoirs de Buenos-Aires (260-44-41), 
23 fa 30 : Samo Msyur. 

Les concerts 

Locerariro, 21 h : J. Tulttu Ph. Birds 
(Bach, Szymanovshy, Brahms). 

. Etafio-Francc, Auditorium 106, 18 b 30 : 
R. Jacobs (Rossi, MooteverdL Haéndcl. 
Schubert...). - Auditorium 105, 
20 b 30 : Jeunes compositaus et inter- 
prètes du Conservatoire national supé- 
rieur de musqué de Paris. 

Hôtel «te Safar-Aignau, 2) b : J.- R. Grtf- 
voin. CL Maladive. A. Hewîn (Boid- 
dkai, Srint-Saéas, Brahms). 

F1AP. 20 h 30 : D. Le Mire (Bach. Beetho- 
ven. Chopin). 

Eglise Satat-Roch, 20 h 45 : Maîtrise de ta 
Sainte-Chapelle, Ensemble instrumental 
A- Stajic (Haéndel). 

Catbéftrrie américaine. 20 b 30 : Chœurs 
de r Église anglicane et de la cathédrale 
américaine, dir. ; J. Etchbach (Fauré. 
Vterne). 

Galerie N- SI cru. 19 b 30 : D. Truster 
(Bach, Kodaly, Sherift). 

Théâtre du Rond-Point, 20 h 30 t Orches- 
tre Colonne, dir. : A. Girard (Milhaiid, 
Saaguet, Hindemith). 

Ranrtegh. 21 h : K- Ghosh, Sankarial 
(Musique classique de l'Inde). 

Théâtre de b Villa, 21 b : R. Datante 
(Pasquini, Scariaui) . 

Crypte Sainte- Agnès, 20 h 30 : Instrumen- 
tal Les Dominos (Mootcvenü, Caricsimï. 
Hatadd). 


Cloître des Lombards (233-544)9). 

22 h 30 : Patato y tes Salverts. 

CbanHaMe <2774140). 20 fa 30 : Dia- 
phane Tria 

Dépôt -Vente (637-31-87). 22 b : Blues et 
Marsh (teld- 

Demis (584-72-00). 21 h : F. Tus- 
ques/P. VdlflL 

L’Ecorne (542-71-16). 22 h : E Caumanu 
Ph. Dordclte, L Kau. 

L'Emoi (347-33-06), 19 b : P. Ouïrai. 

Espace Galté (327-95-04), U h 30 : Ama- 
zonie : 20 b 30 ; P. Meige et Connectioa I 
Feriteg (271-3341). 22 fa : R. Rame. M. i 
G rai) Hcr. A. Cullaz. G Brown. 

FJA.P- (707-2549). 14 h : Spring RS. et 1 
André» H.S. 

ISew Mornteg (523-5(41). 21 h 45 : Dol- i 
ter Brand, C Ward. 

Otynrpta (742-2549) . 21 h : Mink de Ville. ! 
Petit Journal (326-28-59), 21 h 30 : Soûl ! 

Quarto. 

Petit Opportun (236-01-36), 20 h 30 : 
Joncs, J. Richardson. G. Arvaniias. 
P. Mïcfiefot. C. Saudrais. 

SfUendk) (208-21-93). 20 b : V. Liudz, , 
M. Wilson, ShaJcc Shake 
Stow-Ouh (233-84-30) . 21 h 30 : P.. Franc- 
Théâtre Note (797-85-15). 20 fa 30 : Spec- 
tre m. 

LES FESTIVALS 

FESTIVAL Dl) MARAIS 
(887-74-31) 

Café de te Gare, 21 b 45 : nafeddia de- 

llM 

Emma L 18 h 30. L’île de Tuiipatati; 

20 b 15, Le blanc cassé ; 22 h, (I s'appelle 
peut-être Dupont ; 11, 18 b 30 ; 
J. Cbarfay ; 20 h 30 ; La Kabale séton 
Aboulafia : 22 h 15, De quelle falaise, > 
dîtes-vous 7 

Cri ITimwub de rhâtel iTAuaoat, , 

21 h 30 : Compagnie A. Germain. 

FESTIVAL 

DE L’ILE-DE-FRANCE 

(723-40-84) ! 

Gommymr-Msroc. cbâuno et église, (8 : i 
Orchestre fa cordes de Paris, dir. D. Stirn j 
(Bach, BeUini, Mozart, Torelli, Haydn, ! 
BriUca). ! 

En région parisienne i 

Boady, Eglise Saint-Louis (847-18-27). | 
20 b 45 : Chorale de Bondy, F. Bourict. 
CUbOknt, CC (657-22-1 )>, 21 b : te Cer- , 
Cte d * 1 - fflj f 

CrCceO, Manon des ans A-Mal raux (899- ' 
94-50). 20 h 30 : Underwood, C. Carbon. 

- Comédie de Créteil (339-21-87), 

20 b 30 : P. Meyer ; P. Morgenthaier. 
Êragny-sor-Oise, Usine Grillet et Féau. 

21 b : l’ Affaire Lemaître. 

CwbT**, VII e Festival de musique an- 
odine (49440*90) ; théâtre, 21 b : Vio- 
lon Comort de Cologne (irâac, Praeto- 
rras, PmcteSchcidt, Funck). 
FarimneMcan, Ermitage (422-28-32), 
21 h ; tbe Baadltas. 

GemmBus, Théâtre (793-26-30). 20 b r 
Groupe Signes ; 21 h 30 : Kind Compa- 
gnie. 

Mantes, Normandie (643-2043). 21 b : 
CL Nougaro. 

Montrera, Tbéâarôate (858-65-33). 

20 h : Lh rie mode d’eroptoL 
Moutrouge, Royal Jazz (253454)8), 

21 h 30 : Arthur Jones tria 
Satec-Cbad, Contre des Trofc-Pfenou, 

20 b 30 : Didoo et Ênée. 

Sriri-Denis, Festival de musique (243- 

00-59), Basilique, 20 h 30 : Madrigal 
Cbor de Stuttgart, Orchestre du Ludwis- 
boorg Festpiete, dir. ; W. Goancwcim 
(Bncüwvaa). 

Sceaux, Sous-ChapHeau (T0241S-24), 

21 h : M. DadL 

VenaUes, XIX- Festival (950-71-18) , cour 
de Marbre, 21 h 30 : Bérénice. 

VBteacn» le R oi. Salie des fêtes (597- 
33-88), 21 h : M,-P. Belle. 

VteeeoMs, Théfltc D.-Sorano (374-73-74), 
21 h : te Dîner bourgeois. 

Vnry, Théâtre J - Vilar (68045-20), 21 h : 
Avis do recherche. 



les «rater de ainsiques ont été créées duu le bat «le piomousafr 
au nlanu des quartiers r* appren t is sag e instrumental 
la pr em i ère audition annuelle aura lieu le : 


MERCREDI 23 JVIIS A 20 h 

|au GKA/YD ALUITORIVV "tiEBVSSY RA V IL *JHSO> DI; fri MCStQVE \ 
4. me <Ui Général Lauzer.ic M !. ; IU V SI R SE/>C 


If Jury m> eompaxt rte ft René MWftCM fSaC&V * H. Mu Sert rrHlLH (SACW1 • H. Jacqan. OOWL 
H. Mure nn UAL letuepoilrmn • N. Jejw rient OUVTVteR fcompmbeun - H. Round ûnwio 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

25, 26, 28, 29 JUIN A 20H30 

Yves Josse présente 

LE BALLET DU RHIN 


BOLÉRO 

Ravel’Béiart 


LE LOUP 

OutiUeox-Petit 


LES QUATRE TEMPÉRAMENTS 

Hindmaitii'Baiaachifte 


I.OCATION AU THEATRE [Tel . 723 . 47 , 77 ). ENAC ET AGENCES 
RENSEIGNEMENTS : 723.36.27 
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GAUMONT COUSÉE - FRANÇAIS PATHÉ - GAUMONT RICHELIEU - 
GAUMONT SUD - FAUVETTE - NATION - CL1CHY PATHÉ - 
MONTPARNASSE PATHÉ - CLUNY PALACE - CONVENTION 
SAINT-CHARLES 

et dans les meilleures salles de la périphérie 



POUR LES SALLES VOIR UGNES PROGRAMMES 


Il I I 


Jf PRIX Tii 

5 DELA 

6 MISE « 

Gl EN SCENE U 

|kCANNES^ 

UNE MERVEILLEUSE AVENTURE. 

Midiel Perez LE MATIN 

MAGIQUE... 

Anne de Gaspéri LE QUOTIDIEN DE PARIS 

FOU ET GÉNIAL! 

Robert Chazal FRANCE-SOIR 

FANTASTIQUE... 

Jacques Sidier LE MONDE 

FASCINANT... 

François Chalais LE FIGARO MAGAZINE 

SUPERBE, SUPERLYRIQUE, 
HYPER-ROMANTIQUE . 

Coude Baîgnères LE FIGARO 

ADMIRABLE... 

Gérard Moniasster LE FIGARO 

FORMIDABLE, FILM DÉLIRE, 

FILM FOU. 

douée Klotz VSD 


'PEi 

DU 


TECTIVES 
TNEMA ^ 


<R 4 NÇAIg 


è la CINEMATHEQUE 
FRANÇAISE 

Sélection \ 

Festival de Cannes 1982 i 


MERCREDI 23 JUIN 

17 H FAMILY ROCK «te Jasé PWHEWO- 1882 

19 H LE CMME P* AMOUR da Guy GttlE - 1982 

JEUDI 24 JUIN 

17 H LA CHANSON DU MAL AMÉ de OmutaWaSZ- 1981/ 1982 

19 H NOUS ÉTIOMS TOUS DES MOMS D'ATOBES d. Armand GATT1 - 1982 

VENDREDI 25 JUIN 

17 H ITINÉRABtE BIS de Christian DRILLAUD - 1 982 

19 H TRAWSIT deTata» CANDIUS -1B8Z 

SAMEDI 26 JUIN 

17 H WTHtOrr AUX MOtNSDC 13 ANS Oe JM<vLoui9 BEFTUCEUJ- 1982 

19 H BALLADE A BLAMC da Bartrand GAUTHIER - 19B2 

DIMANCHE 27 JUIN 
17 H COURTS MÉTRAGES : 

CAFÉ PLONGEOIR Jfcwi» BOVIN 
HB.VËTU HOTEL de OkSw SAUVEGRA1N 
QUE VIVE LES AMATELHtS de Patrick LAMBERT 

SI JE RÉPONDS PAS C'EST QUE JE SMS MORT de Christine VAN DE PUTTE 
LES UEUX D'UNE FUQUE de Gourou PEREC (m hammaqa i GMxqtffi PS1EC1 
19 H TVff. FHBMCH d» Wdbam KLEIN 

LUNDI 28 JUIN 

19 H COURTS MÉTRAGES : 

L’ANGE DE L’ABIME de Annie TRESGOT 
CONTINUITÉ DES PARCS de Patrick CHAMMINCS 
ENCORE UNE HtSTOKtE D’AMOUR de Marc JOUVET 
LA FONTAINE OU CHAflÉK de Jacques OESCHAMPS 
LE PÉFU. RAMPANT de Attwo YACCEUW 
PLAY-BACK da Sareh MAUJNSON 

RB»EZ-VOUSH»B1 de Gérard MARX 

MERCREDI 30 JUIN 

19 H COURTS MÉTRAGES SUPER HUIT : 

CAUE DB MORT! «te Paacal BONY 

SAC POUBELLE de Michta MEOIEU 

JEUDI 1* JUILLET 

17 H COURTS MÉTRAGES SUPER HUIT; 

ROSETTE VEND DES ROSES da ROSETTE 

rrs AVER! MCE LADY de Gérard COURANT 

VENDREDI 2 JUILLET 
19 H COURTS MÉTRAGES SUPER HUfT.’ 

TELEVRE5 de Stéphane M0NCLAIRE 
GONG de Tén HERNANDEZ 

A QUOI RÊVE L’ARAIGNÉE de Michel NEDJAfl 

LA ONÉMATHÈülÆ FRANÇAISE - Salle du Centra Grorges^ternfÉiQu 15* étage). TéL S53-21-86 


SEUL A PARIS AU CAIÉMA 14 JUILLET PARNASSE 


















I 
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SPECTACLES 


cinéma 


La filas mwqirfs («J sont interdits nx 
notai de treize ans, <««i box aoûts de dbt- 
baitiM. 


La Cinémathèque 

CHAlLLÛT (704-24-741 
15 h : Angdica, de J. Cboiu : 19 h : 
Hommage à Samuel Fui 1 er : J'ai vécu l'en- 
fer de Corée ; 21 h : Semaine internationale 
de la aïiiqne - Cannes 1982 ; Mourir ü 
trente ans, de R. Goupil. 


OLYMP1C BALZAC ÉLYSÉES - OLYMP1C 
LUXEMBOURG - U.G.C. MARBEUF - 
HAUTEFEUILLE PATHÉ - 
MONTPARNASSE 83 - ST-LAZARE 
PASQUSER - 3 NATION 



BEAUBOURG (278-35-57) 

15 b : l'A-B-C. de l'amour, de M. Slifter ; 
17 h : Quinzaine des réalisateurs - Cannes 
1982 : Bolivar, symphonie tropicale, de D. 
Risque* ; 19 h : le Phabutstére. de 5. S ho- 
put 

Les exclusivités 

ABSENCE OP MALICE (AIL v a) : 

George- V. 8* (562-41-46). 
ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(Ail.. v.o.) : Marais. 4* (278-17-86). 
AMERICAN TOUR OF THE RO LU NC 
STONES 1981 (A., v.o.) ; VidÉo- 
stone.fr (325-60-341. 

LES ANNEES DE PLOMB (Alt., v.o.) : 

Studio de lu Harpe. J* (354-34-83». 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. v.o.) : George- V, 8* (562- 
41-46) ; (v.r.l : 3 Haïuanann, 9* (770- 
47-55). 

BANDITS. BANDITS— (Ang.. vra.) : 
Cluny- Ecoles. 5- (354-20-12). - V.f. : 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Haulefeuille, 
6* (633-79-38) : Olympia-Luxembourg. 
6* (633-97-77) : Olympic-BaJzac, 8* 
(561-10-60) ; U G.C. Marbcur, 8* (225- 
18-45) ; Saint-Lazare Pasquier. 8 e (387- 
35-43) : Nation. 12* (343-0467). 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
(Fr.) : Templiers. 3* (272-94-561. 

BREL (Fr.) : Forum. 1“ (297-53-74) ; J.- 
Cocteau, y (354-4762) : Pubücts St- 
Germain. 6* (222-72-80) : Publie!» 
Champs-Elysées, 8' (720-76-23) ; 
Para mou ni -Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramount-Basiille. 14* (343-79-17) ; 
Paramount -Galaxie, 13 e (580-18-03) : 
Paramou ni- Mont pâmasse. (4* (329- 
90-10) ; Panunount-Ortéans, 14* (540- 
45-91) ; Convention Si -Charles. JS* 
(579-33-00) -. Panunouni-MuilloL 17* 
(758-24-241 ; Para mou ni- Montmartre, 


BRUCE CONTRE ATTAQUE (A- v.f.) ; 
Para mou ni- Opéra. 9* (742-56-31) : 
Paramount-Monlparnasse. 14* (329- 
90-101. 

CAUCHEMAR A DAYTON A BEA CH 
(A.) (*•) V.o. : Panunount-City, 8 e 
1562-45-76) : (V.f.) : Paramotini- 
Marivauv 8- (29640-40) : Paramûuni- 
Montparnosse, 14* (329-90-10). 

LA CHEVRE (Fr.) : Berlitz. Z* (742- 
60-33). H. Sp. 

UE CHOC (Fr.): Bretagne. 6 e (223- 
57-97); Normandie, 8* (35*41-18); 
U.G.C. Opéra, 2* 1261-50-32) : Gaîlc- 
Rocbccbmian, y (878-81-77). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) : Si- 
André-des-Arts. ér (326-48-18.1. 

CONTE DE LA FOUE ORDINAIRE 
(Fr.-IuL, v.f.) (*) ; Lumière, 9* (246- 
094)7}. 

CONVERSA ACABADA (Port- va.) : 

Action République. Il* (805-51-33). 
CORRECTION PLEASE (Ang. v.o.) : 
Forum, I" (297-53-74) ; Studio 43, 9> 
(7704)3-40). 

LE DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
NOE (Al, v.f.) : Napoléon. 17*- (380- 
4 J -46). 


200.000 DOLLARS EN CAVALE (A.), 
v.o. *. Marigaao. 8* (359-9242) ; v J. : Ri- 
chelieu, > (233-56-70) ; Berlitz, 2 e (742- 
60-33) ; Gaumonl-Convcmioa. 15* (828- 
42-27) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
{636-10-961. 

DIVA (Fr.) : 'Mwies, I« (26043-99) ; 
Vendôme (742-97-52) ; Panthéon. 5 e 
(354-15-04) ; Marignan, S* (359-92-82) ; 
Parnassiens, J4* (329-83-11). 

DOUX MOMENTS DU PASSÉ (Esçl. 
va).) : Lucermire, 6* (544-57-34). 

L'ÉTAT DE BONHEUR- PERMANENT 
(Fr.) : J. -Cocteau, 5 1 (354-47*62), 
H. 5p. 

LES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr.) : Impérial, X (742-72-52) ; Quin- 
tette. 5 e (633-79-38) ; Cotisée. 8* (359- 
29-46) ; St-Lazare Pssquicr. (387- 
35-43) ; Aibéna. 12* (343-00-65) ; 
Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; Olym- 
pia, 14* (542-67-42) ; Moalpannsso- 
Pathé, 14' (.320-12-06) ; Pfcssy, 16* (288- 
62-34) ; Cltcby-Patbé, 18* (522464)1). 

FTTZCARRALDO (AO. v.o.) : Gaumont - 
Halles, 1- (297-49-70) ; HauiefeuiUe. 6* 
(633-79-36); Pagode, 7* (705-12-15); 
Ambassade, 8 e (3S9- 19-08) ; Par nas- 


COSMO 

s 

J " ?<J. (U« d# l/vnnn ■ ~*L IM U M MétW î ! î J.'ccv | 

LE NOUVEAU FILM DE Gleb PANFILOV I 

mu 

3 

VTINA 


MERCREDI 23 JUIN 


Claude RICH « Michel DUCHAUSSQY • Jacques FABBRI 
Maurice GARREL * Victor GARRIVIER « Marie TRINT1GNANT 
* Maurice RONET * 
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Ils avaient 12 ? 
Ils ont juré. 


ns le 4 avi 


Une journée réussie commence et finît 
avec Lufthansa. 



Grâce à Lufthansa, une grande journée de travail en Allemagne ne vous empêchera pas de dormir 
tranquillement chez vous le soir-même. Par exemple: 7h25, vous quittez Paris. Petit déjeuner servi 
en vol. 8h35: vous arrivez à Francfort. Vous y restez ou vous continuez vers une autre vilfe d'Alle- 
magne. Prêt à entamer une pleine journée de travail. 2lh20: vous repartez de Francfort parle dernier 
avion du soir. Vous savourez un repas fin servi à bord. Et vous passez une bonne nuit chez vous: 
N’oubliez pas: seule Lufthansa maintient la première classe sur tous ses vols européens, ainsi qu’un 
service complet en classe économique et un service bar gratuit. Chaque semaine, 84 vols Lufthansa 
partent de France vers l'Allemagne. Lequel choisirez-vous? 



Lufthansa 



Biens. 14* (329-83-11); Kraqgnor am a. 
15* (306-50-50) ; 14. Juillet-, 

BcauttWwQe, I* (575-79-79) ;Mayfiur. 
16* (525-27-06). VJ. ; Impérial, Tf (742* 
72-52) ; Ga amont-Sud. 14» (327-84-50) î 
Mo n ttamàna-ftohé. 14* (320-1 24W) ; 
Wepler, !»■ (522-J64H). 

GEORCIA (A^ va.) U.CnC Ds*atan;> 

( 329-42-62) ; Bfimitz.fr (723-69-23). 

LA GUERRE DU FEU ( Fr.) z ïapbiù. 
2 » ■ (742-72-52) ; Lwenttire^ 6* (544- 
57-34). 

HAMMET (A.. VA).)-: Gaumont-Halles, 
1* (297-49-70); HantefeaUk. 6* (633- 
79-38) ; Gaumont Otamps-Bys&s, 8* 
(359-04-67) ; Pagode. 7* (705-12-13)-; 
Olyraptc. 14*- (542-67^42) .14 Joiflet- 
Btengrcadlc, 15* ‘(575-79-79) rPanmt- ' 
siens, 14* (329-83-11) ; (v.f.) Françûs. 
9* (770-33-88) Nation. 12* (343- 
04-67) ; Mturtparnasïo-Pai&é, 14* (320- 
12-06) : Gaumoat-Canventmo, 15* (828- 
42-27) ;• Victor-Hugo, 16* (72740-75) r 
Cbchy-Paibé, 1» (522-46-01 ). 

L’HOMME ATLANTIQUE (Fr.) : Es»r 
risL 17* (707-284M) H_Sp. 

INVITATION AU VOYAGE (Fr.) . : 
U.G.C. Odâon. 6" (32541-08) -; Barriez, 
8* (723-69-23) ;Cbh»êq. 9* (246-6644). 

JE HAIS LES BLONDES (IL. va£: Er- 
rai loge. 8* (359-15-71). — VJ. : Rotonde, . 
6 e (633-08-22) : Maadvflfc, 9* (770- 
72-86) ; Paramonm-Montzzzartre, 38* 
(606-34-25). 

LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
LTNCEN DE CRATZ (Fr.) : Noctam- 
talc s, S* (3 5443-34). 

JEUX D'ESPIONS (A, ïa)"; Gtmmnt- 
Hailes. I- (297-49-70); Matignon. 8" 
(359-92-82). - VJ. ; Français, 9*(770- 
33-88) ; FftaKcttc, 1> (33 1-60-74) J 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Sana-Andr£ des Ana..6* <326- 
48-18). 


gjg ï?»pnpfc. M* (542«F4Z) ; 


17* <380 -30- 1 1). 

LES . raWttS ;TÉTBSr > (Fr.) : 

hmatwiàWiriwig, 2* (2968040) ; 
. Pij-amoam-Odéon. 6 r (32ÿ'S943) ; 
MoméCa^h 8» (225-09^3) l ,Coa*tà- 
. lion Snïnt-Cfcartes. 15* (579-334)0) - 
•• Paranmont-Maiflat. tT (758-W-24). 
PfXOTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(Brâu vâ) <*) : Fomn. I» (297- 
53-74) ; Studio Cujas. 5* 13544&-22) ; 

Ofympt&l&lz«s 8» < 561-1060) ;Pww. 
riolm, 14* (32983-11) * VI s Ckpri, 2* 
(SOWl-69). - ; • 

POUR CENT -BRIQUES. TAS PLUS 
. RIEN (Fr.J- : RroOpêr». ÿr <742- 
82-54) ; ; UGC Dp**,-* (Jfft-5G32) ; 
- UGC Od6oriw6*. <325-714») iSfanifiE.ft> 
(7238M3); UGC G&rv dtt tyon, 12- 


LES FILMS NOUVEAUX 


CANNIBAL FEROX(—X fOin 
américano-italien dThnborto ; 
»* : Paranroonr-Cîty. 8* <562- 
. 45-76) ; vS. : Max-Linder. 9* (770- 
404)4) ; Paramouot-MarivaiK. 2*' 
(296-80-40) : Paramoniu-BastiBc. 
I> (343-79-17) ; Paramimiit- 
Galaxie. 13* .(580-184)3) . 
Paramoant-Moolparaassc, 14* (329- 
90-10) ; Paratnount-CMéans, 14* 
(540-45-91); . Pa ramona t- 

Monnmrtrc. 18* (606^4425). 

LA DERNIÈRE VAGUER Blza 
tnilien de Peter Wdr : ta ; Forum, 
1- (297-53-74) ; SL-Genriab .Stu- 
dio. 5* (633-63-20) ; Êlysêés- 
Uncoln. 8* (359-36-14) ; $t-Lazazc 
Rasquier. 8* (387-3543) ; Parna»- 
' srats. 14* (32SM3-U) i OTympic» 
J4* (542-6742). “ 

LA GALAXIE DE LA TER- 
REUR (-**), filai américain de 
Clark ; 


Bruce 


VA : Quintette, S* 


(633-79-38) ; Amhawarie, 8* <359- 
1908) ; vJ. : ' % 


Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27) ; FatrTOle, 13* (331- 
. 60-74) ; Français. 9* (770T3-88) ; 
Ga.iunaat~CoB*enüoa, 15* (828- 
42-27) ; CKchy-Pa 12*6,- 18* (522- 
4601). 

HALLOWEEN JQ (•). Tilm américain 
de^ R k k Roseatlnil ": v4). ; Cfinry- 


, 5* (354-20-12) ; Normaadie. 


8* (35941-18) : vJ. i R«,.2r (236 


83-93) ; U G.C Opéra. > (261* 


50-32) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; U.G.C. Gobdira. 13* 
(336-2344). ; Mpstparnos. . 14* . 
(327-52-37)-; fcfiwraL-14* (539- . 
5243) ;. Magic-Convention. 15* 
(828-20-64) : Murat, 16* (651- 1 
99-75) ; Paramoum-MootmArtre, 
18* (606-34-25) ; Secrétait, 19* 
(242-77-99). 

LTNCROYABLE ALLIGaTOR(-), 
v.a : GflosMat-fiaUes.-. 1» (297- 
49-70) ; Mm-igaùv & P5W2-82) ; 
Quintette, 5* (63Ï7M8) ; U.G.C 
Rotonde, 6* (6334»-22Ï ;vj. : Ber- 
li.u, 2* (742-60;33) ; . RibeÜep, . 2* 
(233-56-70).;. Moùparoos, 14* 
(327-52-37) ; Gaomdnt-Conwniion, 
)5* ( 82842-27) , - CBchy-'PaiM. IS*. 
(5224601). . 

ON STEN FOUT, NOUS ÔN 
: S’AIME, Film français de- Micbel 
- Gérard : Richdieu, 2* (233-56-70) ; 
Cluny-Palaçe, 5* (354-07-76); 
Montparnasse 83, 6*. (544-14-27) ; 
Cotisée, 8* (359;294«):; Ftançaifc 
> (770-33-88) ; Natiote, 12* (343- 
04-67) ; Fauvette, .13® (33140-74); 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) ; 
Mompamassc-Pàthé.14* (320- 
‘ 12-06) ; Coovention-St-Charlea, 15* 
(579-33410) ; CUchy-Pathé, 18* 
<52246-01). * • 


(343-01-59) ;UGC GobeEns. I>.(33«- 
; MstraL I4« (539-5243) ; Min- 


Magic- 


2344) ; 

mar,. 14' <320-89^-52) ; 
Convention, 1 S* (82fr2064) . 
QCPEST4X QUI FACT COUftlR DA- 
VID? (Fri) : UGC Dantt», 6* (329- 
42:62) ^ Biarritz, S* _ (723^23); Ca- 
m6o* . . 9* . (246-6644) ; 

14 iùHlét-Basîilîe, 'H* (337-9081) : 
. .. Biepvenuc-Montparnaeee. 14* (544- 
25412) : 14 ^ngtei-BoansreneUe, 15* 
(575*29-79). _ 

SEDS (À. va) : UGC Maibeuf.8* (225- 
‘ 18-45)'; GeorgeJé, * . (5624146) ; 
.Bteaveaoo-Maatncnwwe, 15* (544- 
254»)..-- • ^ - .... 

LE RETOUR DB MARTIN GUERRE 
(IV.) : CinéBewboms. 3* (271-52-36) ; 

- Quintette, 5* (633-79-3S) ; Le Paris, 8* 
(359-53-99) ; Français.^' (770-33-88) ; 

- - Mra a p s n ites o -P atfafe. )4*_ .(320^2-06) ; 
Athéna, 12* (3434)065) ; PLM Saint- 
Jaeqdes,T4* (5896842). - : . - .. . 

R0X ET ROUKY (A-, vX) : NapoKae. 

17* (3804146). - - - 

LES SOUS-DOUÉS EN VACANCES 
(Fr.) : Kchdieu. > (233-56-70) ; Paris 
Liâtes Bcm&qg, 18* <60664-98). 

. TAXI Z*JM KLO (AIL VA.) (*«) ; 

' raiL.4* (2784766). • 

THE MAFU CACE (A.tuv) : Saint- 
SôBtrin.5* (354-5CW1). , 

LE TOUR DO- MONDE* (Fr.) t Sca- 
\.<So43. ¥0706540). 

LES UNS ET L£S AUTRES {Fr.) ■: Po- 
. HicV'MiâSsBoiLS* (359J31-83L 
L’USURE DU TEMPS 
MOON y 
(354-07-1 . . 

'83-77) ; Mârignaa. 8- (35962-82). 
'VALENItNA (Sbv, vak) z^Oâoaos. » 
.. • (544-28-80). . : 

V-A-T4L UN FRANÇAIS-'' DANS LA 
: -SA1XE.-7 <Fr.) : Saim-Midid. 5* (326- 
79-17) ;Marignaa. 8^(35992^2). 


Ma- 


S DU TEMPS (SHOOT THE 
I)' (A. . v*j : Quay-Pelace, 5* 
7-76); Parmutsieris, 14* (329- 


Lei grondés reprises ' 


auce.au pays des merveilles 

(A), Grand Pavoisa 15» (554-4645) ; 
NapoKai, 4 T (3804146). 
L’ARNApUEUR (À. vj©.). Soidio GTl- 
te-Cœnr, <9 (32660-2 5). 
autant- en emporte jle vent 

(Ai, V.f.),'3 Baxsstaaxnr. 9* (770-47-55). 
AVOIR 20 ANS DANS LES AURÈS 
.(Fri), Banc Public, 5* (326-7 2-39). 
RÂBŸ DOLL JA, vùi). Palace Croia- 
Niwart, l-5* (374-9564)., -: • 

LE BAL DES VAMPÜGfô (Ai, j *ia) (•), 
. ÉV*6eaPOôttSbota; 8* (22567:29)., 
^BANANÀS (A. vio.), Cu>&Bttutboafg. 3< 
(27\-S2i36)ÿ: PaâujM»at Odérià. . 6* 
(325-59-83) ï ParKœtKlÀGtÿ. (562- 

’4S-76) V : VJ.’î ^raiatKrat-Mofitî»rniaisse. 
: H* -(329-9Q:l.(tt t Paranjoonri Opéra, 9* 

; (742-56*1).- ? 

LA BELLE Air eCHS DORMANT (A_ 


vJ.U- U.G.C Opéra. 2* (261-5032); 
(Srànd PSvpij.ilS' (5544685) î Napo- 
LA MAISON DU LAC (A^ va.) : U.G.C \ . 16oq.17* (3804LA6),; ^ ^ . 

Odhm.fr (325-71-08) ;U.G.C Cluunp»- . BE34 HUR-ÔC éÆi,^GC' D«Jton. 6* 
Êlysées, & (359-12-15). - VJ. :-U.GC - : (32942-62)^ Biarri»,'8* (72369-23). 


Opéra, 2 • (261-50-32) v Mootparnoa, 14* 
(327-52-37) . 

LA MAITRESSE DU IJEUTENANT 
FRANÇAIS (A-, va) ; Êpée de Bois. S* 
(337-5747) r Cotisée, 8* (35SK2JM4) ; 
Parnassia», 14* (32983-11). . 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.).i 
Ciné-Beaubourg. 3* (271-52-36) *LSp.v 
Studio Cujas, 5* (35489-22) ; Sand- 
Ambnrâe, 1^(70049-16) ; Calypso, 17* 


(380-30-11). v. - - ?: (24r-77-99)^ 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 
(A.) <**) - VJ. : HoDywod Bd, 9» 

(770-I041).' * - - . . 

MEURTRE AU SOLEIL (A ag* va.) r. 

Biarritz, 8* (72369-23): ?~V.L : CsùaÉo; 

2* (24666-44 )^r Paris, Loîs«b Bowling, - 
18» (60664-98)-' 1 ' 

MISS1NG (PORTÉ DISPARU) {A 4 . 
v.o.) : Gaumont Halles, 1- (29749-70) ; 

Saim-KGchd. 5 e (326*79-17); U.G.C 
Odéon, 6* (325.7WM) ; Nonpandie, 8K; 

.(35941-18) : I4-Jo£Dn "BeaU^eneUe.- 
1 J* (575-79-79). - VJ . Rex, 2* <236- 
83-93) ; Bretagne, 6* (22267-97) ; Qi- 
tnéo, 9* (2466644) ; U.CG. Gare de 


VP: ; Rex. 2* (33fi1«L93 ^ JJjG.C Go- 
• . befias> 13* (3^1-2344) ^ U G-C. Gare de 
Lyon,. 12- (3436Î-59JJ-Miratnar, 14» 
■ . ' (3204952) {■ Mktnîfc 14* (539-5243) ; 

. Aiapc-CôBvendon, 15*'( 8^8-20-64). 

■ LE 

V (IL, rjaak B.G C- Danton, 6%(329- 
' 4262fT î EraH^ r! 8* : r^SS l 'I5'’ï).; 
(vX>: Roi (236r£W&)- ; Moai- 
panms?14*. ÏH^5&37) ;‘;.S«!raan, I9> 


LES CHARIOTS DE ŸEU (A. v.o.). 

:U.Cr.CMWwa4^(22S-)845>. : 

LES CHEVAUX D& FEl) (Sov„. vak), 
StBdioCaûndeJS* (354-72-71). 
CQOÆGE'-fALMwais: 4^(27847-86) . 
LE CRI DU «OROEJt (A^ v.«), Den- 

LE CRÎME. ÉTAIT PRESQUE PAR- 
.^EaTI: . (A, va), a ctkm Christine, 6» 
•'(3254746), ri.- ... 
280l;.t*OD¥SSÉE DE L’ESPACE (A, 
'.;v^i M&nwMni,>_(77047-55>. 

LES BdMNÉS (lu va.) n.-RWoB- 
CSnéni!Û4*:ÏZra6342);.: 


r*Ü f 


LA NUrr DE VaRENNES (Fc) ; Ber- 
• 1 B 2 . > (74260-33) ; Oaè-Beanbamg. 3» 
(271-52-36) ; HaatofeetUe. 6* (633- 
79-?8) ; Ambessade. 8*. (35>-lW; 
Pamasarâo*,' TA*. (329-83-13) : Ca- 
t ypso.17 * (38g-3(MI)- 
PWaftlr(AL *A) ; Ambassade; g* 
. (359-1908). .v^.. - . 

LA^PASSANTL DU SÂNS-SOUa (Fr.) 

■ Paramornn-Marivwx. ^ '(296-8040) ; 
. ParamO&nt-tTtléoni,- 6» .(325SÎ9-S3) ; 
Psajoatm-Meremy, •: & (562-75-90) ; 
Pararonom-Gàlasie, 1> (580-1869); 
. Paramotuu -i MCiatpareassè, M* <329- 
W-lO^i Pa^wttntMtoaiat'f^ (758 
2»L24); r- v-. 

PASSIONjFr.K' Foret». !•* (293-33-74) ■ 
ParamouBt-OdéDri,' 6* (325-5983) ; pg. 
bticfe C&empc-Elyaées^a' (720-76-23) ; 
, ParemouDt-Opfaa. 9* (742-56-31) : 
.• 14- JdiUet-flastaie. Î8* (357-9041) ; 
PsnqaonrafGotiefins. JJ; (707-12 -M) ; 
P a ra mra i a t-Moptpqroarac. (4* ,<32SL 
90-10).; ,14 JsiUet-SeuigreKlle, 15* 


J-Tuf f ■■■■■*■ 


LvotL 12* (343-01-59) ; U.G.C Gobe- : DEUX NIGAUD^ 'CONTRE FRAN- 
tittTia* (3%-m4) ; >7 MSstnd, IfcCS» * A) ,Acooo-Êa)ies. 5* 

5243) ; Magic. Convention, 15* .v... . ' . 

20-64). ; Para nioan £ Maillot..-17* OODeS ÇADEN.(JaF,.VÆ) t S^tjainberL 
(75834-24) ; CGdiy-PWté. 18» (52Z- T5*(53»91-4»).;- 

4601) '.Secrttan, »9*:<242-TM?) î »ta- XE DïCTATiEUR XA-,' va), Raadagh, 
«t, 16* (651-9975).- t- . :I6* (28«6444).;:,.:..V. . ; - 

MUEDA. MEMOIRE CT'M^ ptE ’ DON* jLOR EX SES : DEUX MARIS 
(Par. va) : Denfert. 14^(32Hl-0l^, - • . .. /Brést.VÆ), DenteC l# <3il4ï4«); 
MOURIR A 30 ANS -"ELEPHANT MAN (A- *#.), PSdsofl 

Radoe. 8* (63343-71) ;,14. Jaiflut- . Ods-Nivat. 15* (374-95-04).;- . 

' lis 8^A^ DU PARADIS- IFC.L 

kfSSik n« (»w^n " ^ . 

oe IWOWK «.)• 

CHOC - ' T *"■’ 

67*29). 

N’OUBLIE. PAS TON PERE AU VES- erfvDP naiufrrJBSîANC IA_ vn .1 
T1AIRE (Fr.) s U.G.C. Qpéra.2 (26L- ;1* îgiggffHSSStV ■■ *' 

50-32) ; Ermitage. 8» (359iL5-7l) f - : Actt«i<î&nStmc.fr s 
MaxfiviUfc 9» (770^2-8® ; MfatrtT,À4^ ; GQS5EMENTS PROGRESSIFS OU 
(32049*52) ; Miswtt. 14». (539-5343) ; PIAC3R (Fri) <*^,Oc3tfcrv 14» (321- 

Toiitndiâ 20* (364-31-98), . , 


* « nrâeï nfrramvE ne ■ JEN'MAkGE DE UENqUCTC ( a; va 

' - AoiDâ<3^mç.^{554746). _ 

IIP. PAS TON PRltE Atl VESi (354-5140)-'.;; 
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LA GUERRE DES ÉTOILES fA, v.o,). 

. Gwunou-HaUes, 1“ (297-49*70) ; Quar- 
tier La tin, 5 e (32644^5) ; Marîôàn, 
<3SMM2).. tf£ ï Borate, 2- (742- 
60-33) r Rfcbdien. 2* (233-56-70) : F«m- 
vexte, 13 e (3}l4D>74);.OtHag|6Sad, 
14* (327-S4-50) ; Montparaaüe-Paihâ. 
14* C320-IJQ6) ; Coovmak» St-Oorfa, 
>y (579-33-00) : Wcplcr. <522- 
46-0() ; Q*um«it-Qàinb<ttia. 7fr (63fr- 
JMS) ; Murai; Ifr (651-99-75). 

GZMME SHELTER- (A^ v») ÉW» 
Lw«Hn.S» (359J6-I4). 

LTMFOSSffltË M. BÉBÉ (A-, v.o ). 

NicLd-Ecolos, 3* (325-72^7). 
INDISCRÉTIONS (A, w). Ntekd- 
r Écoles. S» (325-724)7), 

JOHNNY cerr HIS CUN (A.. VA), Ban- 
* . que do ramage, 5* (3294M9) . 

LC LAURÉAT (A*, Suoc-Genasûi 

Huchotto, 5* (633-63-20). 

LÀ MAMAN ET LA PUTAIN (FrJ, 
, . Olympic Saint-Germain, 6" (222-87*23) ; 

- - Oiym pic- Loxem bourg. &> (633-97-77). . 
MBTPOGHrr EXPRESS (A, v.o.) (*•) : 

U. G.C Maibeuf, 8- I225-1B-45) • lyj,}, 
.Capri,2" (508-11-69). 

MON ONCLE (Fr.) . Tcmpficre. 3* (272- 

' MOUlIn ROUGE (A„ væ.). Movies. »* 
(260-43-99) ; Georgo-V, » (562-41-46) ; 

. VT. : Laçjâra 9* (246-49-07). 

NEW YORK, NEW YORK (/l, v.o.). Sv- 
Gonaûtt Hiicbene. S< (633-63-20) ; Êly- 
sécs Lincoln, 8» (359-36-14). 

ORFEU NECRO (Blés., va), DamnesniL 
12- (343-52-97), h. sp. 

ORANGE MÉCANIQUE (A».vJ.). (•*). 

Qipri,» (506-11*9). . 

PHANTOM OF TME PARADISE (A., 
VA) (•). Cinoche Si-Germain. 6- (633- 
10-82). 

LEPRE (h-, va). S t- Ambroise. U* (700- 
89-16). 

QUADRCHtiENIA (A-, va). Studio Mé- 
«fic*. S* (633-25-97). 

QUAND LA VILLE DORT (A-, va). Ci- 
- ném* Présent. 19» (203-02-55). . 

LES RASINS DE LA COLÈRE (A-, 
v.o.),- Scodio Contrescarpe, S 1 (325- 
7M7). 

LA RIVIERE D’ARGENT (A^ va), Ac- 
tiofl La Faÿeue. 9‘ (878-80-50). 

IE SHERIF EST EN PRISON (À., v a) , 
Élysée s Point Show, 8 r (22567-29) ; 

V. F. ; Opéra-Night, 2* (29662-56). 

SALO (lu va), CSnocbc St-Gemutin, 6* 

(63510-82). 

SOLDAT BLEU (Au. va). Épée de Bois. 

■ » (337-57-47). 

STRAW BERRY BLONDE (A^ va). Ac- 
tion U Fayette, y (878-80-50). 

TEX AVERY FOLUES (A., va), Saint- 
Ambroise, 1 1* (70049-16). . - . 

TO SE OR NOT T0.8E (Ab&. va). Ac- 
tion La. Fayette, 9» (S7S60-50). 

TROIS FRÈRES. (IL va}. A. Basa. 23* 
(337-74-39). . •- 

LE TROUPEAU (Tore, v.a). !4- 
Jyilla-FtnuK.S 1 (326-58601- 
LE TUEUR A LA LUNEÙE MIEL (A.. 
va), OJympic-Halles, I- (278-34-15) ; 
Otympio-Luxemboorg, 6* (633-97-77). 
TOMBE LES FUIES ET TAlS-TOt 
(A-, va). Chiite Point Show. 8* (225 
67-29). ■' 

UN DiMANCHE COMME LES AU- 
TRES (A^, va). E pée deSoiL.y (337- 

VACaJJcES ROMAINES (À, va). 

‘ Chain po. 5* (3555)60). 

LES VALSEUSES (Fr.) (**). U.CC. 
Jtotoode.fr (63368-22). 

Les festivals ... 

HO MMAG E A RAINE» WERNER 
FASSUNDER (va) : Cïnè-Beanboorg. 
> (271-52-36) ; 23 b 45 : Gibier de pas- 
sage ; 0 b 15 Despair ; 23 b 30 : Lola, 
une femme «Demande ; Bcfte à films, 17* 

, (623-44-21) ; 16 b 10 ; )s Troisième gfi- 
. aération ; 18 b. 16 : Lily Marloeo; 
20 h 25 : Je Marchand des quatre- 
saisons; 22 b 10 : l'Anode dos treize 
lança. 


Contagions 


Mime si vous n'simei pas 

particutiàrémont le (bot. même si 
la vue» d'un ballon rond vous mer 
la lSte.au carré, it y a. depuis te 
début de le semtune, des mo- 
* wants de' moindre résistance où. 
au premier signe d'inattention de 
.votre part, la pression de tentou- 
. rage suffit à vous plonger - < 
rien", qu'une minute pour voir où 
ça en est a - dans la chaleur 
survo ftée, tonitruante, chargée 
d'orages de ce Mundfal dont 
l'écho fait vêwr par ricochet 
toutes les vitras de nos écrans. 
Les responsables des pro- 
grammes n'ont visiblement pas 
mesuré les répercussions d'un 
événement sur lequel pèsent un 
miUïartt et demi de regards pas- 
sionnés. Pas étonnent qu'il dé- 
borde de partout et que tes au- 
tres émissions en subissent le 
contrecoup. 

Débarquant lundi en fin de soi- 
rée au sortir du match 
Yougoslavie-Irlande où m'avait 
jetée l'ennui cBstéiô au goutte à 
goutte par la dramatique de 
K lier, sur un chômeur lorrain, un 
ancien mineur, déboulant à Mar- 
seille malade de la peste en 
1 720. j’ai eu bien du mal à entrer 
dans le propos de Michèle Porte. 
U était pourtant dair : confier à 
une voit d'homme, une voix mo- 


notone. monocorde, histoire d'en 
atténuer sans doute le pathéti- 
que, un texte emprunté aux mé- 
moires. sur documents d'épo- 
que, un texte illustré par des 
vues du Marseille d’aujourd'hui, 
ses boulevards, ses buildings, 
son port ses avenues, ses fa- 
çades qui vont se lézarder au fur 
et à mesure du récit. 

Le récit de ce qui ne peut 
manquer de rappeler l'Holo- 
causte. Eh bien I rien à faire, on 
patinait, on dérapait, on se déro- 
bait è l'effort d'accommodation, 
de transposition, exigé par cette 
façon à la fois simplette et com- 
pliquée d'évoquer une catastro- 
phe pourtant chargée d'intensité 
dramatique. Quant on pense au 
Journal de l'année de la peste à 
Londres de Defoe. un chef-d'œu- 
vre, une merveille, paru en 1 722 
précisément, inspiré à ce journa- 
liste de génie par ce qui venait de 
se passer en Provence... 

C'est ce ton-là. sensible et 
cruel, vrai, cursif, rapide et péné- 
trant, qu'il aurait fallu adopter, 
au Heu de donner dans le mor- 
ceau choisi, objet précieux d'une 
lente et solennelle dictée. Pro- 
cédé mortel quand on évoque la 
mort. 

CLAUDE SARRAUTE. 


- Réalisés trois fois par an à ('atten- 
tion des annonceurs et des médias, 
. les sondages du C.E.S.P. sont tou- 
jours très attendus des profession- 
ods, comme autant de sentences à 
l’égard des politiques de pro- 
gramme, des choix d’animateurs, 
des « vcdënes-tocomotïvcs » cl pour 
la radio, des campagnes de promo- 
tion et de marketing. La légère dé- 
. sa/fection du public à l'égard des 
médias risque, cette fois, de laisser 
perplexe. En audience cumulée 
(personnes ayant écouté la radio au 
moins une fois dans la journée), du 
lundi au vendredi, la radio perd 
3 points par rapport & l’an dernier à 
la même époque (70,3 % d’audi- 
teurs contre 73,7 %) et connaît un 
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Maplele spécialiste du 
meubïe Anglais et Américain inaugure 
de sensationnelles soldes d’été. 

De nombreux modèles d’exposition sont soldés à 
prix surprenants et en phis tous les modèles non soldés^ 
bénéficient de remises exceptionnelles allant jusqu’à ^ 

20pourcënt. 1 ' # 

N e manquez pas une telle occasion. . ..Les soldes se 
termnieroiitle 3 jrrillet. 



même fléchissement en quart 
d'heure moyen (écoute moyenne à 
chaque quart d’heure) : 10.8 % 
contre 11 ,6 %. La durée d’écoute di- 
minue elle aussi et se situe - au- 
jourd'hui è 175 minutes contre 
179.5 il y a douze mois. 

Dans le match qui, chaque fois, 
semble opposer les grandes radios, 
c’en R.T.L. qui, incontestablement, 
conquiert la première place « toutes 
catégories ». Première en audience 
cumulée, même si elle accuse une lé- 
gère baisse par rapport au printemps 
dernier (24,5 % contre 25,6 %), clic 
continue à dépasser Europe 1 
(23,8 %), qui entreprend une légère 
remontée par rapport au printemps 
(23,6 %) mais qui perd plus de 
, 3 points sur son taux de l’an dernier 
(27 S») - un score probablement 
lié, S est vrai, à la campagne électo- 
rale. France-Imer subit de son cété 
une baisse importante, puisque de 
23,3 % l'an dernier, cl de 17.4 % au 
printemps 1982, elle passe à 1 5,7 ■&, 
devançant toutefois R.M.C., elle 
aussi en perte d'auditoire (8.4 % 
contre 1 1,1 % ('an dernier et 9,2 % 
au printemps). 

Au quart d'heure moyen, R.T.L. 
se maintient en tête avec un taux de 
3,8 % (3,84 % au printemps der- 
nier), devant Europe 1 (2,7 %), 
France-Inter (1,3 %) ei R.M.C. 
( l %), Enfin, R.T.L. ravit à R.M.C. 
la place de radio écoutée le plus 
longtemps, puisque sa durée 
d’écoute journalière est passée 3 
175 minutes (\54 en mai 1981), 
R.M.C. chûtant de 167 minutes l’an 
dernier à 142 minutes. Europe I de 
133 à 127 minutes et France-Inter 
de 108 à 92 minutes. 

Enfin, si le petit écran réunit de 
son côté moins de téléspectateurs 
qu’il y a un an (773 % eu audience 
cumulée contre 78.3 %) ceux-ci 
l'écoutent aussi en moyenne dix mi- 
nutes de moins par jour (156 mi- 
nutes contre 166). Cette baisse glo- 
bale n’empêche pas toutefois 
Antenne 2 et FR 3 d'augmenter (e 
nombre de leurs fidèles ; 44,6 % 
(42,7 % en 1981) pour la deuxième 
chaîne et 35,8 % (33.9 % en 1981 > 
pour la troisième. TF 1 3pparaîi 
comme la victime de cette désaffec- 
tation, puisqu’elle passe en-dessous 
de la barre des 50 % d’audience cu- 
mulée en réunissant 49,8 % d’audi- 
teurs. 

Reste aux professionnels et aux 
responsables des programmes d’ana- 
lyser les principales raisons de ces 
variations d'écoute.- L'effet surprise, 
l voire le malaise causé par certaines 
! nouvelles émissions de la rentrée 
; 1 98 1 , ne peur plus servir d'alibi. 

ANNICK COJEAN. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 18 JUIN 

— M. Nervi Krosucki. secrétaire 
confédéral de ta C.G.T.. est reçu au 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LA GRÈVE A RADIO-MONTE-CARLO 


Selon les syndicats. 80 % du per- 
sonnel monégasque de Radio- 
Monte-Carlo a fait grève. Je 1 7 juin, 
à la suite de l'appel du Syndicat 
monégasque de l'audiovisuel [le 
Monde du 16 juin). L’arrêt de tra- 
vail, qui avait été décidé pour 
s'opposer à la fois au risque de voir 
les centres de decision de la station 
sc déplacer de Monaco à Paris et à 
la création d'une régie publicitaire 
qui remplacerait le service commer- 
cial actuel, pour dénoncer le com- 
portement jugé autoritaire du direc- 
teur général, et la suppression 
pendant l'été des émissions sur onde 
moyenne a duré cinq heures ~ 
7 heures à midi, - pendant les- 
quelles a été diffusé un programme 
de musique continue. 


La C.F.D.T., qui - partage cer- 
taines rei'endicattons du SMA -.ne 
s’est pas associée à la grève, préfé- 
rant déposer pour sa part un 
- cahier de revendications - et 
demandant l'ouverture de négocia- 
tions. Le syndicat C.F.D.T. menace 
en revanche d’une - grêw illimi- 
tée - si ses demandes n’étaient pas 
satisfaites. 

Dans une note envoyée au person- 
nel, le directeur général. M. Jean- 
Claude Hebcrlé, a récusé point par 
point tous les arguments, affirmant 
sa volonté de maintenir l'entiic 
R.M.C. M. Hcbcrlé rappelle qu'il a 
ouvert trois bureaux régionaux. 3 
Clermont-Ferrand, à Toulouse, à 
Grenoble ; développé le réseau 


Vendredi 18 juin 


ondes moyennes en Italie et accru 
les effectifs de 5 '£. fl rappelle ega- 
lement que des structures de concer- 
tation ont été mises en place, qui ont 
permis- d’aboutir entre autres, aux 

39 heures hebdomadaires sans perte 
Je salaire - . M. Hebcrlé précise 
enfin que les cmisssions en onde 
moyenne reprendront dès septem- 
bre. 

Dans un communiqué adresse à la 
presse, la direction de la station 
déclare que la proportion des gré- 
vistes à R.M.C. s'élève pour 
l'ensemble de la société à 51 % des 
personnels concernés, soit moins de 

40 *k des effectifs totaux de la 
société, cl à 63 % pour les services 
de Monaco. 


LES SONDAGES DU C.E.S.P. 

• Baisse générale de l'audience. 

• R.T.L se maintient en tête, A-2 et FR 3 sont en 
légère hausse. 

L’écoute globale de la radio et de (a téléviskm, légèrement en 
baisse — pais on ne parle pas des radios libres, — R.T.L. toujours 
es tête, jalonnée par Europe I et suivie de très loin par France-Inter 
et RJVf.CL, amélioration des scores d' Antenne 2 et de FR 3 et confir- 
mation de fat baisse d’audience de TF 1 : effectuée du 20 avril au 
17 mai, la dernière vague de sondages dn Centre d’études des sup- 
ports publicitaires (C.E-S-P.) ne fait que confirmer les tendances 
apparues en début d’année, tendances qui vont cependant en s’accen- 
tuant. 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Dessin animé : « Popeye ». 

20 h 60 Sports : football. 

Coupe du monde -, Argentine-Hongrie, en direct d 'Alicante. 

22 h 50 Série : Los transports du futur. 

Réal. : G. Combci. S. Valéry. • Les Conquérants de (a mer*. 
Un on-hirecie de ta mer. Jocque . i Rougerie. visite les tillages 
sous-marins, grâce à un aquascope. 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Feuilleton : Le retour du Saint. 

Une mort vi peu accidentelle. 

Charité Sie*ard, propriétaire d’une entreprise de travaux, 
est retrouvé mort. Sa femme soupçonne Ray Dennis d'escro- 
querie cl de meurtre. 

21 h 35 Apostrophes : Affaires sentimentales. 
Magazine littéraire de B. Pivot. 

Avec M. Lange (les Cabines de bainf. M. Schumann Me 
Concerto en ut majeur). P. Poivre d'Arvor (les Enfants de 
l'aube). M. Choix (le Salon des anges). G. Cuegan (Une 
femme coincée). )*. Audouard (Un bomme à nous) . 

22 h 50 Journal. 

23 h Sports : football. 

Coupe du monde ; Brésil-Ecosse, en différé de Séville. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 D'accord, pas d’accord. 

Une émission de 1T.N.C. 

20 h 30 Le Nouveau Vendredi : Combat pour une 
Irlande. 


Dans la série - Points de repères - de R. Louis. Reportages ; 
P. G en} . P. Abracnovici. G. Pia/anct et D. Lcmpcrcur. 

Trois reporiogrs : Belfast : TJ RA : Dru » familles à London- 
Jerry . une vie quotidienne, des combats. 

21 h 30 Théâtre : « En revoir ». 

Une pièce de C. Tordjman et J Champagne. Avec : 
C. Mutuel. G. Sraquet. K. Bourunc. M. Bectcr. 

Une cinéaste débarque dans une région minière et rencontre 
un homme qui lui raconte l'histoire dr la ville ouvrière. Celte 
pièce, bien écrite et bien Jouée, est reprise actuellement au 
Théâtre Je l ‘Athénée. 

22 h 15 Journal. 

23 b 45 Prélude à la nuit. 

- Sérénade pour vîokxi, alto, violoncelle, flûte et harpe -, 
d'A. Roussel. 

FRANCE-CULTURE 

19 h 30. Les graades a rennes 6e ta ackece mode r ne ; vingtième 
anniversaire du Centre national des études spatiales. 

20 h. Echos du centenaire de la naissance de P. Tcübard de 
Chardin, par J. de Beer. 

21 b 30. Stock and bine : le trésor, de A. Lion et F. WolfT. 

22 b 30. Nuits magnétiques : risques de turbulence. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Musiques contempo ra ine*. 

20 h 20. Concert : teuvres de Stravinski, par l'Orchestre sym- 
phonique du Sud-Wntfunk. Dir. : H. Wakasugi. sol. : R. Her- 
mann. baryton, S. dr G root e. piano. 

22 h 10. Ln mât sur France-Musique : Les mats de Françoise 
Xéiukis : 23 h 5. Ecrans : Œuvres de E. Morricone : 0 h 5. 
Musique* traditionnelles. 


Samedi 1 9 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

70 h 40 Accordéon, accordéons. 

1 1 h La séquence du spectateur. 

11 h 30 La maison de TF 1 . 

13 h Journal. 

13 h 45 Pour changer. 

Série : Famé ; Variétés : Mégahertz ; Dessin animé. 

15 h 50 Sports : automobile. 

Les Vingt-Quatre Heures du Mans (et à.I9 b fOf . 

17 h 5 Sports : football. 

Coupe do monde : Pologne-Cameroun, en direct de Ln Coitr 
Sne. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Vous pouvez compter sur nous. 

20 h Journal. 

20 h 35 Droit de réponse. 

Une émission de Michel Poteo. 

Le touriste passe, l'herbe trépasse. 

21 h 50 Série : la Plantation. 

Troisième épisode. 

La guerre de Sécession approche. Leon et Casey Troy s'y pre- 
paretêL 

22 b 50 Journal. 

23 h Sports : football. 

Coupc du monde : U.RS.S.- Nouvelle-Zélande, en différé de 
Malaga. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

11 h 15 Journal des sourds et des malentendants. 

11 h 45 Idées à suivre. 

12 h 15 La vérité est au fond de la marmite. 

Glaces. 

12 h 46 Journal. 

13 h 35 Série ; Hawaï, police d'Etat. 

Le p iè ge . 

14 h 20 Série : San Ku Kaï. 

La princesse. 

14 h 50 Les jeux du stade. 

17 h 55 Récré A 2. 

Barrières. 

17 h 50 Les carnets de l'aventure. 

Expédition Alcsnsdre. 

A l'assaut des canyons de l'Atcanadre dans la province de 
Huesca. en Espagne. 

18 h 55 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 h 10 D’accord, pas cf* accord (I.N.C.l. 

19 h 20 Emiasfons régionale*. 

19 h 45 C'est une bonne question. 

20 h Journal. 

20 h 35 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

20 h 55 Sports : football. 

Coupe du inonde : Belgique-Salvador, ctt direct de Elchc. 

22 h 60 Musique. 

Le Nouvel Orchestre de Radio-France, sous la direction de 
Lorin MaazcL interprété la Cinquième Symphonie de ProVo* 
fiev. 

23 h 26 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

13 h 30 Horizon. 

Magazine do ministère des armées. 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Il fiait une fois l’homme : les bâtisseurs de cathédrales. 

A 19 b : eo direct du passé : année 1649. 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Il cran une fois l'homme. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 On sort ce soir : Lille 82, l’année du bef- 
froi. 

lE» b 22 h 4Si. 

Le cinquantième anniversaire du Beffroi dr Lille, symbole 
des libertés communales , JWr la participation de Jean- 
Claude Casadrsus. directeur de l'Orchestre national de 
Lille, dr l'historien Pierre P terrant, des accordéonistes et 
Jrs chanteurs. 

22 h 15 Journal- 

22 h 30 Prélude à la nuit. 

Récital Alain Krermlci ; Kxcmski. Debussy. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Malmales : La vidéo super-8 ; Goethe et les sciences ; 
De* éditeurs en région : Moins cinq, avec S. Sréiié. 

8 h. Les chemins de la caunafesance : Regards sur la science 
t comment Taire comprendre La biologie ? J . 

8 b 30. Comprendre aujoanTfeai pour n*r* demain : Comment 
surmonter 1rs défis économiques du futur ? 

9 h 7. Matinée du monde coereaporain. 

10 h 45. Démarches a«ec_ E, Cbojnacka. 

1 1 b 2, La musiqæ prend la parole : Musique et récit (Retour 1 
Bach). 

12 h 5. Le pool des Arts. 

14 h. Sons: Carnaval à Venise. 

14 h 5. Toarguenies. de Spasskoie à BoughraL par M. Schilo- 
viiz. 

J6 b 20, Le livre d*or i Quatuor Brandis I Mozart. WeilL Bee- 
thoven |. 

17 h 30, Recherches et pensée c on te mporaines : La totalité de 
l'univers et l’ordre implique du monde (la conscience et la 
matière ou l’unité globale). 

19 h 25, Jazz! l'ancienne. 

19 b 30. Radio Canada présente : • René Bousquet ». Avec 
R. Ncllict R. Fa Iles. 

20 h, « Coloquinte des fropiqMS ». de P. Louki. Avec C. Piépiu. 
T. Cbelton. F. Bcran. etc. 

21 b 27. Hors teste, de M. Flcril. 

21 h 55, Adtlb-avec M. de Brctcuil. 

22 h 5. La fugue d* samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Samedi matin : Œuvres de Bizet, Beethoven. Weber, 
Glûck. Schubert. 

8 b 2, Actualité du disque ; en direct de Radio-Vatican ; His- 
toire de ha vie au Vatican ci musique religieuse. 1 1 h, La tri- 
bune des critiques de disques. • l'Italienne à Alger», de Ras- 

- sini (versions comparées) . 

13 b 30. Tons en scène : Nat King Cote. 

14 h 4. Concert lecture (donné au grand auditorium, le 
1 1 février» « Sérénade n* 20 » de Mozart, par l’Ensemble ins- 
trumental du Nouvel Orchestre philharmonique. Dir. : 
O. D'Narc. 

15 b 30. En direct de Radio- Vatican, à Rome : Œuvres de 
Palestrtru. Bartolucei. Looghi. Silvuri. HuHmayr. Gounod, 
Liszt. Perosi. Monteverdî. 

18 h. Le dtoqne de In tribune ; - l'Italienne à Alger ». de Rossini 
t dernière punition ) . 

19 fe. En diras de la Villa Mèdfcis. i Rome : Studio-Concerto t 
Œuvres de Xcnakis. par E, Chqpucko, clavecin : S. Cualda. 
percussions... 

20 h. Concert (en direct de la R.A.I.) : Œuvres de Rossini. 
Weber. Verdi. Ravel. Mozart. Beethoven. GJinka. par le» 
élèves de Franco Ferrant 

22 h 30. La mdt sur France-Musique : Les pêcheurs, de perles ; 
Œuvres de Rcspighi : 23 h. Entre guillemets ; 0 b 5. Poisons 
d’or. 


Edité par la S-A.R..L. le Monde 
Gérants : 

J acqu e s Pauvob directeur de la pubbcamxi. 
André Laurena. 
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Un 

cocktail, 

^ — 7 pour 

la détente 



Le NegronL 
1/3 Campa ri. 
1 3 Martini rouge.'. 
13 Gordon s Gin- 
12 franche d’orange. 
Servir glacé, 
(recette de Fosco Scarselli 
pour le Comte Negroni). 


J FiWüsS '- ■ 
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OFFRES D‘ EMPLOI 

Uiçar* 

71.00 

(llgwTTC 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21 00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56 45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


nnnoncs cuujeej 


ANNONCES ÉNCAD8ÊES- 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER ■■ 
AUTOMOBILES 
AGENDA ■" 


UMtfat* U omM UC. 

-.40.00- .... -47.04 _■ 


;,UïonJ 


.14. 10 
36.45 
35.45- 
36.45 v 


' Dégrevais selon surface ov nombre départirions 


w>.V/V 

•il» . 



^ charte 
sera 

.... 
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Le groupe Egor rappdle aux tecteuis du Monde les postes qu^lcur a proposés ces 2 
dernières semaines : 


. ijK- 


• CADRE COMMERCIAL 

Produits industriels consommables Réi VM 4212 AG 

• DEVELOPPER LES VENTES EN G.B. „ 


Particuliers 

(offres) 


Instruments ' . 
de mus ique . 


PARIBAS 


Rét VM 11314 2 


BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS 


recherche un 


INGÉNIEUR-CONSEIL 

PÉTROLIER 


JEUNE RESPONSABLE DE L’EXPANSION 

Distribution Réf. VM 4040 X 

JEUNE INGENIEUR DE PRODUCTION 

Bourgogne Rét VM 14212 AF 

JEUNE INGENIEUR CHIMISTE OU PAPETIER f 

Réi VM 6453 K ? 


A vendre ehauttn à mazout. 
Product. d'eau c ha ude. ootnpL 
avec brOL. accéMnL. v an n e» 
vota volas, etc. Pax : 2.000 F. 
Téléphone : 30*- 10-47. 


A VENDRE PIANOS . 
CH AM PEG M ARQ UES ; 
Refaits k garantis per artisan, ' 


ACCESSOIRE AUTO 


DEVIS. GRATUIT 
POUR RESTAURATION 


‘‘ un çgw^ j pouRwguR ; : 

.Réparai Transformai Mania. 
.Garde VDUe/duonnetVand 4 
*•- ‘ - PKDCFARfttCAKT - r 

STEIB FOURRURES 

: 20 . «ua-TakM. TU. 343-87-S&. 


. ’’ . , 
'*t, «* ! J ClK ' 
:** **■«■»'• 
*»*•“'* 
r* r 


Diplôme de l’Enseignement Supérieur. 

Bilmgue français-anglais. 

Ayant environ 5 ans d'expérience dans une Société 
pétrolière riant les activités de développement ou de 
production. 


• ANALYSTES PROGRAMMEURS 

VaUée du Rhône R& VM 13522 DE 

Si vous êtes intéressé par Tun de ces postes, nous vous remercions de nous adresser 
un dossier de candidature. 

GROUPE EGOR 

8 rue de Béni 75008 Paris. ( /SS «fiv a 


2.000 référances pe rman e ntes 
CONSEILS TECHNIQUES 
Service pièces origine 

AUTOTEC 

83, wt. luria 79013, 331-73-96. 


PIANOS TOIRENTE 

Téléphona* eu : 640-83-62. 


Maison ÿ • 

.. de retraite . 


^jrr f ’ 1 

r 


Mode 


Artisans 


PLOMBERIE 

CHAUFFAGE 


Le candidat retenu : 

- uulbera ses compétences techniques dans Je suivi des 
participations pétrolières du Groupe. 


LONDON W*fi LYON MNANO PWJBANEWTttW CAU3ARY MONTREAL 


J.-J. MOROSOLY, 1. résâd. Ed- 
Rosund. 93600 EAUBONNE. 
En cas d'absence répondeur 
téléphonique : 4 T6-48-B3. 


Jusqu'au 26 juin (notas. 

fiW-fiRI 

FABBtCANT-CÔUTUnn 

BROS RABAIS 


Le Pavtnoq Gîracdtei 6 Emanoo-^ 
v*e (OtaeL 40 km de Etirik»a»~ 
terqusa. Nord. rwuAs 'iww. 


mmb. tan KA, fid Cfc, tme, 
pension 4 court « tong trama» . 
* partir de 210 F/tour T.T.C. 
Téléphona *. (16-41-454-01-48. 


— participera à l'analyse et au montage de financements 
ou d'investissements relatifs à des actifs pétroliers. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PARIS 
LA DEFENSE, rechercha 

RESPONSABLE PAIE 

IptitlnlnnMtMin 


STE DE DISTRIBUTION 
MATÉRIEL AUDIO- 
VISUEL ET FILMS 


DEMANDES 

D'EMPLOI 


sur toutes ses con action* 
de robes nminm ni ton a v ec, 
codera*. aprte-Rgcft mariée, 
jupes, tailleurs, .manteaux. 
Use.' — «raérai yr l » v a nta . 
28.r.du Mom-Thsbor, Paris- 1“. 
M- Concorda. TéL : 260-78-18. 


Fitqeentes missioBS de courra durée à l'étranger. 

Envoyer lettre manuscrite. C V. photo et prétentions à : 

Banque de Paris et des Pays-Bas. Direction du Personnel 
(625} Boite Postale 141. 75078 Paris Cedex 02. 


Formation souhaitée — BAC + 
2 — D.U.T. gestion ds person- 
nel ou informatique spoüqoée à 
la gestion ou formation comp- 
table- Expérience de la fonction 
et des techniques infor ma tiques 
exigée. 

Ecrira avec C.V. + photo as la 
rr 2.194 » PuMdtés Réunies. 
1 12. bd Voltaire, 7601 1 Paris. 


Secteur des 

organisations laïques 
recherche pour son siège 

à Parte : 


DIRECTEUR CC1AL 


Architecte, jaune diplômé, maî- 
trise erra pla s tique», expér. on- 
setgnomem du de stin . étutSa 
toutes proposions. 

Ecr. s/n* 8.534 la Monda Pu b, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. rua des italiens. 76009 Paris. 


ARTISTE PEINTRE enterais 
trouver mé n ène pouv. ti fi- 
nancer et acheter 7 paieras 
abstraite sur toüo de 600 m 


Séjours 


MIEUX QUE DES 

SOLDES 

20.000m 1 


Georges INS0Œ. 331-38-87.) 


Aviation 


ou en famine, pou. wons. 
Cours dtengMe - 30045-25. 


• PFnxonjspŒ - 
Les pfara grandes marquée en 
-• pure tome e r^rrttJwqua 
- MOQUETTE DELA REME 
.109 bis. mura de -le Reine. 
92100 teolflflpa. 603-02-30 +. 


(homme ou tamms) 
Salaire 120.000 F + 
— Expérience PME et irv 
lormetlque nécas- 




audro-vieuel eouhai- 




- Disponible 
ment 


Env. C.V. k Jean-Claude 
DUPONT. 16. rue Ersrd, 
75012 PARIS. 


Médecin psychiatre. 34 arts, 
anoen Interne des hôpitaux 
psychiatriques de la région pari- 
sienne. Formation psychanaly- 
tique. chargé «renseignement S 
r Université. 

Cinq ans d'expérience en : 

— Travail cfenkwe edulies. en- 
fants. adolescents, consul- 
tations et p e yc hothér a pie s . 

— Animation d’équipes pliai» 
«SscipGneires. 

— Relations dans les groupe*. 

— Responsabilités matitutkxt- 


Vands avec brevet- atrion- 
CESSNA 160 bien équipé, pos- 
tib. garwoe. Prix : 63.000 F. 
TéJ. : IB) 409-21-46- 


THE HAMPSHIRE SCHOOL 


Bateaux 


V. vedette BROOM 37. Urété 
grand luxa, prêt i navlguar. 
plaça port. Renseignements : 
J. Momabran (94) 41-46-47. 


oenmle- 15 ÿiilkL 1982 wc écob bamguc 4c vaçaacea 
pour cafsncs de 8 à 14 ans i Veyriocs-cîc-Dôaimc 
. • (Dordogne). ■ • 

SldMWfM SWWML fgCplc HaniniMi^, 

O Piffli«nnr f< |fnifiy1 mim Swl 

m : 01-584 3297/8 (84 15 1) 01-58*0744 (15à 18 1^. 


- --1 Etudia toutes propositions. 

Ecr. s/n° 6.321 Je Monde Pub.. 

ÉTABLISSEMENT 

= CONO A/RE SOUS CONTRAT B. rue de» Irahens. 7&008 Parta, 
(région p ar isi enne! 


V. First 42. état neuf, affaire 
exeptionnelle. Téléphona : 
F. CortSA (941 89-10-13. 


TOUTE L'ÉQUIPE DES ÉDITIONS BLEU PUBLICITÉ 
reste dévouée à vos ordres sous la nouvelle raison sociale 
S.E. des ÉDITIONS BLEU PUBLICITÉ 


pour septembre 1982 

PROFESSEUR 
D'ATELIER 
EN MÉTAU.ERIE 


Cherche emploi (même 4 mi- . 
tempe, co mp t ab le, aide-comp- 
table. employée de bureau. Sé- j 
rieuses références. Ecr. ou ta. à 
M** DÉNIZ Hélène. 

193, rue Adolphe - Pageeud, 
92160 Antony. - 237-63-37. 


Je rechercha pour chanta 
« Marché du bateau a Toulon 
voûter* 8 à 12 m.. polyester 
vis. Méd iterran ée - Faire o ffr e 
raprée-mxfl. Téléphona : (84) 
41-45-47. 



Drôme, ca m pagne. 12 bunge- 
totm. piétina, tennis, bas ai 


prée. Retenu ;3/7-7/8. 
WIDrana. 26400Roche/crttoe. . 
TéL : 62-80-26. 


COTE-O’AZUR 


17. rue du Docteur Lebel - 94307 VINCENNES CEDEX 

Téléphone : 374.12.12 
(SARL de Gérance depuis le 1er Juin 1982) 


B. P- ou diplôme éaulvalem 
e x périence an anbapriee aouh. 


Jeune fflÎA 1 B ans 1/2. Cher- 
che emploi aide - comptable 
(CA P! ou efftptoyée d* bpraau. 


PUBLICITE 


POUR MIEUX 
COMMUNIQUER 


PROFESSEUR 
EN ÉCONOMIE 
FAMILIALE 
ET SOCIALE 


Ecr. e/n» 6.311. Je Monda P»*.. 
service ANNONCES CLASSffS. 


A vvndra Anrarèa Croisière 
7.50 m. 1980. motera Volvo 
ISO CV dtasaJ. équipement 
5 » eat.. nombr. optione. lot*, 
radio, téléph.. 2 Jbetti. pjaga 


ÉGYPTE INÉDITE 


US PIEDS QANS L’EAU 

LOCATION A LA SEMAINE 


service ANNONCES CLASSEES. 
6. rue dee ftatiene. 75009 Paria. 


arriéra - Grand ^- raxndwu 

Govnt. Partait état Vteaéo è 


dptinw B. T. S. ou plus 


MAITRISE OiA. DROIT 
H., 25 ene. lauréat UniversJté 
Paria-XII. Anglais courent. 
Banne dactylo, fibre de suite. 
Etudie toutes propositions 
France m étranger. 706-4S-9B. 


Goyot. Partait «rat. VtoMe è 
BandoL TéL liras da btaaaux : 
16 (94) 20-47-94 la soe ï 
16 (94)48-59-18. 


3 ena. -i 3L70ft F. 2 ram. ; *400 R- 
. ,. Départ toute r année 
• - ' Ecrira ; -«CONNAITRE ». 

0, ruades Deux-Garas. 
7S01O PAR» - 240^4-02. 


Do MàoHo- âu 6 pièoauL grand 


- M o nta pri a - Nature - 
4. araotiativa du Pare Ai 


port privé et mer. Sra place : 
' M a ra t : gti or i e a m archand —, 
l o ia lra . vrind-aurf. . tennis, prâ- 


Carovaning 


QtJEVRAS (HautaenAJp— >. 
Été 1 f Z parnton * 70 F. 


T.«2Ï- 46- 


MAIDU8AIE BESAREES 


ou 339-07-45.. I 




emploi/ régionouK 


PROFESSEUR 

SECRÉTARIAT 

diplôme B.T.S. ou plus 

PROFESSEUR 
DE DESSIN 


MTBnPféTE TECHNKUJE (H) 
Suédois, afiamand. angMs. spéc. 
tr. quaW. rét.. axe. présontst. 
TéL (47) 27-41-T3. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Caravane CARAVELAIR. typa 
Roueaffion 72. bon état, «xfte 
êpuipée, chauffage propane. *rt- 
□ktere, 6 couchettes auvent. 
Prix 13.000 F. 

TéL (3) 486-S2-8B. 


prox. AM-EmotoyaKX 

A' louer e a p ra i n N ns; ' tJBOO F. .. 
.. pnoaMRé é la aemtiné. AOOr ft. 
Petit .pavélon 2 plècaa,. «ail» 
d'eau, «a.-c. tout confort. . 

T4I. : (10-421 28-04-43. 


8 J». 37 - «5270 .VWaneuvâ- 
Coubac. TéL 10 (33) 20-01-60 
posta 597. : • _ _ " ; 


.■■lETOBOHn 


Loua KBca; jcdDat aaprambr*. 
octobre. 2 pAces. terrasae.. 
partdng. TéL : <93* 90-10-83 A 


Cours 


■ m partir de 19 h. 


Arbesoer C.V. et 
Ecrira sous la n* 7034 1 7 7M 
RÉGR-PRE8SE 

85 bis. ». Réaumur. 75002 Paris. 


Céderais location gratuite . 
grand pavillon Paris banlieue 
est contra capital en viager ou ; 
autre* conditions A définir. ] 
Tél. : (6) 427-02-27. I 

(fl) 427-73-68. i 


Apprendre rALLEMAND 
à MONICH 


Charente Smoutirra V.V J=. , dû- 
lara buSviduata, praexta, péchai.. 
aè-pur.;ju«.-aoOt 2SO é 40D F 


StudkM tout équipés.2/4 pars. 
Linge inotos. Réaldenca neuve, 
(jocet. eemekid 10/7 au 28/S 
1:780 F t» compris. Prix réduit» 
avant 10/7 et après 28/8. 
: PoaaibflrtéiMwa fc a rr ds- 
locatyons orjosi 
39. rue de Surfera. 
75000 PA/ns. 

. TWnhorw4(1>2BB-33 T 26. 


J ‘ J m rj; 


-T Mr 


- '•* »-.• r 


BRUXAC 1 B500 CONFOLENS. 

• . .TéL (40) 89-43-10.- _ . . . 


ANKBES/IOAN 


Région Rhône Alpes 

Société électronique à vocation internationale, cherche, son futur 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE ET 
TECHNIQUE DU BATIMENT 
recrute 


LUGANO Suisse. Emplace- 
ment exoepL cherche AG. cor- 


DIRECTEUR 

Département Industrialisation 


ATTACHÉ (E) 
PUBLICATIONS 


ment axcapL cherche AG. cor- 
respondance pour le vte d’ap- 
partements CT amendent arartd. 
Informai, résidence CASSA- 
RATE LAOO. via le Castefftola 
21 CH 0900 LUGANO. 

Tél. 0041 (91)62 15 14 
Télex 843.176 Inve CH. 


3 eem. (6. 9. 12 — ) de oooreav- 
tensrfs 7.000 P. av. héb. cen- 
tral 2.400 F.Rena. OR BIS. Int. 
Spre ch enMa û tut Bra nla i su . 
12-14 D-8000 MomIim 6. 
Téléph. : (49-83) 224939- 


RANOONNEES PB3ESTRES 


Durée 15). 3860 F .tt compris 
quelques place» 7 di sp onible» ’ 


PERIPlir^fâ’ 

Téléphone: 577-60-00 ; 


Cuisine 


- Stucftos tout équipés. 

2/4 paraonnee.'.. ünge^ indus. 
Résidence stenefing. calme. 
Location semaine ds 1.460 F 
. * 2^450 F srtondaras- ■ 

. LOCATIONS ORION 
39, rua da Soréne. 


. 75008 PARIS. 
Téléphone : (1) 2B8-S 


206-33-26. 


Ingénieur Grandes Ecoles (Arts et Métiers ou équivalent) ayant acquis une 
large expérience dans l'animation d'un service technique, il aura pour mis- 
sion de diriger une équipé forte d'une trentaine d'ingénieurs et techniciens. 
Mous souhaitons un candidat qui nous apportera son «savoir faire» le 
domaine de la conception et fabrication de materiels électroniques pro - 1 
fesstonneb. 

Discrétion absolue assurée. 

Adresser candidature sous No 57.654 à Comesse Publicité 
20, avenue de ILOpéra 7SÛ40 Paris Cedex 01 qui transmettra 


Formation supérieur* 
Connaissance du Moment 


propositions 

diverses 


Expérience en rrtariàna 
da préparation de copias, 
da misa on pages, 
cT éludas da prix, 
d'organisation du travail. 


L'Etat offre da nombreuses , 
possibffités «T emplois stabias. 
bien rémunérés à toutes et tous | 
avec ou sans diplAmas. Deman- 
dez uns doc. sur noms revue 1 


PROMOTION KITCHENETTE 
(évier + cuisson + matitia + 
frigo + robine t terie) 
an 1 m. 2.400 F Paris. 
SANITOft 

21 , r. à a rAbbé-Grégtira RwiaB». 
Ouvert la samedi. 222-44-44. 


AfijLON-LE^KUNE 
. SAVOIE lOOOra* 5 : 
Station do moyaona mo ntaun a 
2£ KM DE CHAMBSIY. - 
Excursions forêt, randonnée». 


OEAOWUE 


.SbxfiSsïoütémiîpév: . - 
2/4 para onnes -; Unga inchrai. 


tennis, éqtiration. pécha, 
p tan d’eau A 12 km. 


tdantfamuè 12 km. 
CHALETS, STUDIOS; 
APPTS. HOTELS. CAMPING. 


Envoyer curriculum vhse A 
C.S.T.B.. A l'attention da 
M. MOINE. 

4. av. du Rectaur-Poincaré, 
75016 PARIS. 


- IC 16) B. P. 402-09 Parts. 


Enseignement 

APPRENDRE LWfflBeMI 
L’AMERICAH CENTER 


Syntflcat «TinltiatrMa 
73340. AJLLON-LE-J6UNE 
TéL : (10-78) 63-87-72. 


Prix îméMcratr.Mnt 31/ 7. 
Loeàtfoa~-SamaUw--é; -.partir 
-1-400 F. PoatiblM wasfe-anda. 
' LOCATIONS DMON . 
39, tus da-Surénok 
7SOOQPAKS. 
Téfopbooa : (Il 266-33-26. 


5? tfj" ' 


''11, ■ 




A louer CHAJÜONfX SUD/ 
2 pièces. 6-6 p arao ra ia a . tt c#t 
+ partung. Tél. 669-20-99. 


CHAMOKIX 


'*'**■« *' 


POUR QUIMPER 
Isactaur sMmernaira) 
rech. cadre Directeur d* usina 
expérimenté rompu è rorge- 
nisation du travail, et à r étude 
da posta ayant le sans du com- 
mandement et las c on ceptions 
modernes da gestion da la fa- 
brication. Envoyer C.V. man.. 
photo obütatoire è T*— 2EIGER 
Paulette. LÊ.G.S. - P.M.E.. 

0, avenue doc Peupliers. 
91420 MORANG1S. 


secrétaires 


201. bd RasptiL 76014 PARIS 

633-67-28 


La Club Veer 20 -tan-de Paris. .. 
mixte, enfimta-rafofesôant a. 
Stages Mans, t 28/06-4/08 . 
In il 1 ■ lion- perfectionnement: . 
petitr groupes. SO3-0Q-SO. 


ADMINISTRATEUR daB 
(8-amtrl raohereha 

SECRÉTAIRE 


de 8 à 11 CV. 


Session intensive do 28 juin au 
9 juillet pour : 


‘A LOUER. CAGNES-BUB-MER 
2 p os a. cuis, neuf,' vu* bnpreo. . 
T éS pbon e : 116^3) 20-48-14. ; 


Renault 9. xêro km. Uvr. im- 
méd. Prix bore-taxe — 5 96. 
Tél. : (3) 916-03-85. 


lycéens an mal d’angtois 
touriste». 


Responsable pour son s 
vice g éren oe. 
Téléphona : 266-10-45. 


Méthode orale, cours dans la. 

journée et le soir. 

Début des inscriptions le 7 juin. 


PrâtiouHer/laue vjlta Indépen- 
dante an juaiat- fi-Z'Ure tis’. 
PonWAbbé C Ti nfet è r e -Socfl et 
6 ton de ' Je mer- Té*éphonor - 4 
M» MaveBec eu (98) 87-19-88. 


2/* paracaaea. 

Don* réoWenca. tttif oonfott. 

- . rLooÉtipq_*anra{c*a^_ • - 
' ^to IO/T eu 21 /B. -1-4SO F. 

. 1 .. Tttir co mp ris. 

- locations omerr 

ÿanriyde-Surènra ■ . 

r^SOOBPAWSL^ ^ • 

■ TélépbQnS ) 266-33-26. 


^Sbqïïbe 


GAPfi'ASDE 


^bipiee 

ir.: va 
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environnement 


Une charte pour la protection de la nature 
sera présentée au Parlement 

Deox mille cinq cents conseillers généraux, conseillers régio- 
naux: et parlementaires vont tronver ces joors-ci, dans leur courrier, 
on cahier vert d’une centaine de pages. Il s'a^t des conclusions 
majeures des états régionaux de reaviroonèmetit qui, depuis te mois 
de janvier, ont mobilisé quatre miUe associations (voir Je Monde du 
3 avril). Travaillant par départements et par régions, elles ont expé- 
dié au ministère de renvirounement, qui avait organisé cette consul- 
tation originale, une masse de documents. Avec les annexes, ils 
comptent plusieurs milKers de feuillets. On a rédigé une synthèse qui 
est constituée pour l’essentiel de citations extraites des vingt et nu 
rapports régionaux. 


VL Michel C répeau a présenté, le 
17 juin à Péris, le condensé qui est 
ainsi posté aux élus. Première 
constatation : l’ unanimité s’est faite 
parmi les multiples .associations de 
terrain sur ce-qui ne va pas dans le 
domaine de l'environnement, sur les 
causes des dégradations constatées 
et snr les moyens d'y porter, remède. 
Bien que les écologistes aient sou- 
vent montré dans le passé leur inca- 
pacité à s’unir, cette fois il n’y a pas 
de fausse note. 

Seconde observation : les associa- 
tions ont accompli un travail 
• sérieux et constructif ». Cest par 
centaines que l'on dénombre des 
propositions. concrètes. M. Crépeau 

J > voit un signe de bonne santé pour 
e mouvement associatif. • Les 
défenseurs de l'environnement, a-t-tl 


nouvelle et différente dans laquelle 
on pourra décharger les élus et 
l'administration de certaines res- 
ponsabilités qui seront confiées aux 
citoyens regroupés en associa- 
tions. » 

Si les états régionaux ont permis 
d'établir une nouvelle fois la liste de 
tout ce qui menace la nature et 
l'environnement, on constate, néan- 
moins certains oublis. La question 
des poUufkxis « transfrontières », la 
lutte contre les nuisances sur les 
lieux de . travail ont été, par exemple, 
passés sous silence. Aussi le minis- 
tère de r environnement veut-il pro- 
longer la consultation en s’adressant 
maintenant aux élus régionaux et 
locaux, aux milieux professionnels et 
aux syndicats. Les tins et les autres 
devront donner leur avis sur le tra- 
vail des associations avant la fin de 
l'année. .r.i • • 


De tout cela, M. Crépeau tirera 
les éléments d’une charte de l’envi- 
ronnemeoi, qui sera soumise au 1 Par- 
lement avant les élections munici- 
pales de 1983. Enoncé de principes 
généraux ou catalogue d'engage- 
ments concrets ? On ne sait encore 

3 Belle forme définitive prendra ce 
oc u ment. .Il semble qu’on ait 
renoncé à rédiger une loi-cadre que, 
compte tenu de leur calendrier très 
chargé, les Assemblées n’au raient 
guère le temps de discuter et de 
voter avant mais 1983. On s'en tien- 
dra donc à une simple charte donL le 
caractère est évidemment beaucoup 
moins contraignant. 

Cette procédure plus légère et 
plus expéditive comporte un risque. 
Les associations de la région Midi- 
Pyrénées ont déjà lancé J avertisse- 
ment : - Notre participation aux 
états régionaux, disent-elles, ne 
nous engage en aucune façon à cau- 
tionner la charte qui sera adoptée 
par le Parlement. Nous nous réser- 
vons le droit de la critiquer et même 
de la refuser. » 

Autre danger redouté par le mou- 
vement associatif : la dilution des 
pouvoirs — déjà fort limités — du 
ministère de renvironnement i la 
faveur de la réforme régionale. 
M. Michel Crépeau a demandé au 
gouvernement et obtenu qu'en 
matière d'environnement le transfert 
des responsabilités aux assemblées 
départementales et régionales ne 
devienne effectif que dans trois ans. 
D'ici là plusieurs lois seront votées, 
notamment sur la pèche et la chasse, 
qui, au moment de la passation des 
pouvoirs, empêcheront les élus 
locaux de s'abandonner aux tenta- 
tions du laxisme. 

' .- MARC AMBROISE-RENDU. ' 


l’immobilier 


CODES EN VILLE: 
SUPPRESSION 
DE L’OBLIGATION 

Un décret du ministère des trans- 
ports publié au Journal officiel du 
18 juin supprime l’obligation pour 
les automobilistes de rouler codes al- 
lumés la nuit en ville. 

Comme l'avait décidé un comité 
interministériel du 19 décembre 
1981, il est ainsi mis fin, officielle- 
ment. à l’expérience engagée le 
15 octobre 1979 et destinée à ré- 
duire les risques d'accidents en ville. 

Une nouvelle version du code de 
la route indique que les véhicules, 
autres que les motocyclettes, - doi- 
vent circuler, même par temps de 
pluie, avec, au moins, leurs feux de 
route lorsque la chaussée est suffi- 
samment éclairée et que cet éclai- 
rage permet au conducteur de i •oie 
distinctement à une distance suffi- 
sante ». 


S.N.GF. : UN DÉFICIT 
DE 2 MILLIARDS 
DE FRANCS EN 1981 

• L'activité de la société natio- 
nale au cours de l'année 1981 s'est 
trouvée, comme durant les exercices 
précédents, profondément influen- 
cée par révolution de la conjoncture 
économique générale •. a expliqué 
le Z 7. juin M. André Chadeau, prési- 
dent du conseil d'administration de 
la S.N.C.F., devant l'assemblée gé- 
nérale de l'entreprise. En dépit 
d’une gestion budgétaire » très ri- 
goureuse ». de révolution « satisfai- 
sante » de ses tarifs et de la pour- 
suite de ses efforts commerciaux, la 
S.N-C JF. a enregistré un fort déficit, 
le solde négatif du compte en pertes 
et profits atteignant 2 020 millions 
de francs. 

L’apurement des déficits cumulés 
est, pour M. Chadeau, une nécessité 
pour Lu future entreprise ferroviaire 
qui prendra, le 1** janvier prochain, 
la suite de l'actuelle S.N.G.F., de 
même que .l'égalisation des condi- 
tions de concurrence entre le rail et 
la route et l’aide de l'Etat au finan- 
cement des Investissements ferro- 
viaires. L'action propre de la future 
société devra viser 00 b grandes ' 


Faits et projets 


appartements ventes 




74* arrdt 


M» D6NFERT S r. Lalande bon 
imm- nwatamanc on couru stu- 
dio 2E m*. cuis bain». w.-e- 
185.000 F. Périra s/oi. 14-18 h. 
Vendredi. sam.. «*m-, 520-13-57. 


mm, m 


SOFFREN 


UOm'. Bd séjour. . Z chbres. 
tout contt. bal îmmauWa ■»•*- 
dma. 8* ét.. vus panorariwqu*. 
Téléphonez au : 668-02-85. 


19* arrdt 


BUTTES-CHAUMONT 

Parc, ancien. 2 pièces. cutané, 
douche. 155.000 P. Mau M 
6. villa du Parc. 4« étaga. 
Samedi 14/18 hautes. 


LA CAMPAGNE A PAR» 
Près porc de* Buttaa- 
Chaumorif. Maiaon meulière 
5 pièces, tout confort, soua-eol 
total, janflpac. 1.180.000 F 
LAQUÉE. 307-67-15. 


CHAMAUÈRES 1631. périphéna 
CL£RMCMVT-PO. vend appt F 5. 
calma, vua sur parc. 3’ étage, 
aac.. «de. aménagé*, toggra. 


balcon, cave, gante 
naz après 20 h 173! 


. Télépho- 
35-88-75. 


-v - 
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PRÈS LBXEMBOBRfi 


H . SI-N' " 

7. iuq Royar-GoUanri 
LUXUEUX Sbl.. 2 CH.. CFT, 
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fétanm-t- *’• - ^ 

... T* *' 

■/ ** . 

IMPECCABLE, PLACARDS. 
CWElWfflîÆE. 70 m* ENVIRON 
SUR JARDINETS 

Sur plaça vendredi, aanwfl. (ta 
14 b 30 é 17 b 30. 




•d*7) M « *• v- 






XV e PLACEMENT 2 P. 

tout cft, imm. pierre de taule. 
STANDING. Téi. : 588-02-88. 


11T, RUE DO THÉÂTRE 

Pat, ènmeubta neuf gd stand. 
2 n 4 Pièces, balcon, jartfin. 
Livraison début 83 

C.C.F.C - 227-36-84 
Bureau de vanta — 578-84-42. 


Porta d* Ver*a»ea paît. vd. 
3 o. 6* «an* ac*. sur tenrw 
475.000 F. «47-7 1-21. 


PORTE DE VERSAILLES 

I récmnt. ord 2 p-, 60 Itf. clair 
calma. 520.000 F. T. 250-93-88. 


Pptaira vd studio n 2 pièces 
tout cft. équipés neufs, depuis 
145.000 F petit imm. rénové, 
jard. 75. R. PDOEBECOUHT 
M> Télégraphe s/p<- loua les 
jours 15/1 9 h- ou 590-86-08. 


Haute-Savoie. PRAZ-DE-LYS. 
station été-Wuar près daa Gels. 
Studio è partir de 150.000 F. 
Location assurée. Rens. 
BU GE. B.P. 18 
74240 GAILLARD 
TéL ; 150) 38-62-59. 


Haute-Savoie, HABER-POCHE. 
Station été-hiver, studio * par- 
tir de 190.000 F. Location as- 
surée. Rens. : ERIGE. B.P. 18. 

74240 GAILLARD 
Téléphoner au : (50) 38-52-88. 


MARSELLA 


ORSAY 


Pfpoümhé M* La Guichet 
résidence 

LA VILLA DES SAULES 
Studios. 2 pesa, 3 pces. 5 pesa 
neufs, chauffa pe individuel au 
gaz. parking souterrain. Prêta 
convention nés posstolea. 
Téléphonez au : 928-68-00. 


hwueuK appta prèe Pon-Oenu*. 
2 ch.. 2 e. de bns. air condib. 
tard., ptao- Contacter 
mat. MartoeUa. TéL 81-32-36 
ou Parte 260-32-79. 

M. VETTER entre 9 et 12 h. 


orientations : la réaffirmaiioa du ca- 
ractère de service public du chemin 
de fer. qui » fait vivre près de deux 
millions de personnes * et procure a 
la collectivité » de nombreux mon- 
tages difficilement chiffrables - 
(aménagement du territoire, écono- 
mies d'énergie, environnement] : 
l’accroissement incessant de son dy- 
namisme commercial (accueil, qua- 
lité du service, recherche de clien- 
tèles nouvelles, développement des 
services régionaux et locaux...) : en- 
fin la promotion d'une politique 
d’ouverture vers ('extérieur - afin de 
se mettre davantage encore à 
l 'écoute des élus et de sa clientèle 


uopposmoN 
ET LA RÉFORME DE 
DÉCENTRALISATION 

M. Michel Giraud, sénateur 
R.P.R. du Vai-de-Marne. président 
du conseil régional d'Ile-de-France, 
porte-parole des onze présidents de 
conseil régional appartenant à l'op- 
jxwition. critique dans un communi- 
qué le projet de loi sur la répartition 
des compétences entre l'Etat et les 
collectivités locales adopté le 16 juin 
par le conseil des ministres. 

. Aux ternies de ce projet, écrit- 
il, tout le monde s'occupera un peu 
de tout : ainsi, en matière de loge- 
ment. T Etat accorde des aides, la 
région - définit ses priorités ie 
département peut financer, tandis 
que la commune peut * définir un 
programme local Il aurait été 
beaucoup plus sage de transférer 
aux collectivités locales de vérita- 
bles blocs de compétences, afin 
d'éviter les interférences et la confu- 
sion qui ne manqueront pas de se re- 
produire entre les différents éche- 
lons. » « Je constate, continue-t-il. 
que des secteurs aussi essentiels que 
la recherche, i énergie, les sports et 
la culture sont exclus du texte, et 
restent donc du domaine résenv de 
l'Etat : cela me semble une curieuse 
façon de concevoir la décentralisa- 
tion. - « Enfin, conclut M. Giraud. 
la région apparaît comme le parent 
pauvre : elle ne reçoit aucune com- 
pétence en matière' d’urbanisme. 


alors qu’elle avait vocation à ctjor- 
donner les schémas directeurs, sc 
voit • généreusement - attribuer... 
les aérodromes, et ne reçoit en pro- 
pre que ta formation profession- 
nelle, qui entraînera pour elle de 
lourdes charges de fonctionne- 
ment. • 


MONTPELLIER: 

LE CHANTIER 
D’ANTIGONE 

A proximité du centre ville, 
Montpellier est sans doute la seule 
ville européenne à pouvoir disposer, 
pour son urbanisation, de 30 hec- 
tares de terres dégagées de toute 
construction, entre la mairie et la 
rive du Lez. Cet ancien terrain mili- 
taire fait suite au quartier du poly- 
gone ci la municipalité d'union de la 
gauche élue en 1977 a baptisé son 
projet * Antigone ». 

Au Terme d’une procédure admi- 
nistrative qui traîne en longueur. le 
premier coup de pioche du chantier 
a été donné le mercredi 16 juin par 
le maire, M. Georges Frêchc (P.S.), 
en présence de l'architecte Ricardo 
Bofill qui a conçu le plan d’ensem- 
ble. 

La première tranche, dont la 
construction devrait commencer à la 
fin de l'été ou au début de l'au- 
tomne, comprendra deux cent qua- 
tre vingt-huit logements (dessinés 
par Le Ta Hcr et Bofill). sur un total 
prévu de deux raille dont la moitié à 
vocation sociale. D'autres archi- 
tectes construiront une maison des 
syndicats, une maison de l'Occita- 
nie. un centre culturel et 3 600 mè- 
tres carrés de petits commerces. 

Selon M. Georges Prêche, le 
quartier aura encore une • façade 
verte - de 9 hectares sur les bords 
du Lez, aménagés en port en souve- 
nir de celui où accostaient, au début 
du quinzième siècle, les galères de 
Jacques Cœur venant de la mer cl 
remontant le fieuve côtier. Si les fo- 
rages actuellement en cours donnent 
les résultats escomptés, cc nouveau 
quartier serait chauffé à l'énergie 
géothermique. - (Correspon- 
dance. I 


EAU SALE 
ATOURS 


Un communiqué du maire, 
M. Royer, vient d'inviter Ta popula- 
tion tourangelle à éviter de consom- 
mer momentanément l'eau de la 
ville. CCtte recommandation, qui 
concerne plus particulièrement les 
nourrissons, les jeunes enfants et les 
femmes enceintes, s’explique par 
une montée du taux des nitrites qui 
a dépassé la norme admise par la 
C.E.E. (0.10 mg par litre) en plu- 
sieurs points du réseau de distribu- 
tion. Cette modification de la com- 
position de l'eau est duc à la baisse 
de la nappe phréatique consécutive 
à l’actuelle sécheresse. 

Voilà plusieurs années que, pério- 
diquement. l'eau de Tours, exploitée 
directement par la ville, prend un 
aspect noirâtre et exhale une odeur 
désagréable. Ces inconvénients sont 
liés au fait que Tours, comme 
d'autres villes des bords de la Loire, 
va chercher son eau sous le lit du 
fleuve. Les alluvions servent de fil- 
tre naturel- Mais le filtre s'encrasse 
de plus en plus avec l'augmentation 
des rejets polluants en Loire. Le 
phénomène, dénoncé à plusieurs 
reprises par les défenseurs de l'envi- 
ronnement, est particulièrement sen- 
sible en période de basses eaux. II 
faudra attendre la mise en service de 
J'usine de traitement promise par le 
maire, dont ta construction vient 
tout juste de commencer, pour 
qu'une sérieuse amélioration soit 
possible. - (Corresp.l 


• La représentation des habitants 
des quartiers. - Réuni au cours du 
week-end. à Marseille, le Carrefour 
national des associations d'habitants 
et des comités de quartier (le 
Carnacqi a souhaité : la représenta- 
tion au niveau des régions, dans les 
comités consultatifs, des organisa- 
tions des comités de quartier, b 
constitution au niveau des quartiers 
de maisons de quartier ou équipe- 
menu similaires de communication 
sociale ouverts à toutes les associa- 
tions locales (98. rue Rambuleau, 
75004 Paris). 


maisons 
individuelles 


La Coudrav-Montbamw (81) 

A 2 km da Corbril Ot du golf du 
Coudrcy, "» boni <ta S riaa, mu 
lorrain do 1.700 m'. 

Maison tradMannalla. indivi- 
duelle de 8/7 pou. 2 garages. 

Prêt intéressant. Lot n* B. 

Prix : 9B9.30O F 
(trou notaire inclus). 

6.A. BATIR IM. BOISI. 
Téléphone! su : 060-62-91 
(heures de bureau). 


CLAMART 

Maison an construction 

Uvrabta fin 82. architecture ori- 
gînala. ardoise. twTassaa, che- 
minée. B pièces, double garage, 
cave, cellier. 1.350.000 F. 
S/p). sam., dim. 14/ 18 h. 30. 
6. rue Paul-Etusnrt. 644-88-06. 


maisons 
de campagne 


120 KM DE PARIS. Beila mai- 
son. séjour dble. eu»., bains. 
5 eh bras, eab. detail. Très beau 
ktat 1.800m*. gar. 5B0.000 F. 
TéL au : I1B-D 376-46-48. 




PLACE SRETEUfL (prèa) 
Propriétaire «and «roctement 
stutSea. Z pièces, refaits neuf. 

Téléphonez au : 567-22-88. 


M* PORTE MAILLOT 

s/ rue. tweansaur, chauffage 
central Indépendant. 

!•) üv. double. 2 chbres. en- 
trée. eu»., teins. 95 m*. bran 
aménagé. 896.000 P. 

2*1 »*(.. 2 chbres. entrée. 
ctém-, beats. * rénover, surface 
72 m*. - 560.000 F. 

1. RUE PERGOLESE. samedi. 
• dimanche, lundi 15/18 h. 




SÈVRES 

Pare Eiffel, partie-, vend appt. 
4 p.. 95 nt* + cave dans imm. 
pierre de taille. P* 800.000 F- 
è débat. -- 826-01-12 Je aoe-. 


SUISSE 

20 PREVENU GARANTI 

snr appartements-ski à partir de ÜüJXfflFF 
M 194121/ 54 13 49 

DURAS B, Areue Condamne 8-1814 tour de Pefe SUSSE 




18 Université. 354-95- 10 

JARDINET D’HIVER 

100 m* «medHuncfl .13/17 A. 


16. n» du Prér-saM-Cierc*. 
«g.. '4/5 e. I60,m*.,2 baria. 
Jeudi. 14 17 h bu 837-23-47. 


18 e ARRDT 

RUE RAMEY, MÉTRO JÔfffiW. 
BUS MAIRIE PU IS-, 

APPARTEMENTS 

ARÉHOVER 


RUEIL, 15’ OPÉRA 

Part, vd 7 P-. ISO m*. «rend. 
1.250.000 F- T. : 749-13-00. 


MAURICE-BARRES 

DIRECTEMENT SUR BOIS 
4 p., 105 rrt\ baie., aerv.. parti. 
S /place samedi de 10 è 13 h. 
74 bis. bd Maurice- Barrés. 


CHEVILLY-LARUE 
Limite de rHey et VWeiurt. 4 p. 
Visite samedi. M. AftDOUIN. 
TéL : 687-43-23. la soir. 




manoirs 


EDRE-EUOIRE 
MANOIR Xm 

Site boisé, récapt.. 6 ch., tout 
cft très belles dépend., logent, 
gardiens, état gën. impeccable. 
Parc, prés, terras, avec 21 ha 
ou 7 ha. Sté ROBINET 8.P. 85. 

2820 O CHsteaudun. 
Téléphonez au: (37) 45-17-10. 


ANJOU. Manoir XVII h, part, 
état, bord rivière, pare 1.30 ha. 
ANJOU. Manoir fui XVP. bette 
récapt., 7 ha. bord Loir. 
SARTHE. Manoir XIX’. bon 
. état, beau parc 1 ha. 
FORÊTS ET MANOIRS 
DEFRANCS 

53340 CHEMERE-LE-flOL 
TMph. : (43) 01-25-23. 


pavillons 


LA CELLE-ST-GLOUO 

9. AVENUE A. B. GLUBERT. 
maison 4/B pces. eu»*., bruns, 
garaga. iarâin- B0Q.000 F 
Dimanche 14- 18 heures. 


CHELLES MONTFERMESL 
r avisa, pavillon de ptaln-pted. 
idéal pour retraité. 3 pce* 
culs-. Cft. jardin. 348-000 F 
à débattre. Agence LASSE. 
Téléphoner au : 381-94-03- 


locations 
non meublées 
demandes 


PARTICULIERS 

Lauetsara ^rî'ï d'agenc* 

CHBRES STUDIOS 

2, 3, 4. } FlICll 

üiic. i partir atôûûf. 

TEL. 359-64-00 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 

VOS APPARTEMENTS 
PARIS - BANLIEUE 
SOUS 48 heures . 
CLIENTS SELECTIONNES 
lOTER. GARANTIE ■ 

TEL. 359-64-00 


PP T AIRE LOUEZ SOUS 24 H. 

clientèle assurée. 
Service gratuit - 770-88-56. 


PROPRIETAIRES 

Pour loger rapidement 
SANS FRAIS er SANS AGENCE 
vos appanem. mdas et meublés 
è Parte «t banlieue. 
Téléphonez au : 282-12-50. 


Pr notre chant- rech. CHBRES. 
STUDIOS. 2-3-4 P. 

Téléphone 254-62-30. 


mpmnirm 


appartements 
achats 


Recherche 1 è 3 pièces Paris, 
préf. 5*. 8». 7*. 14*. 15\ 18*. 
9-, 4-, 12- avec ou sans trav. 
PAIE COMPTANT Chez notaire. 
TéL : 873-23-55 même la soir. 


locaux 

commerciaux 


(3*). local 575 m» t» eomm. 
Imomo-CharoB. parking), vante 
ou tacot. TREVAL: 277-62-23. 


terrains 


GUADELOUPE, vend propriété 
de 3 ha 7 + maiaon é rénover. 
Prix 700.000 F — Téi. 18 16) 
048-32-35. 


CRQISSY-SUR-SEINE 

prés centre. BEAUX TERRAINS 
g rendes façades enuèremam 
viabilisé. Pn* T. VA. Induso. 

600.000 F A 630-000 F 
AGENCE DE LA TERRASSE. 
LE VtSdVIFT, téL 976-0&-30. 


P. vd 6 km centre Montpellier, 
col), boisée. 2 lots 1.315- 
1.234 m 1 -116-67)27-47-44. 


propriétés 


CHANTILLY I *““<«» 


IVINEUIL). demeure de CARAC- 
TÈRE. attenante au dtiéisau. 
lisière torét domaniale, vue Sud 
imprenable. Grand salon avec 
chemin., salle è mang.. bureau, 
bibliothèque. 6 chbres ppales. 
cuis, équipée, bains +■ cab. de 
toiletta. Mlle de taux, cave sur 
3.500 m 5 da pare lerbraa cen- 
tenaires). poosib. acquérir pare 
mhoven avec rentes et mw»on 
da gardian. Prix : 1.500.000 F. 
DEVICt, 1 04. r. delà République. 
S6NLLS. lé). I18-é) 453-05-05. 


SOISY-SUR-SEINE 

Affaire rare, somptueuse pro- 
priété style Mansard 450 m- 
habitables. 8 chambres. 2 sa- 
lons. 40 ai 30 m». s. A manger 
40 m’. 4800 m 4 lorrain. Pnx 
1.850.000. A1PP. 457-05-00. 


Maison pierre, 200 m* habit, 
cachée, jard.. vua. Prix : 
600.000 F. LOGINTER- 
CADENET. T. (901 68-25-60. 


LUBERON (84) 

Dans 8 ha 1/Z -*■ cascades. 
BaatKta Provençale en pierre. 
7 pièces + dépendances + pis- 
cine, vue et Site exception. 
Px 1.150.000 F.LOGINTER- 
GAOENET. T. (90) 6B-25r-60. 


ST-CYR au MT D'OR, banlieue 
LYON. Pan. Vd tr. belle pro- 
priété. vue impren.. 370 m' 
habit, a/2 nivx. Parc arbore 
7.500 m'. Téléphonai pr r.-vs : 
(16-7) 889-13-10 3 DT. 19 h. 

Écrire FERRAND. B.P. 4. 

B9450 SA1NT-CYR. 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pav. toutes baré. Loyer 
garanti 8.000 F. 283-57-02. 


| villas | 


SCEAUX 


| Immeubles | 


BAGNOLET, 3 imm. habitation 
2.188 nt J . 46 appu ont. loués 
èvdre. 9.000.000. 723-51-60. 


TO m arrdt 


me?' 

swp t - '« 




Montmorency 



Particulier vend 
Appt. 99 m2 
cave + boxe 


826.61.90 

9S9.07.77 


viagers 


F. CRUZ, téL 266-19-00 

8, RUE LA BOÉTIE 18*1 
Prix rentes mdefcées garanties. 
Etude gratuite discrète. 


proch. pare, belle villa 
6/7 P-. n cft. parlait état, gar-. 
s/ sol. |ardir> 850 m- peut 
convenir pro*. J ,b * r - 
2.370.000 F - 350-34-14. 


BRETAGNE 
PERROS-GIHREC 
Parla de la c6te 
de granit rose 

A VENDRE 3 PIÈCES 
Vue panoramique sur mer 
Grand balcon, cuisine équipée. 

URGENT : 329.000 F. 

(97) 41-23-55 U4H30/ 19M. 




"A vendre, grande ma bon. située près 
d'Aurïllac (Cantal), à plu* de 800 mètre* 
d'altitude, près de U Station de *ki du 
Lioran « des Lacs d’Auvergne, parfait crac, 
téléphone, chauffage central, isolation 
thermique. Convient parfaitement pour s 

Colonies de vacance*, maison de 
convalescence, etc..” 




S'adresser : 

AMAS FRANCE 

34 Bd V. Hugo - 92200 NËU1LLY 
Tel. 758.66-87 
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LA TABLE RONDE DE MATIGNON 

L'INTERVENTION DU PREMIER MINISTRE LC gOUYCPlCI 

« Pend an t quatre mois nous devons faire la chaîne » dévolution des sûli 


dévolution des salaires jusqu’à la fin 1983 


• Pendant quatre mois, nous de- 
i un faire la chaîne. Nous nous re- 
trouverons ii {'automne avec un 
pays qui marquera des points contre 
le chômage et contre l'inflation a 
déclaré M. Mauroy au lermc de son 
entrevue avec les partenaires so- 
ciaux. 11 avait ouvert la séance de 
travail par une longue intervemin 
qui comprenait le rappel des déci- 
sions arrêtées par le gouvernement. 

Celui-ci entend réduire rapide- 
ment l’écart d'inflation qui sépare la 
France des principales économies in- 
dustrialisées un effort collectif est 
nécessaire. La • politique des prix - 
se résume en un blocage général 
jusqu’au 31 octobre 19S2 touchant 
l'ensemble des prix et des marges, le 
blocage vaut pour * les prix à la 
production et à tous les stades de fa 
distribution, à leur niveau, toutes 
taxes comprises, atteint le II juin 
19$ 2. - Les exceptions seront la 
contrepartie des engagements inter- 
nationaux tprix agricoles à la pro- 
duction. prix des produits sidérurgi- 
ques. prix des matières premières 
importées 1 : elles résulteront, d au- 
tre part, de la nécessité de pratiquer 
la vérité des prix en matière d’éner- 
gie importée (maintien, pour les 
produits pétroliers, de la formule de 
variation mise en place en mai der- 
nier). 


- La sortie du blocage s’opérera 
par la négociation avec les entre- 
prises et les professionnels d'ac- 
cords de régulation, qui pourront 
être signés dès avant te 31 octobre. 
L'ne norme moyenne de hausse des 
prix de 3 % pour le second semestre 
1932. servira de référence pour la 
conclusion de ces accords. 

- // n’y aura pas de sortie brutale 
de ce blocage. La négociation, avec 
les différents partenaires concernés, 
permettra de repartir progressive- 
ment avec une inflation maîtrisée. 
Et ce processus sera modulé selon 
les situations particulières et les en- 
gagements qui pourront être pris. • 


devons jouer cette partie gagnante 
aussi bien dans le secteur public 
que dans le secteur privé. Nous sor- 


( Suite de la première page. ) 


lirons du blocage grâce à des ac- 
cords sur lesquels nous réfléchirons 


L'évolution nominale 
des revenus 


La sortie du blocage 


Pour les produits importés en 
l’état, c'est-à-dire non transformés 
en France, - c'est le blocage des 
marges en valeur absolue qui s'ap- 
plique à tous les stades de leur com- 
mercialisation D’autre part, - te 
jeu des clauses de variation des prix 
- tant pour les marchés publics que 
privés - est suspendu jusqu’au 
31 octobre 1932 


- Les dividendes distribués par 
les sociétés feront, également, l’ob- 


jet d'un plafonnement. l‘n texte de 


loi prévoira que les dividendes 
versé* en 1982 et en 1983 ne nour- 


•• S'agissant des salaires, pendant 
quatre mois, il faut geler les évolu- 
tions et suspendre l'application des 
accords de salaires et des avenants 
salariaux des conventions collec- 
tives. Seules les augmentations col- 
lectives de juin, qui étaient décidées 
avant le ! ! juin, seront autorisées. 
Celles qui devaient intervenir le 
I" juillet devront être suspendues, 
sauf la hausse du SMIC qui sera 
réalisée conformément à la lot. 

- Bien entendu, les mesures indi- 
viduelles telles que les clauses d'an- 
cienneté résultant d'un accord pré- 
cédant le 1 1 juin ou les hausses de 
salaire liées à des promotions indi- 
viduelles ne seront pas concernées. 
En revanche, les mesures catégo- 
rielles collectives devront être re- 
portées au-delà du 31 octobre. 

- Gagner notre pari suppose celte 
première condition, mais il en sup- 
pose une seconde, c'est que. après le 
31 octobre, nous raisonnions sur les 
salaires dans un cadre rénové. 

- L'inflation, en 1982. ne devra 
pas dépasser 10 % : les salaires, à ta 
fin de 1982. ne devront donc pas 


cords sur lesquels nous réfléchirons 
ensemble. La négociation contrac- 
tuelle sera permanente. Nous ne 
cesserons pas de nous voir au long 
de l'été (...). Il faudra que nous ré- 
fléchissions à la manière d'étaler la 
reprise des hausses de salaires, de 
négocier des accords sur une pé- 
riode longue pouvant dépasser l’an- 
née. de donner la priorité à ceux 
dont la dernière revalorisation re- 
monte à plusieurs mois, d'améliorer 
le pouvoir d'achat des bas salaires, 
de passer résolument d’un système 
d’indexations à un système de reva- 
lorisation par étapes prédétermi- 
nées. 

» Nous souhaitons que le premier 
acte soit la signature aaccords por- 
tant sur le second semestre 1982 et 
sur l'année 1983. Sur cette période 
et en dépit d'une crise qui tend à 
s'aggraver encore, l'objectif du gou- 
vernement ne change pas. Nous en- 
tendons maintenir, strictement, le 
pouvoir d’achat moyen des salaires 
en niveau, avec, bien sûr. un effort 
particulier en faveur des bas sa- 
laires. - 


L'équilibre des régimes sociaux 


versés en 1982 et en 1983 ne pour- 
ront augmenter de plus de 8 % par 
an par rapport à la base de 1981. 


avoir augmenté plus vite. L'infla- 
tion en 1983 ne devra pas dépasser 
8 % ; les salaires, là encore, ne de- 
vront pas augmenter plus vite. Nous 


Le premier ministre a rappelé la 
volonté du gouvernement de limiter, 
en 1982 et en 1983, le déficit du 
budget de l’État à 3 % du produit in- 
térieur brau 

L’équilibre des régimes sociaux de- 
vra etre assuré. Pour ce faire, en ce 
qui concerne la sécurité sociale, • il 
sera nécessaire d'étaler dans le 
temps certaines hausses de presta- 
tions qui devaient intervenir au 
cours de l'été ». 

Le premier ministre a, ensuite, in- 
diqué que » la modération des évo- 
lutions nominales pour chacun doit 
avoir pour contrepartie la création 
d'emplois pour tous -. U a précisé, à 
nouveau, les objectifs du gouverne- 
ment en matière de politique indus- 
trielle. 


Un entretien avec M. Édouard Leclerc 


Le poujadisme va renaître 


n'est pas assez mis sur les 
réformes de structures. 


Nous avons demandé à 
M. Édouard Leclerc son 
opinion sur le blocage des 
prix. 

Le gouvernement vient de dé- 
cider le blocage des prix. Com- 
ment jugez-vous cette mesure ?. 

Elle vient trop tard. Après le 
» coup de masse - du 10 mai. 
François Mitterrand pouvait 
tout faire. Personne n’aurait 
réagi. H avait sept ans devant lui 
et pouvait relancer la machine 
économique en demandant aux 
Français d’accepter une austé- 
rité de quelques mois. 11 y a un 
an, j’avais dit à Jacques Delors : 
* // faut bloquer immédiate- 
ment les prix et prendre des me- 
sure de déblocage en fonction de 
l’évolution ultérieure Il fal- 
lait aussi dévaluer de 20 %. La 
machine économique était in- 
tacte. La France aurait exporté, 
les entreprises créé des emplois, 
le chômage aurait été jugulé. 
Les pouvoirs publics maîtri- 
saient ta situation. 

Le gouvernement a fait le 
contraire. U a dit aux Français : 
- Vous allez travailler moins et 
gagner plus Résultat : la ba- 
lance commerciale est défici- 
taire. l’inflation ne se ralentit 
pas. 

Le blocage des prix ne 
concerne ni les produits alimen- 
taires frais, ru' les produits agri- 
coles, ni l'énergie.... 

Alors, que reste-t-il ? Le pé- 
trole. l’acier, ce sont aussi les 
produits en plastique, les casse- 
roles, etc. 


De deux choses l’une, ou bien 
le gouvernement va accepter des 
augmentations sur les produits 
qui dépendent de l'importation 
et sur certains produits français, 
ou bien il va condamner nos in- 
dustries à l’asphyxie. 

On ne peut fixer des prix de 
vente sans tenir compte du prix 
de revient. Aucun commerçant 
n’acccptcra de perdre de l’ar- 
gent en achetant plus cher qu’il 
ne vend. Le gouvernement 
compte sur eux pour faire pres- 
sion sur les producteurs tant 
agricoles qu'industriels afin 
qu’ils baissent les prix. Mais il 
va faire l’unanimité contre lui. 
D'ici quelques mois, tout le 
inonde sera dans la rue : les pay- 
sans. les industriels, les cadres, 
mais aussi les syndicats... et les 
commerçants. Le poujadisme va 
renaître. 

Quelle sera la conséquence de 
ces mesures pour les centres Le- 
clerc ?. 

Cela ne va rien changer pour 
le moment. Les centres Leclerc 
sont nés en 1949 dans une pé- 
riode de pénurie. Je n’ai jamais 
cru à l’abondance définitive et 
noire gestion est adaptée à une 
situation de - guerre économi- 
que -. Nos marges bénéficiaires 
ne dépassent pas 12% toutes 
taxes comprises. Mais le blocage 
des prix ne prendra pas fin en 
octobre. Lorsqu’on a commencé 
à être dirigiste, il faut continuer 
faute de quoi de fortes hausses 
succéderont au blocage, et l'in- 
flation reprendra. 

Propos recueillis par 
M.-C. ROBERT. 


Invité du Club Manager, que pré- 
side M. Bernard Krief, et en pré- 
sence d’une centaine de chefs d’en- 
treprise et de cadres supérieurs du 
secteur privé, M. Michel Rocard, 
ministre d’Etat chargé du Plan et de 
l'aménagement du territoire, a ne* 
raniment déclaré, jeudi 17 juin à l’is- 
sue d'un déjeuner ; 

» Sans vouloir violer le secret des 
délibérations ministérielles, je peux 
vous dire qu'au conseil des minis- 
tres j’ai dit que les décisions prises 
étaient trop centrées sur des me- 
sures conjoncturelles et pas assez 
sur des réformes de structures. 
Nous avons en France un problème 
de régulation conjoncturelle, mais 
l'important, c’est le long terme et 
les structures qu’il faut réformer. » 
H a ajouté : * Le pari que nous fai- 
sons, c’est que la légitimité venue 
du monde salarial peut débloquer 
le pays. (...) L’urgence est de ren- 
forcer nos points forts, mais noire 
société se passe difficilement du 
saupoudrage. La volonté gouverne- 
mentale ne s’est pas assez affirmée 
dans le domaine des économies 
d’énergie. 


M. GATTAZ : on peut faire appel 
à l'effort des chefs d'entre- 


M. GUILLAUME : nous sommes pénalisés. 


Le président de la F.N.S.E.A. 
s’est montré le plus virulent après 
l’entretien des partenaires sociaux 
avec le premier ministre. 


- Les agriculteurs savent ce que 
c’est que lutter contre V inflation, a- 
l-il déclaré. Ils savent depuis 1974 
qu'ils sont européens pour les prix 
et français pour les coûts de pro- 
duction. 

- Nous avons espère et demandé 
une dévaluation du franc vert, car 


les montants compensatoires moné- 
taires provoquent pour nous une 
double pénalisation : sur le revenu, 
car des mesures connexes ne sont 
pas prises sur le coût du fuel et du 
soja par exemple, mais aussi parce 
que les charges vont augmenter en 
raison des réticences de certains au- 
tres partenaires sociaux face à un 
blocage des salaires, et ensuite 
parce qu'une pression accentuée sur 
la production agricole est prévisi- 
ble, venant de la distribution. - 



Mais le premier ministre a parfai- 
tement compris que l'approbation 
gênée des uns, l‘ opposition pour ha 
moment feutrée des autres l'obli- 
geaient à prendre toutes ses respon- 
sabilités, même si un temps de ré- 
flexion - très diplomatique - est 
donné aux organisation de salariés et 
au gouvernement avant de décider si 
oui ou non, une loi sera déposée pour 
bloquer les salaires, pour quatre 
mois. Mais la partie ne fait que com- 
mencer pour l'élaboration concertée 
d'une nouvelle politique des salaires. 

Trois grands problèmes se posent 
en fait : blocage législatif ou non des 
salaires ; procédures è adopter pour 
sortir des quatre mois d'austérité ; 
attitude de la base syndicale et du a- 
toyen. 

Tout d'abord peut-on éviter une 
i loi bloquant les salaires et Suspendre 
la loi du 11 février 1950. Tous les 
syndicats ont, avec netteté, mis les 
points sur les i, les uns dénonçant et 
le blocage des salaires et le dépôt 
d’une loi, les autres proposant une 
méthode contractuelle pour éviter 
l'intervention de l'Etat. 

La C.G.C. et la C.F.D.T ont avancé 
des solutions de ce typa : au nom du 
personnel de l'encadrement. 
M. Menu, président de la C.G.C. a 
déclaré : <r Nous avons pris l'engage- 
ment s'ÿ y a des négociations dans 
las branches de préconiser (è nos 
syndicats) la modération er de prêter 
une grande attention à la volonté du 
gouvernement de lune contre l'infla- 
tion». 


grande masse des salariés » a ose 
affirmer le dirigeant céd&vsro. malgré 
tes démentis que ses. adhérents lui 
ont apportés, dans un passé récent, 
sur la réduction non. compensée de (a 
durée du travail. 

La gouvernement peut-il saisir 
cette telle au bond ? Habilement, 
M. Mauroy l'a fait en te renvoyant, 
sans illusion, dans le camp syndical : 
e La gouvernement ne tient pas à re- 
courir à la kù. Si tous tes syndicats 
sont prêts à apporter leur concours 
au gouvernement ». Et d'ajouter è 
cette condition rigoureuse — 
t tous » tes syndicats — que le gou- 
vernement était décidé à bloqua' tes 
salaires pour quatre mois, qu'il ne 
pouvait user de demi-mesures. 


satton de mufriptes jeûnions, sur tes 
salaires, évitant tes surenchères et te 
dérapage ? Là France n'est pas la 
Suède. -- . . 


Best alors te'tiecaâfene problème : 
te sortie du blocage. Ctesz là que le 
gouvernement; a : fait une proposi ti on 
nouvelle et audacieuse. En fixant on 
objectif de. prix (10 % en 1992 .et 
8 % en 1883) puis en se prononçant 
pour le maintien du pouvoir d'achat 
des salaires tfiri à la fin de 1993. te 
gouvernement propose ni plus ni 
moins: des conoats pft^ahnuafersur 
tes traitements. 


Autrement dit, tes jeux sont pres- 
que faits. Puisque la C.G.T. est 
contre te blocage, la F-E-N/réticente, ' 
te C.F.D.T. et F.O. attachées è déten- 
dre les bas saisir es ou les rémunéra- 
tions en retard sur tes prix,. il est ex- 
clu que tous les syndicats apportent 
un concours effectif au blocage réel 
des salaires. .... 


. C'esrtô une nouveauté en Ranca. 
C’est, une habileté ex un pari : 
M. Mauroy, reprenant te projet Oe- 
. tacs sur l'évolution des satetras; pro- 
met te retour, fin- octobre-, fr la liberté 
mats c’ést bien une liberté encadrée 
qu’il- Offre permettant de limiter 
révolution des rênumérattora pour 
deuxâns ; 1982 et 1983. 


Décidé & respecter Ur e symétrie * 
entre blocage des prix et .des- aei- 
laires, prenant note de Véiog«nce_de 
consensus et admettant tour à fait 


Les partenaires 'sociaux qui dot- 
vent r en cont r er 6 nouveau, en juillet, 
te gouvernement pour définir cette 
nouvelle donné de la poétique sala- 
riale pourraient : même bénéficier de 
dérogations — avant le '.31 octobre 
— lorsque des accords pturi-armuets 
sont signés.' En cas de .contrat enga^ 


qu'un syndicat ne puisse pfficiette- géant tes parties, une prime salariale 


ment cautionner ta pause ses salaires pourrait être accordée aux salariés - 


convient ausssi de l’impossîbititûé sans doute tes fonctionnaires - qui 
dans laquelle est te C.N.P.F. cTimpo- auront te plus pâti du blocage. 


M. Edmond Maire, pour la 
C.F.D.T., a proposé, pour le maintien 
de liberté contractuelle, qu'un «r ap- 
pel à l'autodiscipline » soit lancé aux 
syndicats et au patronat afin que des 
négociations s’engagent partout, te- 
nant compte des impératifs économi- 
ques et Kant tes questions de sa- 
laires. d'emploi et de réduction des 
horaires, rt Nous croyons qu'un appel 
du gouvernement à l'autodiscipline 
des salaires peut être entendu par la 


ser Cautodiscrpline aux patrons, tant 
l’anarchie des salaires est grande fl). 
M. Mauroy s'apprête finalement à 
présenter une loi suspendant provi- 
soirement la loi du 11 février 1950 
et bloquant non seulement tes sa- 
laires e mini » prévus per les conven- 
tions mais aussi les salaires réels. 


Bonne volonté syndicale 


Le choix législatif et l'intarverition- 
nisme de l’Etat que esta implique est 
d’autant plus nécessaire que 
M. Mauroy doit donner à l’extérieur 
l'exempte de te rigueur. -Exit donc te. 
projet généreux mais inapplicable de 
M. Edmond Maire. Comment en effet 
peut-on imaginer en France, une auto- 
discipline et en même temps Torganf- 


LES RÉACTIONS 

„ ^ . TT r I M. MICHEL ROCARD : l'accent 


LOGEMENT 


OUVERTURE A NANTES 
DU QUARANTE-TROISIEME CONGRÈS Jj.LM, 


Le bilan d'une année de politique nouvelle 


pose. 

* Notre économie est en danger, 
et on peut faire, une fois de plus, 
appel à l'effort des chefs d'entre- 
prise -, a déclaré M. Yvon Gatiaz, 
président du C.N.P.F.. à sa sortie de 
l’hôtel Matignon. 

« Mais, a-t-il poursuivi, nous avons 
maintenu notre opposition à un blo- 
cage des prix qui ne peut qu’être né- 
faste à la santé déjà fragile de nos 
entreprises accablées par des 
charges nouvelles écrasantes et par 
la montée permanente de leur prix 
de revient. 

- Or il serait illusoire de bloquer 
les prix de vente en ne bloquant que 
les prix de revient. 

• Nous risquerions de tomber 
dans un dirigisme bureaucratique et 
inefficace qui n'est utilisé par aucun 
pays moderne pour jugtüer l'infla- 
tion. 

- Par ailleurs, les entreprises ne 
peuvent prendre à leurs charges (e 
point de variation de la T. V.A. que 
l’on veut leur faire supporter : ce ne 
serait plus un blocage, mais une 
baisse autoritaire de leurs prix, qui 
compromettrait leur équilibre Ji- 


Le quarante-troisième 
congrès H.L.MT. s'ouvre à 
Nantes ce rendredi 18 juin, 
avec comme thème central de 
ses travaux : « Les conditions 
d'activité des organismes 
H.L.M. ». U prendra fin lundi 
21 juin avec la renne — tratfr- 
f Sonnerie - du ministre de 
. J’ urbanisme et du logement, 
M. Quilliot- 

Les trois mille délégués représeo- . 
tant les mille cent organismes 
H.L-M. se réunissent pour réfléchir 
en commun sur les moyens néces- 
saires à la poursuite de leur mission 
de service public, mais aussi pour 
faire (e bilan d’uoe année de politi- 
que nouvelle. 

A l’actif du gouverne menu les or- 
ganismes H.L.M. ont noté la large 
part faite dans le budget de 1982 à 
la construction 'sociale ainsi que la 
suppression de la contribution des 
bâtisseurs sociaux au Fonds national 
de l’habitat en cas de - convention- 
nement • (travaux d’amélioration 
assortis de hausses de loyers et du 
versement de l’aide personnalisée au 
logement aux locataires) . 

En revanche, la hausse, même li- 
mitée, du taax d’intérêt des prêts lo- 
catifs aidés (P.L.A.). la première 
depuis 1977, n'a guère satisfait les 
responsables du mouvement H.L.M. 
En fait, leurs inquiétudes se tradui- 
sent moins en reproches pour ce qui 
a été accompli que pour ce qui ne l’a 
pas été. Les difficultés de l’acces- 


sion à la propriété n'ont pas trouvé 
de solution, le dossier foncier n’a pas 
été ouvert. 

De plus, et c’est le point le plus 
fondamental, le rapport introductif 
de M. Rolland Pignol, délégué gêné-. 
ral de rUaion des H.L.M-, souligne 
l'attente d’une • nouvelle politique 
de ['habitat .. plus globale et plus- 
synthétique. critiquant * une politi- 
que de l'habitat qui tende à s’affir- 
mer et qui hésite entre l’amèliora- 
. lion ponctuelle des mécanismes en 


place et des réformes plus fonda- 
mentales et donc qui (-■} subira de 
fait les contraintes que lui impose- 
ront les décisions p rises dans les 
secteurs étrangers à son domaine 
propre ». 

Le congrès réclamera aussi une 
réforme du financement du loge- 
ment, tel qu'il est pratiqué depuis le 
3 janvier 1977, date de la lot qui a 
mis en place les mécanismes actuels. 


. Un: troisième problème essentiel 
reste posé. Que feront les syndi- 
cats ? Fait positif pour M. Mauroy : 
tous les syndicats plus conscients 
qu’il v a dix ou vingt ans des 
contraintes économiques sont d'ac- 
cord. pour lutter, contre l'inflation. 
Mieux : ia FEN et là G.F.D.T. ont 
malgré, réserves et critiques, claire- 
ment annoncé, qu’ils oeuvraient pour 
• la réussite du changement politi- 
que.», qu'ils * n'entendaient nulle- 
ment participer au front du refus ». 
Même lit C.G.T. a fait preuve, à 
Matignon, d'une - bienveillance re- 
marquée. même si i LMle et à Paris, 
les ccgétistes ont plus que jamais 
tenu deux langages. -- 
. Mais que valent ces belles décla- 
rations.? Fam-fl prendre au mot la 
trop-généreuse CJFLD.T. ou la trop 
réaliste F.p. qui école, r • ré- 
serves 7 très sérieuses - qu’elle a ex- 
primées - à ajouté la menace d’une 
action revendicative ?. En dépit des 
efforts de concertation, qui va se 
poursuivre durant tout l'été pour 
élaborer non seulement la nouvelle 
politique des. salaires mais aussi 
celle de rassurance-chômage, de la 
sécurité sociale (2), le gouverne- 
ment risque d'être bien seul face aux 
sy.dicazs d'entreprise et à la base. 

Des pressions et des demandes de 
réajustement salariaux dès cet été. 
certaine ment en octobre vont se 
multiplier, notamment dans les 
branches ou entreprises où les sa- 
laires n’out augmenté, i depuis jan- 
vier 1982, que de 3 à 4 % F.O. et la 
C-F.TC. ont nettement mis en 
garde le gouvernement sur le risque 
d’explosion sociale. Risques d'autant 
plus grand que- les .Français vont 
compter leur sons : ceux que versent 
le patron, mais aussi te sécurité so- 
ciale. Or le ■ revenu- .'disponible va 
aussi -pâtir, du plan d’austérité : les 
allocutions Famflîaiès n’augmente- 
ront sans doute que de 6% . cet été. 
Certes le- complément, familial lui 
sera.roajdré d’environ 14 %. Les plus 


De plus, les responsables du loge- . ‘démunis no pâtiront pas pop de 
ment social prendront en compte les; l’austérité mais les autres . 
conclusions du rapport établi, à la _ Le gouvernement se. prépare un 
demande de M. Quüliot. et avec " difficile rendeïrvous *vec tes ou- 
leur collaboration, par M. Badet vriers "f 

(président de la Fédération des of- cadres^ 
fiera) sur te fusion des aides perron-- nwyemies. 
au logement (fc Mo*i' 


VV illin 1 UB naulUîuwti-TAa™-' 

J „ ' ■ • * peur sans doute aus 

Enfin, ce congrès se déroulera, ^ du <atayea 
après la signature, lë 29. avril, d'un., gouvernement, resp 
accord de modération pour la haussé, reuse « symétrie »d 
des loyers do. I* juillet, sur la toüe l’effort. ' f ‘. 

de fond austère du blocage total dé- JEAN-PIERR 
ridé par MM. Mauroy et Delors. - (l) pris des dei 


rie Trçnœuvv&vte&vzs des syndica ts, 
peur sans doute aussi compter sur le 
bon sens. du'7ctteyéa si dn moins le 
gouvernement, respecte une rigou- 
reuse * symétrie »dàns ses appels à 


FAITS ET CHIFFRES 


0 O. P. A. de Gui fait sur Ci fies 
service. - Gulfoil - sixième compa- 
gnie pétrolière américaine — vient 
d’annoncer une orfre publique 
d'achat sur une compagnie plus pe- 
tite, Ciliés service, pour un montant 
global de 4,89 milliards de dollars. 
Cette 0-P-A. a été approuvée par le 
conseil d’administration de Cities 
service qui cherche ainsi à se défen- 
dre d’une autre O.P.A. sur sa société 


JEAN-PIERRE DUMONT. 
(IJ Pris des deux, tiers «tes sa- 
latres réels seraient fixés- en dehors 
de tente convention. 

(2) RjQumoa sur les prix ayant 

le- I*R jïriDet:au miinst&re de réco- 
aoaûe-, le 15 jtüüet sur PUNEDIC ,* 
fin jiJlW un- fa sécurité sociale et 
.suies salaires. ' 


cents adhérents : des parlementaires ' fin jtdÛet sot la- sécurité- sociale et 
de ■ l’opposition dont : 'M.. Alain ««scies salaires. 

Mayaud, député UJD.F. du-'-Rh^aeJ" f ’ ’ - 

et M. Roland du Luart, sénateur non 

inscrit de la Sarthe, et des responsa- - r — . . ... ^ . . . . .. 

blés d’organisations professionnelles 0 Le nombre: d'entreprises aé- 
dont M. Pierre CtMK)rèche,secré^- f aillantes, {règlements judiciaires et 
taire général de l’assemblée. perma-' liquidations, de biens) a peu évolué 
nente des chambres d’àgHcufture. en ttrai fl 082) ^par repport à avril 


Elle se - propose . dé déîeàdrô la 
conception « libérale* dit précédent 


Kï'.fi»?).-. 


lancée par Mesa Petroleum. Cities .gouvernement en matière agricole,, 


service a annoncé, d’autre part, 
qu’elle maintenait sa contre-QJP.A. 
sur Mesa. - (A.F.P.). 

<p M. JeanrClûude Pasiy, respon- 
sable des questions agricoles au 
R. P. R. et ancien député de la 
Creuse, a annoncé, mercredi 16 juin, 
la création de l'Amicale agricole et 
rurale qu’il préside. Ceue associa- 
tion rassemblerait, selon lui, deux 


et s’apprête notamment à s'opposer RECTIFICATIF. .- Une coquille 
au texte de loisnr les offices par prœ a incompréhensible une 

duos qui sera débattu â l'Asscmblce p^rgse de rarticte dé Kent Drouin : 


nationale des 28, 29 et 30 jüûrprO- -La Purgé {le~ Monde du l8 juin 
chain. Elle juge i» texte « înôppop- • i9g2)_Nous aurions dû écrire t « Il 
tun. inutile et dangereux» et estime £ aut ttivaifler "notaniineht à prou- 
qu’il risque d’entraîner sur la vofcde wér non '^épntiiyèr*) que le 
la * socialisation, deja.planjpca- .laisserifler àur Ira pentes de-l'infia- 
t ion étatique et de la.bureaucr misa- . jt a^re-graver le chômage. 


- laisser-aller àur Ira pentes de.tuula- 
bOttwœduit A aggraver te chômage. 
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CONJONCTURE 


LES COMPTES DE LA NATION POUR 1981 


Les ménages ont amélioré leur situation 
au détriment de l’Etat et des entreprises 


La Commission des Comptes de la nation s'est réunie vendredi 
matin 18 juin pour examiner les résultats de Tannée 1981 et ceux 
prévus pour 1982 et 1983 en matière de croissance économique, de 
commerce extérieur, d'investissements, de consommation et de prix. 


Ménages : progression de 
2 , 62 % du revenu disponi- 
ble. 


Après la quasi-stagnation enregis- 
trée en 1 980 (moins 0 J 0 %) . le pou- 
voir d'achat du revenu disponible 
(1) des ménages a progressé de 
2,7 % en 1981 (2). Ainsi, ci à l'ex- 
ception de l'année 1980. le revenu 
disponible des ménages aura-t-il 
sans cesse augmenté en Valeur réelle 
depuis le premier choc pétrolier : 
+ 3.3 % en 1974. + 4.8'?/. en 1975. 
+ 2.8 % en 1976. + 3.4 % en 1977. 
+ 5,2% en 1 978.+ 1.7% en 1974. 

La progression du salaire réel est 
de 1.9% en 1981 (+0.1 % seule- 
ment en 1971 et J9$D> mais les 
prestations sociales augmentent for- 
tement : + 5,1 % en 1981 apres. 
+ 2.2 % en 1980 et 5 % en 1979. 

En revanche, l'excédent brut 


dividendes évolue quant à elle 
comme la valeur ajoutée. Finale- 
ment le taux d'autofinancement 
baisse considérablement . passant de 

65,5% en 1980 à 52.8% en 1981. 
Au total, la dégradation de la situa- 
tion financière des entreprises est 
très forte et la baisse de l'épargne 
est la plus importante enregistrée 
depuis 1959. 


i Finances publiques : réap- 
parition du déficit 


d'exploitation des entreprises indivi- 
duelles agricoles baisse de 4.7 % 


duelles agricoles baisse de 4.7 % 
après avoir déjà régressé de 1 2.2 %• 
en 1980 (il avait progressé de 0.5 % 
en 1978 et de 2.5 % en 1979). 

L'excédent brut d'exploitation 
des entreprises individuelles indus- 
trielles et commerciales baisse, lui 
aussi, de 0,4 % apres une régression 
de 0.9 % en 1980 (+ 4.3 % en 1978. 
+ I %en 1979). 

Au total, la pan des prestations 
sociales continue de s’accroître dans 
le revenu disponible des ménages 
dont elle représente maintenant en- 
viron le tiers. La part des cotisations 
des salariés se réduit (3) passant de 
19.4% en 1980 à 18.2% en 1981 
dans le total des cotisations perçues, 
cette évolution s'expliquant par la 
suppression en février 1981 du point 
d 'assurance-maladie déplafonnée 
qui ne sera rétabli par Je plan Ques- 
tiaux que le 1 0 novembre suivant. 

Le taux d’épargne des ménages 
qui est resté à peu près stable 
(14,8% du revenu disponible) par 
rapport à 1980 (14.6 %) est en nette 
régression par rapport à ces der- 
nières années ; 1 6 % en 1 979. 1 7,5 % 
en 1978. 16,6% en 1977 (quand la 
croissance du revenu se ralentit, les 
ménages ne réduisent pas tout de 
suite leur consommation mais tirent 
sur leur épargne pendant un ou deux 
ans). 


En 1980. le retour à l'équilibre 
des finances des administrations pu- 
bliques (Etat, sécurité sociale, col- 
lectivités locales) avait été obtenu 
par un alourdissement du poids des 
prélèvements obligatoires (impôts et 
cotisations sociales) mais aussi par 
un ralentissement des dépenses, no- 
urri ment des prestations sociales. 
En 1981. les dépenses retrouvant 
leur rythme d'augmentation anté- 
rieur (4) et les prélèvements obliga- 
toires n'augmentant que très peu 
(5). Je déficit du compte des od- 
niinstrations publiques réapparaît 
sous forme d'un besoin de finance- 
ment de 61.2 milliards de francs, 
contrastant avec un excédent de 
2.9 milliards de francs en 1 980. 

Pour financer un déficit budgé- 
taire d’environ 80 milliards de 
francs. l’Etat aura, faiblement, re- 
cours à l’emprunt (25 milliards de 
francs) et beaucoup plus aux bons 
du trésor : bons en compte courant 
placés auprès de la Caisse des dé- 
pôts et consignations (20.5 milliards 
de francs) et bons en compte cou- 
rant placés auprès des banques 
(35,7 milliards de francs). 


Entreprises : situation fi- 
nancière dégradée. 


Dans le partage de la valeur ajou- 
tée des firmes, la rémunération des 
salariés (salaire brut et cotisations 
sociales) a progressé, passant de 
69,8% en 1980 à 71% en 1981. 
tandis que ('excédent brut d'exploi- 
tation revenait de 23 à 22,2 %. Cette 
évolution s'explique par la faiblesse 
de l'activité économique et par la 
croissance de frais personnel ( + 
13 % en valeur) supérieure de deux 
points à l'augmentation de fa valeur 
ajoutée des entreprises. 

Ce bilan défavorable s'accompa- 
gne d'une baisse du taux d'épargne 
des entreprises qui passe de U ,4 % 
en 1979 à 9.8 % en 1980 et à 7,7 % 
en 198 1 . ce qui s'explique en grande 
partie par la charge des intérêts 
versés, intérêts en forte progression 
du fait notamment de la reprise de 
l'endette ment à court terme pour fi- 
nancer les stocks et assurer les tréso- 
reries. La charge des impôts et de 


(1) Le revenu disponible des mé- 
nages prend en compte, outre les sa- 
laires. les cotisations sociales cl les im- 
pôts. les prestations sociales touchées. 

(2) Les comptes de l'INSEE retra- 
cent des progressions en valeur. La pro- 
gression en volume dépend du déflateur 
untilisé : ici. l'indice des prix à la 
consommation (aux taux de 1980} qui a 
progressé de 12.5 % en 1981. (Rapport 
des comptes de la nation. Tome i . page 
44). 

(3) Cette part représente 149 J mil- 
liards de francs en 1981 sur un total de 
819.8 milliards de francs. 

(4) Les dépenses publiques progres- 
sent de 4.7 % en termes réels en 1981 
(+2% en 1980) pour uo PIB qui 
n'augmente que de 0 j %. 

(51 Evolution du poids des prélève- 
ments obligatoires dans le PIB : 1978 : 
39.5 % ; 1979 : 41.1 % : 1980 ; 42,6 % ; 
1981 :42,9 %. 


Variation annuelle (%} 


EN VOLUME 



tsat 

RESSOURCES 


• Produit imérmur brut 


marchand 

+ 0.2 

# fm porta tiom 

- 1,5 

EMPLOIS 


• Consomma duo 


des ménages 

+ 1.7 

• Formation brute 


de capital fixe 

- 2,3 

dont Sociétés 

- 3.5 

• Exportations 

+ 4.6 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS OU JOUR 

+ bas + haut 

UN MOIS 

R«p. + ou Dép. - 

DEUX MOIS 

Hap. + ou Dép. - 

SK MOB 

Rap. + mi Dép - 

SE.-U 

6.7870 

6,7930 

- 49 

+ 10 

- 130 

- 49 

- 468 

- 270 

Scan. 

5J570 

SAMO 

- 125 

- 65 

- 268 

- 170 

- 710 

- 540 

Yea(100| ... 

2.6665 

24710 

+ 178 

+ 205 

+ 360 

+ 410 

+ 1030 

+1130 

DM 

2.7718 

2.7760 

+ 130 

+ 160 

+ 270 

+ 315 

+ 775 

+ 875 

Florin 

LSI 10 

25150 

+ 115 

+ 145 

+ 245 

+ 285 

+ 700 

+ 795 

F.H. (100) . . . 

14.4425 

14.4630 

- 350 

- 155 

- 775 

- 485 

-2140 

-1580 

FS. 

2J0M 

22135 

+ 240 

4 288 

+ 505 

+ 560 

+ 1325 

+1460 

L(1 B001 ... 

43275 

0340 

- 245 

- 165 

- 515 

- 390 

-1635 

-1410 

C 

11,7740 

11,7930 

+ 190 

+ 310 

+ 390 

+ S75 

+1200 

+1610 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


F. français . 


81/4 

85/8 

8 21/16 

91/14 

8 3/4 

91/8 

14 1/2 

15 

15 3/8 

153/4 

15 1/2 

157/8 

85/8 

91/8 

8 5/8 

9 

8 H/16 

91/U 

151/2 

n 

17 

18 

17 1/8 

181/2 

13/4 

25/8 

5 3/8 

53/4 

5 1/2 

57/8 

10 

20 

28 3/8 

21 J/4 

20 1/4 

21 1/2 

12 1/2 

12 3/4 

12 1/2 

17 1/8 

131/2 

175/8 

12 1/2 

17 1/4 

13 1/4 
173/4 



SOCIAL 


Le congrès de Lille 

M. Henri Krasuckî est élu secrétaire général de la G. 


Les comptes de l'année 1981 confirment la très forte dégrada- 
tion de la situation financière des entreprises et à un moindre degré 
de celle de l'Etat, les ménages tirant bien leur épingle du jeu avec un 
revenu disponible en progression. Les prévisions pour 1982 mais 
aussi pour 1983 portent sur un taux de croissance économique infé- 
rieur à 2.5 %. Ces comptes ont été réalisés - in extremis - pour inté- 
grer les effets du plan d'accompagnement de la dévaluation du franc 
qui donne (a priorité à la lutte contre l'inflation. 


Très légèrement entamée au quarantième congrès de 1978, 
T unanimité a été ré trouvée à la C.G.T. Le rapport d'activité a 
recueilli 97,34 % de mandats favorables (96 % en 1978), 1,17 % de 
mandats contre (235 %) et 1,05 % d 'abstentions (1,45 %). L 'una- 
nimité est encore plus nette pour le rapport d'orientation qui trace 
(a ligue de la centrale pour les trois ans à venir : il « été adopté par 
98,62 % des mandats. Dans ce document, la commission animée 
par M. Alezard, secrétaire confédéral « a auto-amen dé le texte ini- 
tial en intégrant la position de M. Krasuckî sur la Pologne, souhai- 
tant • an plus tôt * la levée de « Tétât de guerre », le rétablisse- 
ment des libertés syndicales et la libération des syndicalistes. 


Les cent trente et un membres de Ja çqmmcssfaa exécutive' — 
paradoxalement augmentée alors quê tes effectifs de. la confédéra- 
tion régressent — ont été élus, chacun râç nté Ha n t plus de 50 1%, 
mais M“ Parent (sociafiste) franchissant tirât juste la barre. Les 
congressistes ont adopté par 99,04 % -des mandats le programme 
d'action qui fixe notamment la revendî cation dp SMIC à 
4 100 francs par mois (valeur. I* juin 1982L,ExpOqiuiLle rejet 
d’un des deux cent un amendements sot lès trertercniq heores 
immédiates, M" Marest, secrétaire confédérale, a souligné: 
« Nous ne voulons pas préjuger du délai pour y parvenir, car cela 
dépend essendeüeuteot du rapport de forces. • Le 18 juin," M_ Kn»- 
socki devait être élu secrétaire général. - 'VA 


Lille. - M. Krasucki se serait 
bien dispensé d’une dévaluation du 
franc et d'un blocage des salaires 
comme lever de rideau au congrès. 
11 n’est guère enviable pour un bon 
cégéliste et un bon communiste 
d’inaugurer son mandat de secré- 
taire général de la première centrale 
ouvrière sur toile de fond d'austé- 
rité Surtout quand on refuse toute 
gestion de gauche de la crise. Mais 
les épreuves sont aussi des moments 
de vérité. La « douche froide - du 
13 juin a servi de révélateur au 
. congrès. • Travaux pratiques à 
l’échelle nationale ». selon l'expres- 
sion de M. Krasucki, le congrès a 
montré les réalités et les limites de 
l'adaptation et de l'ouverture de la 
, C.G.T. Elle a permis au successeur 
de M. Séguy de se montrer un parte- 
1 naire « réaliste et critique, au sens 
stimulant du mot -. 

J Dans son intervention, très ap- 
plaudie, M. Krasucki a. le 17 juin, 
I fait preuve d'un mélange de fermeté 
et d’embarras. Si avertissement il y 
'a à l’égard du gouvernement. la 
'sanction éventuelle est laissée dans 
l’ombre. Pour l’heure. U n'est ques- 
tion que de l'information et de la 
consultation des travailleurs. Devant 
les journalistes, il s'est délibérément 
placé dans l’optique d'un dialogue 
avec le gouvernement et non d’une 
rupture. Confiant dans les récents 
propos du chef de l'Etat selon les- 
quels il fallait d’abord faire payer 
ceux qui gagnent le plus. 

Estimant d'une manière imagée 
que le changement plaçait la classe 
ouvrière en phase de formation accé- 
lérée des adultes, il a affirmé dans 
son discours : « Nous sommes en 
mesure de faire des propositions 
plus concrètes, plus précises, mieux 
affinées que les mots d'ordre néces- 
sairement simples et carrés qui 
étaient ceux d’autrefois. Nous gar- 
dons toujours en vue tes intérêts des 
travailleurs que nous avons à défen- 
dre. mais nous sommes en mesure 
d'étre infiniment plus concrets et ef- 
ficaces dans la recherche de solur 
lions. • K en aurait évidemment été 
très différemment si l'initiateur du 
plan gouvernemental avait été 
M. Barre... 


L'adaptation à l'épreuve 

De notre envoyé spécial 


ve lies ». Oui au blocage des prix, dit 
la C.G.T_ mais encore faut-il re- 
constituer le service du contrôle en 
collaboration avec les comités d'en- 


treprise qui, en ce domaine, ont déjà 
un droit d'intervention défini par la 


loi. Oui à des économies, « y com- 
pris dans le domaine social, non pas 
pour réduire les prestations mais 


pour gérer de façon plus efficace ». 
Pour la centrale, l’essentiel est de 
trouver des moyens de financement 
nouveaux. A c et égard, M. Krasucki 
a repris la proposition de la Fédéra- 
tion des finances, saluant ainsi son 
retour dans le giron majoritaire, de 


» la création d’un impôt 
excepiioanel-cfumgemenL. » 

Si M. Krasucki a été fortement 
applaudi sur le Liban en dénonçant 
» un événement si affreiix que 
l’agression d’Israël -. s’il a 
confirmé l’appel de la veille b mani- 
fester le 20 juin à la « Marche pour' 
la paix », il a évité de. revenir sur 
l'unité d’action, ce silence répondant 
â celui des délégués sur cette' ques- 
tion. .. . 

Commentant devant les journal 
listes cette absence de réactkns de 
la «base». 11 a noté : ;■ »Jls sont 


comme saint Thomas, ils. attendent 
d’y toucher pour y croire. » fl a éga- 
lera em accueilli -favorablement les 
réactions, de Force Ouvrière sor'Ic, 
plan gouvernemental, sans s’en éton- 
ner j: les deux Organisations rvont- 
elfes pas été nourries, sekm.sa. for- 
mule malicieuse. » .au: même . 
biberon <• de la vieille C.G.T. ? 


La voix des minoritaires 


Un tacticien rigoureux 


L'opposition au blocage 
des salaires 


i Pour autant, aucun doute n’est 
, permis sur l’opposition de la C.G.T ; 
au blocage des salaires. Elle a été 
réaffirmée avec fermeté, même si 
l'avertissement reste verbaL 
i Cependant. M. Krasucki ne ba- 
I laie pas d’un revers du verbe la ri- 
l gueur - mais pour faire du nou- 
veau. il ne faut pas que les 
sacrifices retombent sur les mêmes 
qu’avant Le nouveau dans la ri- 
gueur, c'est de commencer à prendre 
les moyens où on ne les a jamais 
pris. C'est en particulier faire payer 
les patrons C’est dans cet esprit 
qu’il a avancé - les solutions nau- 


Rovanche ou ironie de ('his- 
toire ? En 1957, M. Séguy lui 
avait été préféré pour succéder à 
B errât Fraction. Quinze ans plus 
tard. M. Krasucki est, à 
cinquante-sept ans. le dixième 
secrétaire général de te C.6.T. 
Victoire du camp des • durs t 7 ' 
il récuse de telles images bien 
sur. Homme d'apparence froide 
mais sachant être enjoué, syndi- 
caliste qui ne se livre pas et qui 
accorde sa confiance au compte- 
gouttes, il apparaît tout d'une 
pièce. Très intelligent, très ha- 
bile, il n'a jamais voulu séparer le 
communisme du syndicalisme, 
considérant qu'il s’agit certes de 
deux tâches distinctes mais aussi 
de deux morceaux de sa vie qui 
ne sont pas sans passerelle... 
Pour lui. nourri de dialectique 
marxiste, il y a une classe ou- 
vrière. Elle a deux seuls défen- 
seurs naturels : te parti (le P.C.F.) 
et le syndicat (la C.6.TJ. Quant 
au réformisme, il ne peut 
conduira qu'à l* « impasse » . 

Ne' le 2 septembre 1924 à 
Worânin. en Pologne. M. Kra- 
sucki quitte très jeune son pays 
lorsqu'on 1926 ses parents sont 
obligés de fuir les persécutions 
antisémites- Il devient alors un 
enfant de Befieville. Diffusant l'il- 
lustré du P.C., Mon camarade, il 
milite dès l'âge de quatorze ans 
aux Jeunesses communistes. Au 
lycée Voltaire oii il fait ses 
études, il se distingue par sa très 
grande force de travail — ii la 
gardera. Lorsque, en 1939. U ar- 
rête ses études en raison de la - 
charge financière supportée par 
ses parents, son professeur de 
mathématiques le déplorera 
amèrement, ayant fondé de 
grands espoirs en iuL Ouvrier à 
Levai lois. M. Krasucki participe 
très activement à la résistance. 
En mars T 943. il est pris dans 


une rafle. Il se retrouve déporté à 
Auschwitz, puis à Buchenwald 
jusqu'à ce que. en 1945. l'armée 
américaine le libère. Il passe 
alors son C.A.P. d'ajusteur puis 
travaille dans te métafluigie dont 
quelques mois chez Renault, 
semble-t-il. Très marqué par l’es- 
prit de rex-C.Gt.T-U-. il devient 
en 1949 secrétaire de l'union dé- 
partementale C.G.T. de la Seine, 
fl y côtoiera un certain Georges 
Marchais. En 1956. il entre su 
comité central du P.C., en 1961. 
au bureau confédéral de la 
C.G.T., en 1964, au bureau poé- 
tique du parti comme suppléant. 
Directeur de la Vie ouvrière, au- 
teur comme Georges Séguy de 
deux livres (Syndicat et Socia- 
lisme en 1972. Syndicat et Unité 
en 1980). il est divorcé et père 
de deux enfants. 

Homme d'appareil, tacticien 
chevronné, négociateur expéri- 
menté, orateur è rélocution lente 
et à l'expression répétitive. 
WL Krasucki rne toute , crise du 
syndicalisme et toute crise de te 
C.G.T. Môme si une de ses mis- 
sions premières est de redresser 
la pente d'une centrale en perte 
de vitesse. 

N'ayant en rien c ontribué à 
l'ouverture démocratique du qua- 
rantième congrès en 1978. if ad- 
met mal tes critiques au- sein de 
l'instance dirigeante, surtout 
quand elles viennent des com- 
munistes comme M" Gilles- et 
M. Moynot mais (I peut s'adap- 
ter si te conjoncture politique et 
économique l'impose. Opposé 
sur le fond tant au parti socialiste 
qu'à la C.F.D.T.. il peut être tour 
à tour pour l'un comme pour 
f autre, partenaire vigilant ou ad- 
versaire coriace. Il peut beaucoup 
surprendre. 

M.N. 


Sur le plan interne, le congrès a 
montré de très sérieases Entités à 
■_ l'ouverture affichée par la direction. 
La voix des mirtoriiaires^ éîé dTeô' 
0 veulent très minoritaire. La' -fer- 
-mète interne s été à Tordre dtt joor. 
C’est ainsi que M: Krasucki, répou-' 
dont tongueïobitt-.à M. Moynot, an- 
cien membre dit bureau confédéral, . 
a jugé quéson intervention eir partie 
' « obscure » à. débouché sur une 
conclusion claire: ce contestataire 
he -prônait qu % - une sorte dé recen- 
: irage dans le sens de la C.F.D.T. 
Tout le monde a compris. C’était ef- 
fectivement le fond de notre diver- 
gence. Quand les choses sont . 
claires, tout est' réglé Mais 
l'adaptatïon cégétïste n'est-elle pas 
de faire un recentrage, la tonalité 
C.F.D.T. en moins ? . 

Répondant à M" Parent (socia- 
liste), qui demandait des débats 
« sans masques -, D a entériné ridée 
de discussion et 'même- d'affronte- 
ment - au grand jour -.Mais, pas un 
instant d n'a été question;' comme au - 
quarantième congrès, de tribunes 
publiées dans la presse confédérale. 
Il a admis le droit an désaccord on i 
la différence .pour qu'il s’exprime 
« mieux encore que par le passé: 
mais d condition que ce soit frotte et 
clair, en un mot que ce soif 
C.G.T. ». ‘ ' - - 

L'élargissement des instances di- 
rigeantes aux . diverses .sensibilités a. 
quoi qu’en dise te confédération, 
marqué le pas. Certes, il y a un peu 
moins de communistes à la commisr 
sion exécutive élue le 17 juin, et 
donc un peu pins de non- 
communistes. Mais, en pourcentage, 
les chrétiens reculent et les socia- 
listes ne progressent que très légère- 
ment. 

En retrait pendant la dernière 
phase de préparation du congrès, 
M. Gaumé (socialiste) constate 
amèrement aujourd'hui * les limites 
de l’ouverture *. La nouvelle com- 
mission exécutive à toutes chances 
d’être plus homogène que la précé- 
dente. La page peut ainsi être plus 
facilement tournée. L'adaptation 
commence— Dans J'épreuve. • 

MICHEL NGBLECOURT. 


Cinq nouveaux membres entrent au 
bureau confédéral : trais communistes 
(MM. L. Vian □ ci et A." Obadia et 
M tae Th. Poupon) et MM. L. BroveOi cl 
A. Détachât Titus dirigeants gainent le 
bureau: MM. Allamy. Mascàrello et 

G. -Séguy qui a été réélu & la commis- 
sion exécutive avec plus de voix que 

H. Krasucki. 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTERE DE LA DEFENSE NATIONALE 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 


INSTITUT NATIONAL DE CARTOGRAPHIE 


INSTITUT NATIONAL DE CARTOGRAPHIE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Nouséonnons ci-dessus les cour» pratiqué sur le marche interbancaire des devises 
tels qu ils étaient indiqué par une grande banque de la place. 


L'Institut national de cartographie lance un avis d'appel d'offres 
international pour la fourniture de : 

— Lot n? 1 : un stéréoresti tuteur de I* ordre. 

— Lot n° 2 : ensemble pour la restitution assistée par micro-, 
ordinateur avec table traçante. 

— Lot rf- 3 : un digitaliseur. 

Le cahier des charges pourra être retiré au siège de l'f.N.C., 
123, rue de Tripoli. Hussein-Dey, Alger, à dater de la parution du pré- 
sent avis. 

Les intéressés peuvent soumissionner pour un -ou plusieurs lots. 

Las soumissions devront être expédiées sous double enveloppe 
cachetée et recommandée portant fa mention « Appel d'offres, à ne pas 
ouvrir è, au ministère de la défense nationale. Direction des services 
financiers DaSC/MDN, « Soumission ». B. P. 298. Alger-Gare, Alger 
(accompagnée des pièces réglementaires et des références profession- 
nelles). 

La date limite de remise des offres est fixée au 20 juillet 1982. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une durée de 90 jours. 

Conformément aux dispositions de la loi 78-02 du 11 février 
1982, portant monopole de l'Etat sur te commerce extérieur, te présent 
appel d’offres s'adresse aux seuls fabricants et producteurs, â l'exclu- 
sion des regroupeurs, représentants des firmes et autres intermédiaires. 

Les soumissionnaires doivent joindre à leur dossier un certificat 
délivré par la chambre de commerce et d'industrie attestant leur qualité 
de producteur. 


L'Institut national de cartographie . lance un avis. d'appel 
d'offres international pour' la fourniture : - 

— Lot unique' : Chaîne dé fabrication -d'orthophotographie 
avec comités de niveau. ' • 

Le cahier, des charges pourra ^tre retiré ou. siêflô'réeTf.htÇ.. 
123, rue de Tripoli. Hussein-Dey. Alger, la parution du 

présent avis. , 

Les soumissions devront être expédiées sbüs ttauble enve- 
loppe' cachetée et recommandée portant 'te' nwTiOn : ft. Appel 
d'offres, ne pas ouvrir », au Ministère .dé- la défense nationale. 
Direction des services financiers 1 DÀSC/MDN.' « Sou/riis'sàan ». 
B. P. 298. Alger-Gare. ALGER (accompagnée des pièces réglemen- 
taires et des références prpfessâonneflesL " „ \ 

La date limite de remise, dés offrès' est fixée, an 20 j uti- 
le* 7982. - • 

Les soumissionnaires -testeront engagés par'jaiffs offres pen- 
dant une durée de 90 jours.. 

Conformément aux disposhiorts dé la toi 78^02 dù 1 1- février 
1 978 portant monopole de l’État sur fe commerce extérieur, le pré- 
sent appel d'offres s'adresse aux seuls-fabricants et producteurs à 
l'exclusion des regroupeurs, représentants des firmes et - autres 

intermédiaires. - - - ' . . 

Les soumissionnaires doivent jotndre.è leur dossier u»? certifi- 
cat délivré par la Chambre de commerce et d'industrie' attestant 
leur qualité de producteur. , ' v- ♦ " *• * .. . 


Le pétrole, 


V* 


■ VJ. 

■ v » î : SU 

.V** 

. - •’ 

-. wWS 

J-- - 1 - ' 

\ ’*-• C 
•’‘«e frit 

•v-'** 

- 

: ■tteK 

!»*. r, 
-'p •"l'ri 
-- 'e-' 

i • :-*i 






4 


i - 





de ig ç | 


WÜ ti S». ■■«fcw’r ». J î,,| ' [ nî--v 4 . 1 

m** ^ 

/***^~*- 

aW 6 MW >i NM M î » r«tj .... « ^ 

** ??.* • *** ^ 

kr *‘Wf*f^ùî |^> ^ - ■ ii: 'j|J 


;!«KV î 


Pnint de vue 

Le pétrole, « arme « redoutable 
mais ignorée 

par NICOLAS SARKIS {*) 


Le Mexique suspend la commande 
d’un nouveau réacteur nucléaire 

De notre correspondant 


La consommation des produits pétroliers 
continue de baisser en France 
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A vec des richesses patroUôres 1 1 
qui représentent pas moins Q< 
de 53 -% des réserves et ai 
co %-des exportations mondiales, et nn 
S* des revenus Pétrotere^ de- F 
tassent mainTBnant 220 mKlîards de 

par an, les pays arabes nom 0 
Jonc pas pu. ou voulu, empêcher te- « 
agi rfawahir le Liban et d’y semer la * 
_ort et ta destruction, après avoir d 
impunément annexé Jérusalem et le d 
golan, bafoué les Nations unies et c 
fait fi de leurs résolutions. Les P 
Sabes sa trouvent ainsi dans ta Si- 
tuation de quelqu'un qui a flagné un 
orocès. mais qui ne trouve pas Je 
SSanne disposé à faire exéouterla 
potence du tribunal. L arme pétro- 
lière serait-elle donc ülusoire, émous- 
sée ou, tout simplement, mal conçue 
etmalutffisëe? 

Illusoire, elle ne l’est certainement 
pas. U ne faut pas beawxîup cteborï 
sens pour comprendre que des pays 

importations péw>n^s d ® 

et du Japon et plus de40 %dœ^- 

soins d’importation des Etats-un», 
disposent d'un atout inestimable 
pour assurer la s écunted e leurs peu- 
ples et de leurs territoires. 

Emoussée. T arme pétrolière ne 
Test pas non plus. La receanon éco- 
nomique et la baisse fdatwedeta 
consommation énergétique n affec- 
tent en rien la place stratégique du 
pétrole arabe dans la 
Sattanate. Seuls tes stoctewr^w 
dans les pays grands cmnsomma- 
teurs atténuent quelque peu la por- 
tée d’un embargo éventuel surles 
exportations pétrolières du^ Moyen- 
Orient et de r Afrique duNorti. _ 

Mais, précisément, l'arme P®troüe«* 
n'est nullement svwnedein- 
barao qu'on snpose à T encomre de 
tel ou tel pays quand, ou après que 
n£fS Sd^enché une nouvelle 
guerre pour conquérir de n® 1 **"** 
terres arabes et massacra- ou chBs- 
ser leurs habitants. L embargo n est 
que 1e recours ultime contre tes pays 
qui soutiennent l'expanswmusme ra- 
dian Ce type d « arme * n a traiv- 

lewspasérelnventé «rWMM- 

U a étért B continue d être utilise par 

les Etats-Unis et tes autres puis- 
sances occidentales contre la Ch me. 


rU-R-S.S-, l'Afrique du Sud ou l Ar- JJ 
gemme. L'embargo est «fin «*» p 
arme qui a au moins le même d être J 
moins meurtrière _gue r 

F-1B livrés par tes EtatsUnis à Israël. 

Mais te pétrole est bien plus que * 

ceir» esT pour les Arabes une 
«arma» redoutable à unBser. en I 
temps de paix bien plus qu en temps 
de guerre, pour gagner des amis et^ < 
des alïïés, et pour rappeler A ceux qui i 
ont besoin de tour pétrote, deteurs i 
pétrodollars et de leurs marchés que , 
les relations équfiibrées entre des na- 
tions dignes die ce nom ne peuvent 
être fondées que sur des intere ts na- 
tionaux mutuel temem bien compris 
et bien respectés. En l'occurrence, la 
sécurité de ravitaUtament des pays 
industrialisés en pétrole arabe n est 
concevable qu'ai échange du respect 
par ces dentiers de la sécurité tout 
court des peuples arabes. Ced s ap- 
plique en premier lieu aux Etats-Unis, 
jusqu'ici principal bénéficiaire des ri- 
chesses pétrolières arabes, mais 
aussi principal protecteur d Israël. 

En opposant leur veto au projet de 
résolution du Conseil de sécurité de- 
mandant le retrait des troup^ israé- 
liennes du Liban, tes dirigeants amé- 
ricains ont. une fois de plus. 

démontré le peu de cas qu ils font de 

leurs « amis » arabes qin. sous cou- 
vert de modération de gestes de 

‘ bonne votonté. leur ont pratiquement j 

tout concédé sans rien obtenir en i 
f échange, en vue d'un 

fique et équitable du conflit israélo- 

arabe. 

* Certains dirigeants arabes ne ces- 
‘ sont, depuis 1948. d'i gnora , I? «jg 

élémentaire que tes Etats-Un» ne 

0 rappelleront Tel-Aviv à la rmson que 
)e jour où ils éprouveront te besoinde 

e c£ entre, d'une part, leur wuhoi 

* inconcfitionnel à Israël 

* oart. leurs énormes intérêts P»bo- 
s üos, économiques et politiques dans 
?" la monde arabe. 

«, Atout poütteue 

2 doutable, te pétrole arabe rœ». en 
iu attendant, une « arme » délibéré^ 

1 ment ignorée par ceux-là mêmes qui 
ar la possèdent. 

is- (*) Directeur du Centre arabe 

« d’études pétrolières. 


Mexico. - La décision prise le 
jeudi 10 juin de suspendre jusqu à 
Svel ordre le concoujs mtema^>- 
nal (auquel paiticimit la , Fra î 1 “; 
nour la construction d une deuxième 
JÏÏJrtde nucléaire a été plutôt bien 
^ue. Elle pourrait s’insérer dans le 
cadre d’une réévaluation des objec- 
tifs industriels et énergétiques du 
Mexique. 

L’enieu était la construction 
d’une centrale de 1 300 mégawatts 
doit les travaux devaient commen- 
cer au début de 1983. S ajoutant 
aux 1 300 mégawatts de la 
en voie d’achèvement de Laguna 
. . la mmtmctiOn 


en voie u — -- — c 

Verde, et préfigurant la construction J 
de nouvelles unités sur un ryifone 
□lus régulier à partir de la fin des 
LnéèsSO, cette entreprise était la 
S5me étape d’un programme 
prévoyant La Production de . 

20 000 mégawatts nucléaires pour 
fan 2000. Sept sociét& de «j«SJg 
différents avaient répondu à I appel 
d’offres (0- Les Français en parü- 
culier étaient très intéressés an pro- 
jet qui avait fait l'objet de conversa- 
tions au plus haut niveau. 

Officiellement, la suspension du 
concours, qui avait été lancé le 5 oc- 
tobre 1981 , est due au manque deb- 
quidités financières. Le projet était, 
en effet, difficilement 
avec la politique d austérité moice 
«ar le gouvernement depuis la déva- 
février, son coût ayant 

déjà doublé. 

Une deuxième raison tient au sys- 
tème politique mexicain : ce projet 
eneageant l’avenir énergétique du 
paysTîong terme pouvait difficile- 
ment être adopté en fin de 
présidentiel De faiLja 
centrale a subi les mêmes mésaven- 
tures. Lancé à U fin du mandat de 
M. Diaz Ordaz. le concours a du 
être suspendu avant d’être repris dé- 
^jtivebent par son «Mm 
M Echeverria. Toute année de tran 
sition est difficile, politiquement et 
économiquement. Pratiquement, au 
cune décision stratégique ncpeut 
i être prise, ni par le sortant ni P»x son 
successeur, entre le moment où 
celui-ci est désigné comn» candidat 
dn P R.I. et le moment où il assume 


officiellement les fonctions de chef j 
de l’Etat. ... , n 

Conséquence de la decision : quel- p 
ques revendications classiques ont d 
refait surface. Certains responsabte 
doIî tiques demandent que 1 ensem- 
ble du programme énergeaque soit { 
rediscute et soumis cette fois a un ( 
véritable débat démocratique naao- 
ïaj Les écologistes espèrent que la 
brèche ouverte dans le programme 
nucléaire leur permettra de faire en- 
tendre cette fois les avantages du so- 
laire. Mais le débat le plus impor- 
tant est celui qu anime le syndicat 
des travailleurs de * m î i H s i rie .. nu ' 
cléairc. Selon le SUT1N (Syndicat 
uni des travailleurs de lmd usine nu- 
cléaire). l’appel d offres annulé 
souffrait de ricxs çon^puick a^- 
ouels d est possible de remédier. 
Pour le syndicat, le problème feoait 
a ce que tes principales considéra- 
tions prises en compte étaient dor- 
dre économique. Une telle approche 
mettait en danger, selon lui. 1 indé- 
pendance nationale. Il demande 
maintenant que le programme sort 
remis à l'étude et que la préfèrent» 
aille aux projets qui P erm * Llc !)!j:_®f: 
surer l’indépendance technologique 
et l’autosuffisance énergétique, 

■ c’est-à-dire à ceux qui reposent sur 
» ruiilisation de l’uranium naturel et 
: ûu î s'engagent à transférer le maxi- 

ï mum de technologie aux acheteurs 
mexicains. 

1 FRANCIS P1SANI. 


La consommation d'essence ordi- 
naire et de super a baissé en France 
de 0.1% au cours des cinq premiers 
mois de 1982. selon les statistiques 
publiées par le Comité professionnel 
du pétrole (C.P.D.P.). 


Les livraisons de fuel lourd ont, 
quant à elles, diminué de 14 %. Le 
C.P.D.P. précise que les ventes a 
l'industrie ont régressé de 7,7 % 
tandis que celles destinées aux cen- 
trales électriques chutaient de 
26,7 %. Le fuel domestique a vu scs 
I livraisons tomber de 8,7 %. 

gciii je gazole — du Tait de 1 aug- 
mentation du parc automobile diesel 
- a enregistré une légère hausse de 
ses ventes (+ M %) P™ rapport à 
la même période de 1 98 1 . 

Malgré ces baisses de vente sur le 
marché français, les prix de ces pro- 
duits vont augmenter le 1 er juillet. 
Afin de tenir compte de la trés forte 
dépréciation du franc par rapport au 
dollar, les raffineurs ont décidé de 
relever — vraisemblablement à 
: compter du 1“ juillet - les barèmes 
des prix de vente du fuel lourd (qui 
r ne sont plus contrôlés). 


Pour les carburants, l’application 
de la formule - dans sa phase provi- 
soire, — ajoutée à l'augmentation 
d'un point de la T.V.A. (qui sera ré- 
percutée sur le prix de vente puisque 
les prix de l'énergie ne sont pas Mo- 
ques), entraînera généralement un 
relèvement de dix ou onze centimes 
à compter du 12 juillet. Le prix du 
liire de gazole ci de fuel domestique 
sera augmenté de 8 ou 9 centimes. 


dans 
la revue 


PHTonDIINIATEUn 

l lUlJi n^oiviPUB- 

* IB f f çfi.:; noire 


{ 1) 11 s’agit des entreprises Aseaiom, 
de Suède, Aïomic Energy of Car 
Sada Ltd., du Cana«£ Cmnbasuon En- 
einecring. General Electric et Wesun- 
gS^des Etai^M. FrMaioroj. de 
fiance, et Kraftwerk Union (KWU), 
d* Allemagne fédérale. 
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DU V AU 30 JUIN 1982 

REPRISE DE VOTRE VOITURE MINIMUM 4.000 F 
QUEL QUE SOIT SON ETAT 

pour l’achat d’une TALBOT SAMBA 82 

Dans la limite de nos stocks disponibles 
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ETRANGER 


EN ALGERIE 


Les entreprises françaises 
vont construire 60 000 logements 

De notre correspondant 


Alger. — Un accord sectoriel portant sur la réalisation par des 
firmes françaises de soixante mille logements durant une période de 
trois ans a été paraphé lundi 14 juin à Alger et devrait faire l'objet 
prochainement d'une signature definitive au niveau ministériel- Il 
s'inscrit dans le cadre de la négociation plus vaste engagée en janvier 
lors des entretiens qui s 'étaient déroulés entre les ministres de la 
planification des deux pavs. MM. Rocard et Brahitni. 


L élaboration du l'accord-cadre 
organisant la coopération à moyen 
terme entre les deux pays dans diffé- 
rents domaines, et notamment les 
infrastructures ferroviaires, rou- 
tières et aériennes, le développement 
industriel, l'hydraulique, la mise en 
valeur agricole et des secteurs de 
pointe tels que l'informatique et le 
nucléaire, aurait fait de substantiels 
progrès. L’évolution favorable de 
ces discussions reflète le nouveau 
climat créé par (a signature, le 
3 février, de l’accord sur le prix du 
gaz qui donnait largement satisfac- 
tion aux thèses algériennes. Estimé 
initialement à 10 milliards de 
francs. le montant global des projets 

?|ui seraient confiés à des entreprises 
rançaises pourrait en fait atteindre 
le double de cette somme sur une 
période de cinq ans. A lui seul, 
l'accord sectoriel sur le logement 


représente plus de 10 milliards de 
francs. Ce montant sera financé 
pour une large pan par des crédits 
bancaires français garantis par la 
COFACE. La nouvelle sera accueil- 
lie avec satisfaction par les indus- 
triels français du bâtiment. Plu- 
sieurs d'entre eux. parmi lesquels 
Bouygues. Dumez et la S.A.E.. sont 
déjà présents sur le marché et ont 
fait des offres pour la construction 
de plusieurs milliers de logements. 

Le plan quinquennal 1980-1984 
prévoit la réalisation effective de 
450 000 logements, y compris (es 
los 000 en cours de construction au 
31 décembre 1979. Le coût de ce 
programme est évalué à 60 milliards 
de dinars, soit 80 milliards de 
francs. 


D. J. 


La C.E.E. doit définir une nouvelle politique 
de coopération avec les pays méditerranéens 

de notre envoyé spécial 


Strasbourg. — Du fuit de la prochaine adhésion de l'Espagne et 
du Portugal, la C.E.E. doit élaborer un nouveau type de coopération 
avec les pays riverains de la Méditerranée. La commission réunie le 
16 juin à Strasbourg, en marge de la session de l'Assemblée euro- 
péenne, a demandée aux Dix l'autorisation d'engager des conversa- 
tions avec les gouvernements concernés afin de pouvoir formuler des 
propositions avant la fin de 1982. 


En 1972. la C.E.E. a défini une 
politique globale à l'égard du bassin 
méditerranéen, qui a permis de 
conclure des accords de coopération 
avec tous les pays de la région, à 
l'exception de la Libye. Conçus 
avant la crise, les arrangements né- 
gociés n’ont pas donné - loin s'en 
faut - les résultats escomptés. Dans 
le rapport transmis aux capitales eu- 
ropéennes. la Commission reconnaît 
que • les produits dont les exporta- 
tions auraient pu être développées, 
étaient pour la plupart ceux dont la 
crise a révélé la sensibilité chez les 
Dix - ( textiles, chaussures, produits 
agro-alimentaires), alors que Jcs 
ventes agricoles des pays méditerra- 
néens ont subi elles aussi le contre- 
coup des difficultés des producteurs 
de la C.E.E. Enfin, à propos de 
l'accès au marché de l'emploi euro- 
péen pour les travailleurs méditerra- 
néens, problème très important pour 
les pays du Maghreb, la Turquie et 
la Yougoslavie, la crise a bouleversé 
les données prises en compte il y a 
dix ans. 

L'adhésion du Portugal et surtout 
de l’Espagne, affirme la Commis- 
sion. va aggraver les mauvais résul- 
tats enregistrés ces dernières années. 
Le déficit commercial des pays mé- 
diterranéens avec la C-E.E. est passé 


de 27 milliards de francs en 1973 ù 
60 milliards en 1979. Or. poursuit 
Bruxelles, l'importance du bassin 
méditerranéen est trop grande - 
10 ^ des exportations des Dix sont 
dirigées vers cette zone - pour que 
la Communauté ne définisse pas ra- 
pidement à son égard une nouvelle 
politique, en tout ctat de cause 
avant l’entrée dans le Marché com- 
mun des deux pays candidats. 

Pour la période 1982-1986. la 
C.E.E. a fixé à 6.5 milliards de 
francs le montant des crédits à oc- 
troyer a l'ensemble des pays médi- 
terranéens. L'accroissement de cette 
enveloppe doit contribuer notam- 
ment au développement de la pro- 
duction et de la transformation des 
matières premières et à une réorien- 
tation des productions excéden- 
taires. Au sujet de la main-d'œuvre, 
constatant la - quasi-disparition ■* 
des possibilités d’émigration des tra- 
vailleurs méditerranéens vers la 
C.E.E.. la Commission évoque la 
possibilité pour les Dix de financer 
des programmes de formation pour 
ceux qui actuellement résident en 
.Europe, axés sur les besoins en 
main-d'œuvre qualifiée des pays 
d’origine. 

MARCEL SCOTTO. 


LA LUTTE CONTRE LA FAIM 


Les parlementaires européens ne retiennent pas le 
projet d’une aide exceptionnelle au tiers-monde 

i De notre envoyé spécial. ) 


Strasbourg. - Le second débat, 
en moins de deux ans. qu'à tenu, les 
16 et 17. juin, l'Assemblée- euro- 
péenne sur la lutte contre la faim a 
confirmé la tendance de certains 
parlementaires à se montrer incohé- 
rents. Il a été aussi l'occasion pour 
M. Pisani, le commissaire européen 
au développement, de dénoncer les 
projets de M. Pannclla (radical ita- 
lien) qu’il a qualifiés de - dange- 
reux. superficiels et faciles f. 

Le texte soumis au vote par 
M. Michel, démocrate-chrétien 
belge, reprenait les grandes lignes 
du document adopté en septembre 
1980 (le rapport Ferre ro, commu- 
niste italien), en y incluant les ré- 
centes propositions de la Commis- 
sion sur l'élaboration de stratégies 
alimentaires en concertation avec les 
pays du tiers-monde. Les Dix ont 
déjà donné leur aval pour que 
Bruxelles engage des operations pi- 
lotes au Mali, en Zambie et au Ke- 
nya {le Monde du 18 juin) . 

M. Pannellâ présentait, de son 
côté, une résolution appuyée pur une 


Un nom, un style,,, 

CELINE 

“Men" 


3, avenue Victor-Hugo 
58, rue de Rennes 


trentaine de parlementaires, dont 
M. Poniatowski, président de la 
commission du développement, re- 
prenant le texte - signé en septem- 
bre 1981 par la quasi-unanimité des 
membres de l’Assemblée et 
soixante-dix sept prix Nobel - qui 
demandait aux gouvernements d’en- 
gager 5 milliards d’ECU (33 mil- 
liards de francs) en 1982, pour fi- 
nancer • la campagne menée contre 
l'extermination par la faim et la 
malnutrition -, 

Pas loin de penser qu’il s’agit 
d'une supercherie — les pays en dé- 
veloppement n'ayant pas les capa- 
cités matérielles d'absorber, en si 
peu de temps, une aide alimentaire 
correspondant à ce montant, sans 
compter la flambée des cours des 
produits agricoles qu'entraînerait 
une telle opération, - M. Pisani a 
demandé à l'Assemblée de rejeter le 
texte du député italien. 11 l'a mise en 
garde contre )a tentation - de traiter 
la faim comme un événement, et non 
comme une maladie, et de faire la 
charité le dimanche pour rétablir 
les erreurs, les négligences ou les 
crimes des autres jours de la se- 
maine «, 

Une large majorité de parlemen- 
taires, y compris un bon nombre de 
ceux qui avaient signé le • manifeste 
Pannclla - . ont suivi la recomman- 
dation du commissaire. L’Assem- 
blée a adopté, par cent dix voix 
contre deux et trente-trois absten- 
tions. la résolution de M. Michel. 
M. Pannclla. quelque peu dépité, a 
retiré, pour sa part, juste avant le 
vote, les cent vingt amendements 
qu'il avait présentés au projet du 
parlementaire belge. 

M. S. 



! 
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i AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 



StMCO 


CfT-ALCATEL 


Assemblée générale ordinaire du 17 juin 1982 


L'assemblée générale ordinaire, réunie 
le 17 juin 1982 sous la présidence de 
M- Maurice Gontier. a approuvé les 
comptes de l’exercice 1981. Le .bénéfice 
net de l'exercice s’est élevé a 
101 165 810.82 francs (dont 

5 994 973,49 francs de plus-values 
nettes) contre, en 1980. 
92 292 532.32 francs (dont 

6 553 072,32 Troncs de plus-values 
nettes). 

L'assemblée générale a décidé de dis- 
tribuer une somme de 94 256 250 francs 
correspondant à un dividende de 
16.50 francs par action, en augmenta- 
tion de 1 1 96 sur celui de l’exercice pré- 
cédent : le report & nouveau étant, par 
ailleurs, accru de 914 587.33 francs soit 
0,16 francs par action. 

Le dividende sera mis en paiement le 
19 juillet 1982 contre remise du coupon 
tf 17 A et B pour 16,50 francs. 

L’assemblée générale a. par ailleurs, 
renouvelé tes mandats d'administrateurs 
de l'Abeille- P&ix-IGARD et de la Ban- 
que nationale de Paris. 


CREUSOT-LOIRE 


L'assemblée générale ordinaire, réu- 
nie 1c 1 4 juin 1982, sous la présidence de 
M. For geo l a approuvé tes comptes et 1e 
bilan de Pexeroice 1961 qui, on le rap- 
pelle, fait apparaître un bénéfice de 
41 millions de francs. Elle a décidé d'en 
affecter 2 360 000 francs à fat réserve 
spéciale des plus-values à long terme et 
le solde au report à nouveau. 

Dans son al location , M. Forgeot a ex- 
posé que l'année 1981 a été marquée par 
neux opérations importantes ; 

— la mise en place d’une avance blo- 
quée de 220 militons de francs par 
Schneider i Creusai- Loire, ce qui 
marque, au-delà de l'amélioration 
sensible de la structure du bilan, l'in- 
térêt porté par le principal action- 
naire à sa filiale ; 

— la redéfinition de ta situation de Fra- 
matome au sein du groupe, en accord 
avec notre partenaire le C.EA. et 
sous te contrôle et avec l’approbation 
des pouvoirs publics : Framatome a 
été transformée en société en nom 
collectif, détenue pour 70 % par 
Creusot-Loire et pour 30 % par le 
C.E.A. 

M. Forgeot a ensuite indiqué que 
Creusot-Loire continuerait à poursuivre 
son redressement dans un environne- 
ment national et international mouvant 
et souvent difficile. 

Après avoir évoqué la situation 
contrastée des premiers mois de 1982, 
M. Forgeot a indiqué que. sauf événe- 
ments imprévisibles, l'exercice devrait 
être normalement équilibré. 

11 a conclu en insistant sur la néces- 
sité pour Creusot-Loire de maintenir son 
effort d’adaptation face aux contraintes 
comme aux opportunités. 

L'assemblée générale a pris acte que 
M. Jean Droujers ne demandait pas le 
renouvellement de son mandat et a 
nommé en qualité d'administrateur 
M. Jacques Doilois. Elle a renouvelé les 
mandats d’administrateurs de MM. Phi- 
lippe Boulin et Ernest-Antoine Scillière. 

Le conseil d’administration de 
Creusot-Loire s’est réuni à i’issoe de 
l'assemblée générale ordinaire qui a sta- 
tué sur les comptes de l'exercice 1981. 
M. Philippe Boulin, qui exerçait les 
fonctions d'administrateur directeur gé- 
néral. a été élu président en remplace- 
ment de M. Jean Forgeot arrivé à la fin 
de son mondai et qui n'en sollicitait pas 
le renouvellement. M- Forgeot. qui reste 
administra reur, a été nommé président 
d’honneur. 


GROUPEMENT 
POUR LE FINANCEMENT 
DE LA CONSTRUCTION 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires s'est réunie te 14 juin 1982, 
SOUS la présidence de M. Roger Papaz, 
et a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1981. 

Sur proposition du conseil d'adminis- 
tration, l'assemblée a fixé 1e dividende 
par action de 14,10 F contre 13 F pour 
l’exercice précédent. 

Ce dividende, qui sera mis en paie- 
ment à compter du 5 juillet 1982 contre 
remise du coupon n° 36 A/B comprend 
0.12 F en exonération d’impôt. 


S0CANTAR 

Société anonyme 
au capital de 1 64 686 600 F 
Siège social : 7. rue Néloion, 
750 15 PARIS 


L'a»cmbléc générale ordinaire de 
SOCaNTaR. qui s’est tenue le 
15 juin 1982. a approuvé toutes les réso- 
lution? qui lui étaient proposées. Le bé- 
néfice de l'exercice a clé arrêté à 
41 377.15 F. L'assemblée a décidé de 
l'affecter intégralement à des postes de 
réserves. 


tPubl'dtél 


L’ITALIEN EN ITALIE 


Cours iBtensiffi te tangur a«- 
tentte. tous oi vaux Durée - 
qux'n- semaines ISO neurasi Sa 
iutitet, août sepieaiDrc sic. S 
Padoue 

Cours men su vi » neterg*nirï»t 
l TM FF 

Isrituto BERTRAND RUSSEL 

VU Cavour l ttlUQ P-tdovs 
lUllv - Tét 1M9GS4UI 


premier semestre 1982. inférieur à celui 
constaté pour la même période de l'exer- 
cice précédent : ce tassement résulte de 
la faible croissance des indices du coût 
de la construction. 

La modernisation du patrimoine se 
poursuit par la vente des immeubles les 
plus anciens : 


— & Viiry. dix-sept appartements ont 
été vendus et quinze font l'objet de 


Le président donne quelques indica- 
tions sur l’activité de ta société au cours 
du premier semestre de l'exercice en 
cours. 

La gestion du patrimoine s'avère sa- 
tisfaisante quoique 1e taux d'augmenta- 
tion des recettes locatives soit, pour 1c 


compromis ; 

- l'immeuble de Ruogts, comportant 
cent sept appariements, a été mis en 
veme. huit appartements font l'objet 
de compromis. 

La construction de l'immeuble de 
2 100 or de bureaux à Levalloss-Perret 
s'achève, les pourparlers, es vue de loca- 
tion. sont très avancés. 

Les perspectives de l’exercice en 
cours permettent d'envisager une nou- 
velle augmentation des résultats et ce 
malgré: 

- la progression plus faible des recettes 
locatives ; 

- et les mesures de blocage des loyers 
qui viennent d'être annoncées et dont 
!’incidenco est i ce jour difficile à ap- 
précier. 

Le cours de Bourse de l’action, autour 
de 1 70 francs, ne traduit que très impar- 
faitement la valeur du patrimoine de la 
société: à ce niveau, la rentabilité de 
l’action évolue entre 9 % et 10%. 


Les actionnaires, réunis en assemblée 
générale ordïiaJre sous b-pnSsideace de 
M. Georges Febereau, 2e 16 juin 2982, 
ont approuvé le comptes de rexerdee 
1981. 

Après constitution d’une provision _ 
pour impôts de 82750000 francs et' 
d’une proràiâa de 22400000 frases 
pour paniQpatiop.des salariés aux. fruits 
de l'expansion de l’entreprise, ces 
comptes se soldent par un bénéfice net 
de 9-5 J 67 192 francs, dont 
8 242 800 francs de pins- vaines nettes 3 . 
long terme sur cessions dTtnroobüîsa- 
tion, contre 77 840 841 francs pour 
l'exercice précédent. 

Suivant les propositions du conseil 
d'administration, rassemblée a décidé, 
après affectation de 18 948 770 francs à 
la réserve spéciale des pturaaluei à long 
terme, de répartir aux actionnaires une 
somme de 82 165 200 francs; cocue 
73 948 680 francs pour rexercàce précé- 
dent. 

Le revenu global par action est amst - 
de 90 francs, dont 60 francs- â titre de 
dividende et 30 riancs i titre d’impôt 
déjà payé an Trésor (avoir fiscal), 
araire 81 francs, sent 54 francs i titre de 
dividende et 27 francs à titre d'impôt 
déjà payé au Trésor, pour l'exercice pré- 
cédent. 

Le dividende de Fexerdce 1981 sera 
mis en paiement le 30 jttia 1982 contre 
remise du coupon n* 18 . 

Le résultat consolidé du groupe CïT- 
ALCATEL an 31 décembre 1981 


s'élève, hors plus et motra-valnes a long 
tenue et après provisions pour impôts de 

- 135 ntiJfioos de francs, à 7&2 millions 
de francs contre 62^ raillions 'de francs 
après provision pour impôt de 37 J mij- 
Catts de francs an 3! d éc e mb re. 1980. 

Ce résultat prend en compte, en 
conséquence de l'institution de fa tin- 
qiûème semaine de congés , payés, une 
charge supplémentaire de 2Q tciükms de 
francs par rapport i f exercice précé- 
dent 

La marge . brute- tf autofinancement 
atteint 481 millions de francs contre 
. 393.7 nrîllionx de francs pour l'exercice 
-précédera: _ ■/ ; - 

- Évoquant révolution de l'activité de 
la compagnie et de ses fifiaks au cours 
des premiers mois de l'exerc ic e. fc v pr6ti- 
dent Georges Pébcreau a indique que 
les réalisations constatées- étaient, sats- 

- faisantes. -La .progression attendue pour 
1982. bien que moins importante que 
celle qui q été atteinte en 1 981,deyrait 
s'étabÜr à un niveau satisfaisant, ifaw la 
.mesure 'notamment où le. volume des 
commandes reçues de radana&raiMn 
des PlT.T. demeurera confond e au x pré- 
vfefoafc 

Enfin, l'assemblée générale a ratifié 
la cooptation par le conseil d’adminis- 
tration de M- Louis Le Sagct comme 
administrateur, et a également décidé 
d’ ap p eler au conseil MM- Jean-Pierre 
Brunet. Pierre Cbavance. Raymond 
Hôoo, François Lagandre et Loüis- 
Jesepb-Libtûs. 
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ROUSSEL UCLAF 


L’assemblée générale ordinaire qui 
s’est réunie le 16 juin sous la présidence 
de M. Kuri Lanz, président du conseil 
de surveillance; a approuvé le rapport 
du directoire et tes comptes de l'exer- 
cice 1981. 


Une uni té de génie génétique destinée 
i l'acquisition des techniques néces- 
saires i cette nouvelle discipline a été 
créée- 


CROUPE ROUSSEL UCLAF 
Le chiffre d'affaires consolidé s’est 
fievé i 6,5 milliards de francs, contre 
5,3 milliards de francs en 1980; soit une 
progression de prés de 24 %. 

Les ventes en France représentent 
35 % du chiffre d'affaires global et 
celles réalisées à l'étranger, 65 % 


Investissements 

Les immobilisations comptabilisées 
au cours de l'exercice ont été de 
277 millions de francs, dont 75 % envi- 
ron en France, elles sont eu progression 
de 23%. 


1 32,4 millions dé francs pour r exercice 
pr é c éde n t. Cette évolution, n'est pas 
vraiment significative^ compte tenu des 
charges exceptionnelles qui ont pesé sur 
l’exercice 1981. 




Recherch e ce déve lopp ement 
Les dépenses de recherches et de déve- 
loppement du groupe se sont élevées à 
525 millions de francs (dont 360 mil- 
lions de francs pour les spécialités phar- 
maceutiques). Elles sont en aogmema- 
tion de 18 % par rapport à 1980. 

En 1981, soixante-huit demandes de 
brevets ont été déposées en France et 
sept cent cinquante-sept â l’étranger. 


LuiMMS 

Le bénéfice d'exploitation consolidé a 
atteint 215,6 militons de francs, en pro- 
gression de 35^ %. après dotation de 
217,4 miUions aux amortissements des 
immobilisations. 6,2 mBlknx de francs 
anx amortissements de frais d'établisse- 
ment, et 59,1 millions à la provision 
pour hausse de prix. 

La marge brute d’autofinancement 
s’établit & 349,6 titillions, en progression . 
de 17.4 % par r ap port h 1980. 

Le bénéfice net au bilan du groupe 
est de 1 36,3 mâftotis de francs contre 


SOCIÉTÉ ROUSSEL UCLAF 

'Le bénéfice de ITexcrciçe. avant inci- 
. dence du r é g i me dé participation, at- 
teint 111,5 'millions de francs, et la 
marge brute d'autofinancement 
246,7 millions de francs (4- 26,8 %). 

Le bénéfice net -de ht société ressort h 
1132 millions dé francs après prise en 
compte -des charges exceptionnelles, 
. contre 97,4 rnHUdm de francs en i960, 
soit une augmentation de 16.) %. 

L'assemblée a ; approuvé la’ distribu- 
tion d’un dividende net de 1 1 F assorti 
d'un avoir fiscal dé 5.50 F. 'soit un re- 
venu global de 1 W F contre 13.75 F au 
titre de l'exercice précédent.' 

. - Ce dividende sera sus en paiement à 
compter. du 12 juillet. 1982 contre re- 
mise du coupon n» 36. 
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EssoS.AX f£sso ' 

Exercice 1981 


Décalage entre : 
.Coût des 

approvisionnements 

(+49°/^ 

.Prix des 
produits contrôlés 

(+31°4 


• Activités raffinage-distribution: Perte économique 
hors plus-value sur stocks de 1 142 MP. 

Résultat comptable nui. 


Nouvel accroissement 
de la production 
et des investissements 
d’Esso REP 


• 1 050000 tonnes, une progression de 20%; 

• Investissements : 475 MF, triplement en 2 ans. 


Maintien 
du dividende 


• Impôts et redevances Esso SAF ■ i 
et Esso REP: 820 MF 

{dont impôts sur les bénéfices 386 MF). 

• Résultat consolidé : 349 MF. 

• Bénéfice net ESSO SAF. : 242 MF 
(égal au dividende reçu d’Esso REP). 

• Dividende à verser: 238 MF 

soit par action F. 20+ F. 10 d’avoir fiscal. 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

17 JUIN 

Quatrième séance de baisse 

Pour la quatrième séance consécu- 
tive, les cours ont baissé, jeudi, à la 
Bourse de Paris. C’est Michelin, qui, 
une f cas encore, a donné le signal du re- 
pli dis /‘ouverture. Le mouvement a 
gagné ensuite la majorité des valeurs 
. Inscrites à la cote. et. eh fin de séance, 
^indicateur instantané accusait une 
nouvelle perte de IJ SB. Depuis lundi, 
. son neuf dépasse maintenant 6 %- 

De toute évidence, les Investisseurs 
ne parviennent toujours pas à digérer 
le plan d’austérité mis en place par le 
gouvernement, «dans la précipita- 
. Boa », affirmait-on à la corbeille. 

« Après l’état de grâce, ranestbésîe 
-des bonnes paroles, on est muirait-tinr^ 
entré dans nne phase de réveil », 
^ confiait un agent de chôme à l’un de 
ses collègues. Pour tout dire, trois élé- 
ments inquiètent au plus haut point les 
1 milieux boursiers : b situation des en- 
treprises menacées d’asphyxie par b 
gu de leurs prix et la hausse de leurs 
coûts, l’irrésistible et incontrôlable 
montée du dollar dont les effets per- 
vers ne vont pas tarder à se faire sentir 
sur une économie déjà chancelante, en- 

" ^propos des dividendas°^A^l^égprd. 
rien n’a encore été décidé et dans les 
travées des bruits circulaient même sur 
b possibilité de faire rendre aux ac- 
tionnaires ce qu’ils avaient encaissé. En 
Bourse, tout se dit En attendant, force 
est de constater que. à l’approche de b 
liquidation générale, qui aura lieu 
mardi prochain, tes dégagements s’ac- 
célèrent. , 

Prévue ce jour, la reprise de . la cota- 
tion des actions J. Borel n’aura lieu 
que b 21 juin. 

Baisse de l’or à Londres avec l’once 
à 31 3 JO dollars (- 3 JO dollars), 
mais légère reprise à Paris sur 
« l’effet-dollar » avec le lingot à 
68 100 F f + 50 F). Le napoléon a re- 
produit son cours précédent de 599 F. 

La devise-litre est montée jusqu’à 
8 JO F contre un plus haut de 8 J5 F la 
vrille . . 


NE W-YO RK 
Au plus bas de Tannée 

L’irrésistible ascension dtt dollar conti- 
nue à avoir des répercussions particulière- 
ment néfastes sur les marchés financiers, 
notamment i Wall Street où l'indice Dow 
Jones des valeurs industrielles a conclu la 
séance de jeudi au niveau de 791,48 points, 
marquant une chute de 5,42 points sur la 
veille. 

Le priapal indicateur du marché new- 
yorkais se trouve ainsi ramené à son pins 
bas niveau- de l’année et de (dus en plus d'in- 
vestisseurs en viennent & penser que la 
chute du Dow Jones devrait se poursuivre 
tant que ie déficit budgétaire contraindra (c 
Trésor américain à recourir à des emprunts 
massifs ctatraâ longtemps que les taux d'in- 
térêt refuseront de baisser. 

Sur ce dentier point. les spécialistes 
constatent avec inquiétude que les taux à 
court terme ont marqué un net renchérisse* 
ment au cours de ces derniers jours, cer- 
tains analystes y voyant d’ares et déjà le 
prélude à un relèvement du taux de base 
bancaire - actuellement de 16 1/2 % - qui 
pourrait atteindre les 17 %. 

Dans ce contexte, la communauté bour- 
sière a fait l'impasse sur le fait que ta ba- 
lance des comptes courants soit redevenue 
excédentaire de plus de un nullard de dol- 
lars au premier trimestre 1 982 ainsi qne sur 
la vbe hausse des nouvelles mises en chan- 
tier constatée au mois de mai- Il est vrai 
que, dans le même temps, (es statistiques 
relatives an nombre de faillites au États- 
Unis sont particulièrement préoccupantes. 


1* V* X 19S3... 
l£np.ftEq.6*67 
fc* 7X1973... 
I&np. 8,80X77... 
TEni.9 1 ao*78... 
OXF. 7.8X81. 
-citf.RSX 80-32 
|Ch.Rwca3X.... 
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VALEURS 

Cous do 
16 juin 

Cours do 
17tafc _ 

AIcob 

243/8 

237/8 

A.T.T. 

51 1/2 

51 

Boetoe 

16 1/8 

16 

QaseMarésRW Barri 

OuPfintdaNenan 

41 7/1 
323/8 

321/4 

r—wmm Kntefc 

»5/B 

68 7/8 


271/8 

27 

Fort 

23 

23 

GanoriBectric 

61 1/4 

60 3/4 

Générai Foods 

363/8 

361/2 

General Mette 

45 1/2 

453/B 

Goodyear 

24 

24 

LBM. 

591/2 

58 3/8 


221/2 

221/2 

Nteioa 

231/8 

233/4 

Pfaar 

54 

53!/* 

Sddunéarger 

38 7/8 

381/8 

Tenon 

29 7/8 

285/8 

UAL Inc 

161/2 

16 1/4 

Union Carttide 

413/8 

40 3/4 

US.SON 

181/2 

183/8 

WBSiVuQSI 

Xernoan. 

247/8 

311/2 

241/2 

311/8 


JaemaHMc... 

lAAF.StCaoÜ - 

A£J>.\fa 

Agr.tnc.MKb» .. 
yu-indafib .... 
lASndHtrfcq ... 

ASobroge 

lAtooera# Banque 
Audi florin ... 
4*fcH|4*L .. 

Art* 

lA-Tbot-Spand . 

Ara» 

ALOilan .... 
lAumta-ftay ... 
Un C. Monaco.. 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ALSTHOM-ATLANT1QUE. - 
L’assemblée générale de cette fOode à 65 % 
de la Compagnie générale d’électricité a 
approuvé les comptes consolidés 1981 qui 
.se traduisent par un bénéfice net de 
245 ™iiinw» de Francs, en augmentation de 
70 % sur Tannée précédente, le chiffre 
d'affaires consolidé atteignant 15,6 mil- 
liards de francs, en progression de 34%. Le 
dbddende net est de 12 francs per action, 
contre 9 francs an titre de faerdoe 1980, 

^'appjxpant A-Jin capitaLpanéA- £3?-. tnü- — 

Bobs de francs. 

Le produit de cette opération servira à 
financer èn partie le programme d'investis- 
sements L du groupe, que son président. 


: INDICES QUOTIDIENS 
(B4SBE,fc>«Mfr:31«c.UKQ 

16 jü 17 juin 

Valons françaises .1.»... lésj - 
Valcmt étrangères ....... 1843 — 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

(Base IM : SI die. 1981) 

16 juin 17 juin 
laflmafahal 104,7 MBJ 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
3«MiHb*»dnl8jriu U% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

V' I 16 juin ) 17 juin 

IMar (rayera) [ 254*0 | 355,90 


M. Jean-Pierre' Desgeorges, évalue à 
800 millîftna de francs environ, lesquels 
seront répartis ainsi dans cinq principaux 
secteurs : turbo-machines (40 %) , mécani- 
que (20 %). appareils de transformation 
(20 %), construction ferroviaire (10 %) et 
construction navale (10 %), un secteur qui 
reste fragile compte tenu de U concurrence 
des chantiers navals j a po n ais et coréens. 

Décidé à diversifier ses activités, 
Alsthom- Atlantique va mettre Ticcent sur 
des créneaux où Ü dispose d’importants 
atouts technologiques (construction de 
paquebots, de plates-formes offshore 
sophistiquées et de .« centrales flottantes » 
hydrauliques sur barges) en accentuant sa 
politique d’implantation à l'étranger. 

LDI - L’Institut de dévelo p pement 
industriel rient de prendre nne participa- 
tion «Je près de 25 % dans le capital de Par- 
ticïpex. l'institut régional de participation 
qui couvre la région Nord-Pas-de-Calais et 
Picardie. 

L'entrée de l'1-.D.I. dans P&rtieîpex 
s’effectuera sous forme d’apports de fonds 
et d’actions que l'Institut détient déjà dans 
des entreprises de la région et dans le cadre 
d’une augmentation de capital de Partici- 
pe* (actuellement de 47,5 millions de 
francs) qui devrait intervenir i la fin de 
Tannée pour 25 S 30 millions de francs. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


17 JUIN 


VALEURS 


3%. 

5*. 


VALEURS 


lActhritofaLcanr.) 
;AdnFugm ... 


I Banque «net 
BmquaHtferts. Et». 
BAP. bHdnoraîn. . 
BmsjeWonns ... 


BwaniMotKra.. 


Boris 

Brtt.Gbe.hu. . 
araopMffü.1 . 

ascsADm..- 

Cffinbodpg 


CbbenfrUmina . 
CmariSJL .... 
Caves Roqoafan 
... 

CmbuBtamy 
OmMltNyl . 
Caratati 


C.6.LB. 


CE.V. 


QaatasqrlM) . 
CbsmpsiWv) .... 
jCHm-Gda Parai» 

CLMraim 

Ouraa VSeu.... 

._. . ^..j ... 

caramffl).'.' 


CLMAffir.-M} .. 

CMMbrlMag. . 
Cochety 


Coflfl.... 
Ccnâiri» . 


Cwpl LysD-Abtt 
Cooconb (Lai .... 
CMP. 


CtéblksMn. 

ûndhal 


Compta tsou da b (muté du djU qui nou est imparti pour 1 «fafar b cote compléta 
dans nos derrières étfifions, nous pûiarion* être contraints parfois i m pu donnée tes 
Oms ce cas caurri fipurataiant b tendama» dam b prarriba édMcn. 


% 

du nom. 

coupon 

VALEURS 

Cnn 

fric 

Penser 

OWI 

23 20 
3415 
71 

99» 

108 

6401 

9645 

7B45 

129 

94» 

218 

101 10 
101 15 
W1 

2137 

1877 

2638 

3 384 

0 279 

"6 827 
9156 
6115 
0715 
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Marché à terme 


U Chambre synScdo a déddi da prolonger, après b dorure, la cotation des valeurs ayant 
«té excaphontetamera l'objet da transactions arma 14 b. 15 et 1* h. 3a Pote cotte 
raison, nous ne pouvons plus garantir ('exactitude «tes derniers cours do f après-midi. 
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UN JOUR 


ALORS QUE L’OR BAISSE 


marche pour la paix» du 20 juin 


ta îMoff 3S Tchad 


DANS LC MONDE le dollar atteint de nouveaux sommets :6,8050 F à Paris 


IDÉES 


ÉTRANGER 


politique 


SOCIÉTÉ 


14. JUSTICE : l'affaire Pcsquet aux 
assises du Val-d'Oise. 

16. LA DOUZIÈME COUPE DU 
MONDE DE FOOTBALL 

17. ÉDUCATION : (a formation conti- 
nue des personnels de l'éducation 
nationale. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


19. CHANGER LES VACANCES : le 
P S. part à la reconquête du temps 
libre. 

— POINT DE VUE : - Un ministre 
pour un vrai ministère •, par Ber- 
nard Fournier. 

27. L'EUROPE BUISSONNIÈRE : la 
Suède ajuste sa couronne ; Venise 
chez h reine d'Angleterre. 

22. L'ÉTÉ DES SPORTIFS ; lo planche 
dévoilée ; heureux F.F.C.K. ; à 
Paris, 100 kilomètres de chaussées 
réservées aux cyclistes. 

24 à 26. Hippisme ; Philatélie ; Plai- 
sirs de la table ; Jeux. 


CULTURE 


30. FESTIVAL : la fin des Rencontres 
Nord-Sud. 

— CINÉMA : la Dernière Vague, de 
Peter Weir. 

33. RADIO -TÉLÉVISION. - VU : 
« Contagions » ; • Les sondages du 
C.EÜ.P. .. 


ÉQUIPEMENT 


35. ENVIRONNEMENT : une charte 
pour la protection de la nature 
sera présentée au Parlement. 


ÉCONOMIE 


36. LA - TABLE RONDE . DE MAT!- , 
GNON. 

37. CONJONCTURE : les comptes de 

la notion. j 

— SOCIAI : le congrès de Lille. 

38. ÉTRANGER. 

39. ÉNERGIE . « Le pétrole, • arme • 
redoutable mais ignorée a, un point 
de vue de Nicolas Sarkis. 

— En France, lo consommation des 
produits pétroliers continue de 
baisser. 


RADIO-TELEVISION 1331 
INFORMATIONS 
* SERVICES « 118) : 


Vivre à Paris ; - Journal 
officiel-: Météorologie : 
Loto. 


Annonces classées 134 et 
351 ; Mots croisés (261 « Car- 
net (281 : Programmes spec- 
tacles (3j à 33) : Bourse (42). 


-Véritable paille 
j ap on aise 14 B le. m 2 j^ 
Soit .70 FT le rouleau de ' 

5 m 50; 90 Fie rouleau <le 
'.O Z 7 m 3 O . $ to ck li mité. V- : 
ïOOÜOOm 2 de-moquettes 
et revêtements muraux en ; 
stocka des prix incroyables. 

ABTIREC ;Vv 
5 % de rem ise ; ; J , 
sur présenta tioh.de cette- 
- ... V;- ; annonce, ÿ ; 
8/10, Impasse St Sébastien 
7.5011 PARIS - > 
Tel. 355.6650. -J/: 

' ouvert’ de 9 h à: 18 h 30. . -• 

■ saris interruption- 


Le dollar a établi, vendredi matin ont relevé de 14 3/4 % à 15 1/4 Vt j 


18 juin, de nouveaux records sur ou 15 1/2 fl /o, selon les cas, le taux 


If P.C.F. ET U C.G.T. 2 SONT EFFORCÉ 
DE «RATISSER LARGE» 


Z DÉSARMEMENT : « Généraux 

contre la guerre -, par l'amiral 
Antoine Sanguinettî ; ■ La France 
et les armes biologiques ■, par 
Ricardo Frailé. 


toutes les grandes places interna- privilégié qu'efles consentent aux 
tionales, cotant notamment 6.8050 F courtiers. 


Les cent personnalités, de Mme Edmonde Cbfuries-ROtDC, j 


à Paris contre 8,79 F la veilla au 
soir. 


5 né3!üLti é, à m rJSMÏ U aÛe C,t |e n, te« A’ParlsT ont Indiqué, dans' on dactear en chef de Témoignage 
spécialistes à P*"»* 9“» le communiqué publié jeudi 17 juin, chrétien ; de M- Jean-Pierre Le 


qui appellent a une manifestation 
pour m paix, le dimanche 20 Juin, 


êoousc de 81 Gaston Defferze : 
de M. Plene-Loc Ség nillo n. *é- 


M. tUOTNE HABRË 
ESTIME QUE U FRASEE 
A I « 6 MTOR 0 LE 
A JOUER» 


A Francfort, le dollar s'es! traite Oa basa bancaire (t«l/2V.) pour- ÏTilUOT te £rticih*itïV. 

à 2.4550 DM contre 2,4305 dollars rail bien passer à 17 °/> alors que venant de province par cars, 
le 16 juin, le marché allemand ayant la communauté financière s'attend à trains on avions spéciaux, rejoin- 


Coadlc. député <PJ3 j du V&l- 


. Dans un éntrefcJea 
jeudi 1? juin par Badio Monte- 
Carlo. M. Htanfrne Habré^ qui 


chômé jeudi pour la célébration de un nouveau gonflement de la masse dront • les participants de Paris toutefois, que son parti ne parti- 


d’Oise. Ml Lionel Jospin, premier a affirmé ne pas vouloir «confis- 
secrétaîre du P5, a souligné, quer » le pouvoir as Tchad. c'est 


3 à 5. PROCHE-ORIENT 

- L'invasion du Liban par Israël. 

6. DIPLOMATIE 

- les débats de ('ONU sur le désar- 
mement. 

6. EUROPE 

7. AFRIQUE 

- TCHAD : M. Hissèoe Habrê va 
tenter d'obtenir le ralliement d'un 
Sud profondément divisé. 

- ÉTHIOPIE : ('offensive gouverne- 
mentale marque *e pas. 

8. AMÉRIQUES 

- Les conséquences du conflit des 
Mofouines. 

10. OUTRE-MER 

- NOUVELLE-CALÉDONIE : -Les 
derniers fera de la Coloniale ? * 
(U), par Dominique Pouchin. 


la fête nationale. Dans la nuit de monétaire américaine en juillet, et de la banlieue *k la gare cipera pas a la nœnifesfca£lo& car 


jeudi à vendredi une intense activité laquelle s’est accrue de 1.5 milliard Mon tparnaœe. point de départ de 


□nonce .• pour la ' formation 
a un gouvernement techmque- 


abcdefg V 



a été enregistrée à Hongkong et de dollars au vu des dernières ^ r^n&lcîMj-âra à 14 heures et 

Tokyo. Le dollar est monté un statistiques hebdomadaires de la j^^dra taptece de la 

moment jusqu'à 257 yens contra Réserve fédérale. Cette dernière ^ spéculé commencera dès 
254,40 yans avant de revenir A parait de moins en moins décidée 14 h 30 et se .prolongera Jusqu'à 

255 yans sur les Interventions répé- à assouplir ses directives et semble 22 heures, avec la participation 


Celle-ci partira à 14 heures et recHon des Etats-Unis et de a propos des relations avec la 
rejoindra la place de la Bastille. l'Union soviétique, les deux au France. . qui avait accordé une 
cle commencera dès mime titre. » j»Mp mUltairv» a «m 


« les interventions pour ht dèsar - 1 ment compétent et politiquement 
mènent doivent se faire en dX- J repr és entatif ». 


lime tare. » ( aide mSUnïxe à son adversaire 

Outre les organisât! one proches I défait le 7 Juin. M. Hfostee Hâ- 


tées de la Banque du Japon. A surtout soucieuse de ne - pas moné- j de chanteurs .et de groupes de trouve, parmi les 


du P.C.F. ou de la C.G.T, <xt taré s’est prononcé pour des 
trouve, parmi les participante le * rapports - étroits de eo opérer 
3.N.E.S-, la Jeunesse ou v rière taon ». c La France a un grand 
chrétienne, la Fédération des rôle à jouer %, a-t-il dit» y cozn- 
gaulîlsfces de progrès et l’Union pris en offrant uae eaoattibu.- 
aémocratique du travail. rUnkxn «on positive* à la. sréco ûeBia - 
paciflste de France, des parle- «on nationale». M. Hissène 
mentaires radicaux de gauche Hatxré a jugé s éminemment 


Londres, te livre s’est dépréciée lariser les dettes de l'Etat ». large- rock. . t 

vis-à-vis du dollar, s’échangeant A ment supérieures au déficit but*- ^ 

1.7350 dollar contre 1,7425 dollar. gétaira qui vient de faire l’objet d'un hOtaSSSlt^ 

Le franc français s'est bien corn- laborieux compromis. Œ £ 0 ruineuse et dangereuse 

porté à l'inférieur du S.M.E., en liai- A Paris, le tara de l’argent au escalade nucléaire , r*/p suffit f 

son, disa/(-ofî, avec ta forte réduction i°ur le jour ( contre effets privés ) a Négociation et réduction de tous 

du déficit commercial de la France régressé vendredi malin à 15 7/8 Va les armements, c'est la paix de la 

en mai. Le deutschçmark s’est ainsi contre 16 Va précédemment raison J Désarmement, progrès 

négocié à 2,7730 F contre 2,7734 F Le cours de l’or international a social et développement, noua 

jeudi. chuté à 307.50 dollars l’once ven- g not suso ne l »■ . 


S-Nülel, ]& jeunesse 


L'appel sigo^ initialement, par chrétienne, la Fédération des 
nt personnalités fie Monde du gaullistes de progrès et l'Union 


22 mai>. affirme, notamment : uérnocratiQTC du fcrav3.il, rünion 
« La ruineuse et dangereuse pacifiste de France, des parte- 


fMMl Paul Duraffour. député de f positifs * les propos teoæ sor le 
la Saône-et-Loire, Jean Bérao-j Tchad par M. Mitterrand Vor^ 


Cette forte hausse de la devise dredl matin dans la City, s'inscrivant ^ fe«,t rêjbtote oe^ 


raison } Désarmement, progrès ger, sénateur des Yvâtoes> et- de sa dernière^ acnTèœnce de 
social et développement, noua M. Yves Le Cabeltec conseiller presse et a confirmé avoir reçu 
choisissons ! o ■ ■ ■ général ancien député (CJDJ5J rambasBadeur de France à N*Djs- 

Parmi les premiers signataires du “Morbihan. • 


américaine résulte essentieHement de a !nsI à son plus bas niveau depuis 


12. A l'Assemblée nationale : les pou- 
voirs des chambres régionales des 
comptes. 

— AUDIOVISUEL : le Sèoot ne veut 
pas d'une haute autorité à carac- 
tère politique. 


la combinaison de deux facteurs ; 
la persistance de taux d'intèrât éle- 
vés aux Etats-Unis et la crainte d'un 
nouvel accroissement de la masse 
monétaire américaine (laissant pré- 
sager la continuité d'une politique 
de taux élevés). 

Les observateurs sont de plus en 
plus nombreux à table; sur un relè- 
vement d'ensemble des taux d'in- 
térêt au vu du renchérissement ré- 
cemment constaté sur les taux A 
court terme. Les taux applicables 
aux bons à trois mois de (a Citi- 
banfc sont passés A 14.435 Va (ors 
de sa dernière adjudication, contre 
13.867 % la semaine précédente et, 
d 3 n s le même temps, un certain 


trois ans. 


tains sont proches- du PB. oa 
membres de ce parti : c’est 2e cas 


■ CVotr notre 
consacrée au d> 


(Lite en page ? le reaorttSBé 
de notre engagé spécial m 
Tchad, Pierre BtamesJ 


LE CONFLIT TALBOT A POISSY 


Le P.-D.G. du groupe Peugeot craint 
une montée du racisme en France 


La mort de Curd Jurgens 

Le séducteur aventurier 


L'acteur Curd Jurgens est les Espions de CUmaot ; Tamango 
mort .dans la nuit du 17 au. de Jofe» Berry ,- Le vent se lève 
18 juin à Vienne, des sottes * ^Auberge du 

d’un infarctus. sixième bonheur de gare RObson 


Deux semaines avant que ne se laquelle elle conduit xNotu ne 


tienne l’assemblée générale des pouvons pas céder, car ce qui se Né à Munich le 33 décembre Wfi0 OTEâaxcrd DmytryTC, remake 
actionnaires de Peugeot SA. passe chez Talbot annonce ce qui lois fou 2912 la tnœirrÊSXTv, ■ fÜm. Ûe Sternberg; Kflfa de 

iDC A \ Vf TaaA TVi m I Davm « 1 M «•.‘TTm» j» * - n ** 1 . ^ W»U4W*HI7Ho Q *- ■ 


LifaTt L 0 e5 s s. rï ca ïr îSMrr icsst ££. 

bons à t r o i s mois de (a Cih- , PSA .) i m jean-Paul Parayre 
; sont passés è 14,435 Vo (ors président - directeur génééaL a 
;a dernière adjudication, contre Inaugué. le jeudi 1T juin, une nou- 


d’un infarctus. sixième bonheur de Mare RObson 

Bergman ; . range 

Né à Munich le 33 décembre DmgtryJk. remake 


peut se passer aiUeur demain. » 
2) La situation du groupe. - 


president - directeur geneeau a 2) La situation du groupe. - 1 
naugué. le Jeudi 1T juin, une non- 1981 a été pour PJSA. une bonne ! 


iPig | WM f -* a *- 600- lTilt Allai Cl/TlQ _ Æ _ — v » - — “ 

varient}. Curd Jurgens débute au SSïLJSîSS^, 

dn/cma m 19SS dnn* val» m»!» schneider , Château en Suède de 


cinéma en 19SS dans Vatee royale^ 

d’Herbert Vaisch, et tourne, au ^ T er „ r v ^ diT ^ • JaZÏ -dê 


velle usine du groupe, celle de année, en France du moins. Les novrs At> in nérioiia rinZ* Richard Brooks . etc. 

Tremery (Moselle) où sont fabri- résultats d’expjloltaüon se sont di^s^ EnJim, Curd Jurgens loue 

nnôc fUc mn^itK TMocaI I fnnfol j* L. U IVCTSW COmOUeS OUCnUSnOeS OS J., r. 1 Ta. -JL 


nombre de banques de premier rang ^ “oteurs Diesel (fonte) et améliorés régulièremeni de mois autrichiennes. H mène une car- Gymnase, à Paris Te 

a essence (aluminium) de 1600 en mois. M. Parayre éeserve les rÔle de FTead dans toaas, 

à 2 000 centimètres cubes. Une chiffres à ses actionnaires. En àsIrSn P*ce dfHenji Denker adaptée par 

A Mpripillp Mtne très inspirée du modèle revanche depuis le début de «r 2 *2SS£5t*fte P<d Quentin et mise en scène par 

fl rrarseme japonais quant à son outiUage 19S2, la tendance s’est inversée £ Ratrmond Rouleau, mrtZ reprendra 


à 2 000 centimètres cubes. Une chiffres à ses actionnaires. En 
usine très inspirée du modèle revanche depuis le début de 


M ™ ,c M ËRïlSaSSSi 

UN mm I EDUCATEUR ARRÊTE rrÆÏS gEfe — ^ 

APRÈS LE MEURTRE g'FATaÏÏg&S St 

o'une fiuftte jsgta&sæssk k 


ter. .Après ta 

cette double ^ 

a fBn u mm . ***** Onu cat encore beaucoup 
lèfrrp Sma ' tourne a la fin des aimées S0 et 
f dans les armées 70, ce comédien 
traditionnel, au jeu efficace mts 


ne fait plus peur aux responsa- tatlon du prix des achats et oûtzr C m^wi cËéhnL. 
blés de PSA. d'abord celui des acteés et aussi -“ÏÏLHBE 


d'abord celui des acteés et aussi 
de la politique monétaire et de 
ses « effets néfastes». Toutefois. 


ses « effets néfastes». Toutefois, 
le chiffre d’affaires du groupe en 
valeur s’est-U accru d’environ 


En 1955, a devient 
une vedette in tenu 


une veaeue internationale pour nmz.- 
son rôle tTun officier amateur 

devant un opposant au nazisme 2SÎL£L £2 renommée de 


d’unt FilteKi àg«. de do™ "ans, « » w ooam des quatre première *J5» 5t“rt£ 

L «« "bo»çM« Kdl'de à ^ m6m£ de.. t>i, feapfréTS 


tfsfsjtjd-efsssj: 


corP 8 mutilé avait été découvert.! sont trouvés' pour la production. période de 1981. 


le jeudi 17 juin, près d'un magasin j Dans une conférence de presse 


ic «««Murin, sf était essaffé ’sàas^ succès h la 
de Maria réalisation.- aoea un film sur la 

c’est la nuit- 


sa vie privée dont 1rs magasines 
se faisaient Sècho. Gard Jurgens 
fut marié çtnq. fgt&JBn 1958, ü 


à grande surface du quartier du m. Paraître a abordé deux pointa 
Merlan, dans la banlieue de Mar- principaux : 1 


seille, a avoué son crime, ce ven- 
dredi matin. 7) La politique sociale. — Les 

Il s’agit d’un ancien éducateur conflits Talbot, k Poissy, succé- 


1) La politique sociale. — Les *, jjf ' z ■ , a 

mflits Talbot, k Poifsv snceA- vendredi matm IS juin, à une 


de la maison d’enfants dont la 1 dant â celui de l'usine Citroën 


messe célébrée en V* 
Louis-des-In valides 


a assisté. Berlin, Curd Jurgens vient en 
q, & une France pour tourner, bous là : 
se Saint- direction cTTves Ciampi, les Héros 
l’occasion sont fatigués, avec Yves MonttauL 


JACQUES SICLfSL 


ridHrep itai, tT d'Anînav-arïiK-Bois ne swnt na r «unes a i occasion xw» «itobbii 

B SS t rt,SSSi OI S a S?’(«Üf bue ctesimnles irrtve^BlSiaTOe ^ cérémonies commémoratives Cheveux blonds au-dessus d'un 
Ire et r£ ïï* i LÎÏSS ru ., S-^LISSE: eFnSSaZFESJïSSF. de rappel du 18 juin 1940 lancé front dégarni, yeux Mms.j épaules 


en fin de journée, alors qu’elle 
avait quitté l’établissement pour 
se rendre ches un dentiste; sa 
mère avait aussitôt donné l’alerte 
L’homme, âgé d’un peu plus 
d’une trentaine d’années, s’appe- 
lait Christian Marletta. avait été 
appréhendé dans la soirée du 
mercredi 16 juin, donc avant 
même que le corps soit retrouvé 
Son comportement envers d’au- 
tres enfants de rétablissement 
ayant fait se porter sur lui la 
suspicion des enquêteurs. 


cerelœnlus larges d££ ta • ™ d? sujets d’examen à noirs, m* devient très 'popuuàre, 
oona îatiorL °Dn mSflse sourd — ~ L® responsables du en particulier dans Bien créa is 

ÎTKJfiJftSLaftLÎÏSÏr 


rarisme 4UM ' A t " mo,»- 

riùon d un coffre-fort contenant 
* Ce risque échappe à notre quelques milliers de francs et 


constaté, lundi 14 juin, la dispa- où ü affronte Brigitte Bardot et 
rltion d'un coffre-fort contenant son érotisme p rov o cant. 



« Ce risque échappe a notre quelques milliers de francs et Curd Jurgens, qui parla FaBe- 
compétence » M. Parayre dénonce les sujets du brevet de technicien mand. ranqlats et le français, 
ensuite la violence de noute nature agricole, que quatre mille ondj- cannait pendant tue dizaine éan- 
qui est apparue lors des conflits date s’apprêtaient à passer. Les riées une période brûlante f îâkSiA 
Talbot et Citroën et ta remise en épreuves ont été reportées aux Strogoff de Carminé GàBonne , 
cause de ta liberté du travail k 21 et 22 juin. Œil pour œil d’André Cagatte 


* Stage intensif 2“ session 
« Stage de oré-rentree 

• Soutier, annuel 


Enseignement supérieur privé 

4* MSofeHUietol, Parte s- 


Le numéro du « Monde » ! 
daté 18 juin 1982 a été tiré à 
514 390 exemplaires. 




'MATELAS ■ SOMMIERS ■ ENSEMBLES' 


Micro- 

informatique : 
MCISIOM 


‘-V^7 -T* - ^ 

OLDES 


L E prix réel d’un micro* 
ordinateur utilisable pour 


ordinateur utilisable pour 
des applications professionnelles 


est aujourd'hui compris entre 
10.000 F et 60.000 F. Cadres d’en- 
treprisesL dirigeants de PME. pro- 
fessions libérales, ingénieurs, se 
posent légitimement la question; 
comment choisir? comment s'en 
servir sans avoir à programmer ? 


__ DECISION informatique, sous- 
titré *< Pour choisir et utiliser voue 


titré *< Pour choisir et utiliser voue 
micro-ordinaicur et ses program- 
mes» est la première publication 


mes» est la première publication 
plaçant le micro-ordinateur à la 
portée de tous ceux qui souhaitent 
exploiter loutil sans eu connaître 
ia technique. 


D’ETE 

LE BAZAR A TISSUS I 
LE PLUS CHIC 
LE PLUS GRAND 
LE PLUS ETONNANT 

TISSUS 

"COUTURE" 

. ET 

"DECORATION" 

ROD1N 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


TRÊCA 

ÉPÊDA 

SIMMONS 


rr-7 



BCPOSmON ë' VBÜP 

CAPÊLOU 

DISTRIBUTEUR 

37 Av. de la REPUBLIQUE - PARIS 1 1 
Métra ParmeaUer - Parking assors 


PIANO: LE BON CHOIX 


• Location à partir de 220 F par moi*. : 

• Vente à partir de 293,15 F par ruais- • 

• jCrédîfüoupl» et personn al isé).' ~ - f’ 

• Le plurvadechoix s 25 nxirqùé^..V .. 
plus de 200 modèles exposés: 


Tel. 357.46.35 


fau n»gpur<fa Conservatoire Nttfood Supiii*w4*MoApo 
■tduThéâfrvdtrOpiTK 


DECISION 

nmfirateur pour tous, 
mus f es quinze jours. 


Tivrobon mpd» ri g rolw te 
Service après-vente garonü. 


Dernières nouveautés, exposi- 
tions. baisses de prix: DECISION 
est toujours au fait de l'actualité. 
Bancs d’essai de programmes 
standards: DECISION porte cha- 


standaras: DECISION porte cha- 
que quinzaine un jugement en 
termes accessibles et concrets. 
Exemples d’applications réali- 
sables par des non-spécialistes: 
DECISION livre des témoignages 
d'utilisations pratiques. 


. m : 10 FF chez votre marchand de 

journaux. Abonnement: 195 FF 
I2J numéros) 41, me de ta G rang e- 
aax-BdJes s 75483 Fais Cedex 10. 


THIEBAUT 


U** 




ln p«gîon de lo muskiue: 

135-139 rue de Rennes, 75006 Paris -T éj. 54438.66. Pcriâlg à jyoxirjSç 


^A voir ! 



à partir de 


LE SPÉCIALISTE DE LA LUTTE '«g 

CONTRE LES INSECTES. 

30, place de la Made<6ine-7500B PARIS Té) :742-29D3. 


nouveau, 

monde 


8 rue Mobillon 75CC6 PARIS 

(1)329 40 40 


Bordeaux i‘2 r-h 3o au i?.?z s: - s^r-n*, 31 sa - l.h« si.so.bs - 

Woitc.llf S4.3V30 Mo«ipti;,w (.q «c '>2 - S'.-*ea.VS 95-Tou'ou).67 i 2 26 
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Le docteur est en prison 

Un médecin de Marsfllargues (Hérault) est en pri- 
son pour avoir délivré des ordonnances de complai- 
sance à des toxicomanes, le village est plein d'indul- 
gence. t Même si s'est mis dans un (*ôte de pastis, il 
y a sûrement du bon en haï, résume le curé, (lire 
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Douze leçons de philosophie 

1. - Le langage 
par Jacques Derrida 

Une question préalable : peut-on parler de philo- 
sophie dans un journal ? La réponse est oui. (lie 
page XI.) 


SI J’ETAIS... 

Chronique du fantasme ^ 

de la mégalomanie et des reglements 

de compte imaginaires 


...DIEU 

par PIERRE DESPR0GES 


8 t j'étais Dieu, ça ne ce joue 

passerait pas comme »w 

D'abord, je me de- P™ 

mande si je créerais le 
ciel, la terre et les 
étoiles. 1* ciel et les f , 
étoiles, je ne dis pas. 
m Mais la terre, c’est tri» H 
surfait. I 

D'un autre côté, si je ne et 
créais pas la terre, je n aurais toi 
plus de raison d'être. A quoi mc 
me serviraient mon incom- vec 
mensurable puissance et mon lis. 
exquise bonté dont les deux tai 
Testaments et les quatre évan- lai 
giles relatent par le menu les po 
surprenantes manifestations, u 
depuis l'alTaire de la golden 
maudite, jusqu’à la m 

don de mon fils, sans oublier cf 
bien sûr la surprenante guen- s j 
son, l’été dernier, de M. Jean 
Le Crubier, de Nantes (44), J 
qui fut définitivement debar* ^ 
rassé de son hémiplégie le jour ^ 
où il se fractura le crâne dans c] 
la grotte de Lourdes. j 

Je devrais donc me résoudre n 
à créer la terre, c'est-à-dire les T 
hommes, les forêts immenses Q 
et les neuves profonds, la ga- a 
zelle gracile au soume court, i 
et les magnétoscopes portables B 
avec rafenti et arrêt sur 
l'image, c'est tout de même un 
mieux, notamment pour «- « 

sionner le Mundial ou le cul de c 
Carole Laure en furtif entre- « 
chat. _ * 

Une chose est certaine. Si j 
j'étais Dieu et si je devais créer 
La terre, je m’y prendrais tout 
autrement. J'abolirais la mort 
et Tino Rossi. Qu’on ne me de- 
mande pas pourquoi j'abolirais 
Tino Rossi. Il s'agit de ma part 
d'une réaction purement ins- 
tinctive. Elle n'engage que moi 
et ne saurait en aucunes* jeter 
le discrédit sur cet immense 
artiste dont la sirupeuse 
eluance roucoulophomque ne 
connut jamais la moindre 
trêve, pas même au cœur des 
années sombres où le Juif et 
l’Anglais eommençaiem a me- 
nacer l’amitié franco- 
allemande. 

En ce qui concerne 1 aboli- 
tion de la mort, elle m’appa- 
raît à l’évidence comme une 
réforme de première urpnce, 
dans la mesure où la plupart 
des humains renâclent tarou- 
chement a la seule idce_ de 
quitter ce bas monde, meme 
quand leur femme les i rompe 
à l'extérieur, ou que les “"f 
mses les bouffent de I inté- 
rieur. J'irais même jusqu a 
dire que c’est sa mortalité qui 
constitue la grande faiblesse 
du genre humain. Un beau 
jour’ on entame une partie ue 
pétanque avec des copain*, 
Sus les platanes bruissants 
j d'éruumeauv I air sent l herhe 
chaude et l'ani*, et les enfants 




des clubs de rencontres 

Souvent des agences matrimoniales déguisées. 


OMMENT rencon- 
trer des gens ? 
Vous pouvez me le 
dire, vous ? ». de- 
mande Gérard, la 
voix amère. Ce 
soir, il s'ennuie, il 
resie assis, seul, 
comme des di- 
zaines d’autres, 
arande salle un peu 


dans une grande salle un peu 
triste où des clubs de loisirs et 
de rencontres ont organise une 
soirée dansante. 11 regarde quel- 
ques couples qui valsent. Peut- 
être eux sè sont-ils rencontres . 

Provincial muté à Paris, logé 
dans un studio de la grande ban- 
lieue, Gérard a trente ans. U 
connaît trop le silence aux ter- 
rassés des cafés, le silence dans 
les queues de cinéma, le malaise 
dans les boîtes dé nuit- « Tout Je 
monde y vient en groupe j. dit- 
il Solitude sexuelle et affective 
qui se.fait souffrance, et mépris 
. de .soi-même, les week-ends et 
les samedis soirs. 

lin.' jour, il reçoit dans sa 
boîte - aux.lettres un de ces pros- 
pectus qui - affirment, sous des 
photos dé. visages rayonnants : 
' . fis wms attendent, n'attendez 
flùs w. w -Ensoleillez vosren- 
’ contres *. ou- encore ■ Pour la 


fin de votre solitude, à bientôt 
peut-être *- Les <^“1* de loisirs 
et dé rencontres proposent des 
activités variées, des so rt, « 

- où l'on est bien ensemble, ou 
l’on vit, où l’on parle ». Non 
sans quelque hésitation \ m y a 
coûte à l'orgueil de se dire 
qu'on a besoin de passer par ces 
organismes pour rencontrer des 
gens »/. Gérard remplit^ un 
coupon-réponse. Nom, âge, 
adresse, ■numéro de téléphoné, 
célibataire, veuf ou divorcé. 

Quelques jours plus tard- il 
reçoit, un soir, un coup de lu. 

* Nous ne sommes pas une 
agence matrimoniale -, affirme 
d’emblée l’interlocuteur du 
club. Sa voix est assurée, très 
jeune cadre dynamique. • Nous 
voulons élargir le cercle de vos 
relations. Nous cherchons a 
créer artificiellement les condi- 
tions naturelles de la rencontre 
Nous vous proposons toutes les 
semaines des soirées dansantes, 
des dîners, des spectacles de 
qualité, des vernissages, des 
week-ends à la compagne. 

Parmi les deux mille membres 

de notre club, vous ne pourrez 
que trouver des personnes avec 
i qui vous avez des affinités. - 


Aux questions de Gérard sur le 
prix, il est répondu : - Nous ne 
pouvons vous donner ces rensei- 
gnements par téléphone. Passez 
nous voir. Nous sommes sélec- 
tifs, nous voulons voir à qui 
nous avons affaire. » Rendez- 
vous est pris. 

A la recherche 
de famé sœur 

Gérard se rend dans un im- 
meuble cossu du seizième arron- 
dissement de Paris. Atmosphère 
feutrée, sobre, de bon goût, mu- 
sique d’ambiance. Une femme 
le reçoit dans un petit bureau. 

• Pourquoi venez-vous ? • sa- 
tisfaite de la réponse et de 1 al- 
lure de Gérard (• Il y a tant de 
farfelus, on en voit de toutes les 
coùleurs *. dit une de ces 
hôtesses-psychologues) . elle lui 
présente un dossier. Liste, «us 
chemise de plastique, ^es diffé- 
rentes activités du club. GerarU 
se montre intéressé. - £■ adhe- 
sion coûte 3 550 francs. Bien 

sur. vous pouvez payer a tempé- 
rament. en trois fois. » La 
somme rend Gérard perplexe. 
D'abord rassurante, compréhen- 
sive. l’hôtesse se fait pressaote. 


• Qu'avez-vous à perdre ? Vous 
voulez continuer à tourner en 
rond entre vos quatre murs ? A 
quoi bon hésiter? D ailleurs, 
dépêchez-vous, car demain nos 
tarifs augmentent de 
500 francs -.Gérard reste 
ferme, ne signe pas de chèque. 
Dit qu’il va réfléchir. Mal a 
l’aise quand même : et s’il avau 
loupé quelque chose - 
« 3 550 francs sans avoir l assu- 
rance que le club est sérieux, 
c'est beaucoup quand même •. 
se rassure-t-il- 

Bientôt, il feuillette Paris- 
cope. Scrute les annonces de la 
rubrique - rencontres ». Eli- 
mine les clubs à la fonnulaüon 
ambigus. Il ne cherche ni tes 
saunas collectifs ni les cinq- 
à-sepL Coup de téléphone à un 
club qui annonce <■ des loisirs 
de qualité, très variés. 
100 francs par an ». Une 
femine à la voix maternelle ré- 
pond . • C'est un club pour céli- 
bataires et divorcés. Nous vous 
offrons des soirées dansantes, 
des spectacles, etc. Passez , me 
voir. » 

ANNICK GWENAÉL. 

(Lire la suite page IV. f 


jouent nus, et la nuit sera gaie, 
avec de l'amour et des guitares, 
et puis voici que tu te baisses 
pour ajuster ton tir. et. clac . 
cette artère à la con te pète 
sous la tempe, et tu meurs en 
hermuda. Et c'est là, mon 
frère, que je pose la question : 
à qui est le point? 


Un seul être vous manque. I 
et tout est dépeuplé, disait Le ■ 
tourmenté Lamartine, qui ■ 
mourut fort âgé, après avoir ■ 
vécu dans une effroyable han- B 
lise de la mort qui ne le quit- ■ 
tait que sur les lacs creçuscu- ■ 
laires où il aimait à fi isoler ■ 
pour tripoter les genoux des ■ 
tuberculeuses. I 

Certes, je n'abolirais pas la H 
mort pour tout le monde, tn ■ 
effet, il me plaît de penser que, ■ 
si j'étais Dieu, il me serait ■ 
agréable de conserver le statut ■ 
de mortels aux bigots, aux mi- ■ 

1 iiai res de carrière, aux m»li- ■ 
unis hitléro-marxistes. aux la- ■ 
cheurs de chiens du mois || 
d’août, aux porteurs de gour- ■ 
mette et aux descendants de ■ 
Tino Rossi dont rien ne per- ■ 
met de penser qu'ils hériteront ■ 
de leur géniteur le moindre ta- ■ 

lent roucoulophonique, H 

mais-enfin, on ne sait jamais. ■ 

Si j'étais Dieu, je ferais I 
croire que j’existe, par le biais ■ 
de maintes manifestations || 
époustouflantes de ma gran- (g 
diose omniprésence. Par exem- M 
pie, je m’immiscerais episodi- « 
quement au cœur des conflits ■ 
armés où j'adoucirais la male ■ 
sauvagerie des corps à corps en ■ 
transformant soudain les ■ 
baïonnettes en pieds de rhu- 1 
barbe, dont la teneur en «ta- I 
mine C et Bl n'est plus à van- I 
ter. J'apaiserais les souTTranres ■ 
humaines à tout bout de | 
champ, rien que pour faire 
mon intéressant, rendant ici la 
vue au paralytique, la ses 
jambes au non-entendant, ta 
! encore sa césarienne a César. 
s Les peuples subjugues se rrap- 
1 pendent le poitrail en p*lmo- | 
diant mon nom béni. Même les 
athées congénitaux rentre- 
raient au bercail de ma Sainte 
i- Eglise le jour où. dans un éclat 
strident de ma divine lumière, 
ie je leur donnerais des muscles 
e < en trente jours, chez eux, sans 
« vraiment se fatiguer, encore 
a- que je me demande si l'on peut 
■I e impunément coller 1 adjectif 
ne . strident », sugge^f du son, 
V e devant le mot - lumière -. 

£ Enfin, si j’étais Dieu, je 
! a n'enverrais pas mon fils sur 
,ui terre pour racheter les Pf ch ®’ 
‘se du monde. J y enverrais de 

•au préférence mon beou-frere 

de François qui est laid, cha- 
ns , fouin. footballeur et qui cache 
nts assez mal, sous des dehors de 
rhe sous-doué rural, une aine de 
nts rustre agricole.. 
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Croissez et multipliez 

Dans son article 
« Enrichissez-vous - {le Monde 
Dimanche, 30 mai 1982), 
Bruno Frappat dénonce l’escro- 
querie du • cercle d'or ». Les 
tribunaux ont admis le carac- 
tère délictueux d'opérations 
semblables, dont le principe re- 
pose sur une croissance expo- 
nentielle du nombre des partici- 
pants, alors que celui-ci ne peut 
qu'être limité : on peut citer la 
condamnation, au début des an- 
nées S0, d'un horloger qui pro- 
posait des montres au quart de 
leur prix, à condition que cha- 
que acheteur trouve quatre 
acheteurs, qui devaient trouver 
à leur tour quatre ache- 
teurs, etc... 

En toute logique, il convien- 
drait de traduire devant les tri- 
bunaux les responsables des di- 
verses escroqueries - à la 
chaîne » susceptibles de faire, à 
terme, des victimes. 

Mais, alors, on s'aperçoit que 
les prisons devraient être rem- 
plies par un grand nombre de 
chefs d'entreprise et de diri- 
geants syndicaux, par une mino- 
rité de démographes et une ma- 
jorité d'ecclésiastiques, et 
surtout par la totalité des chefs 
de gouvernement. 

Prenons un exemple. A fécon- 
dité et mortalité constantes. la 
croissance d'une population est 
nécessairement exponentielle. 
Le taux annuel de croissance de 
la population mondiale est d'en- 
viron 2.3 %, ce qui fait, en crois- 
sance exponentielle, une période 
de doublement de trente ans. 

Faisons un rapide calcul : 2 
fois 2 font 4, 1 fois 4 font 8. 
2 fois 8 font 16, 2 fois (6 font 
31 32 fois 32 cela fait 1 024. et 
l 024 fois 1 024, plus de 1 mil- 
lion. Dans cinq fois trente ans. 
soit cent cinquante ans. la popu- 
lation mondiale devrait être 
multipliée par 32. dans trois 
cents ans par 1 024. dans six 
cents ans par I million. C’est 
absurde ! 

A terme, ou la fécondité, ou 
l'espérance de vie. doit chuter. 
Mais, alors, puisque le pape est 
adversaire de la contraception, 
doit-on en conclure qu'il est par- 
tisan de la mort prématurée des 
habitants de la planète, et le tra- 
duire devant les tribunaux pour 
épargner les futures yietîmes ? 

Un autre exemple, dans le do- 
maine de l’économie. - Crois- 
sance zéro ! Croissance zéro ? 
Zéro n'est pas un nombre ma- 
thématiquement significatif 
s'était écrié dédaigneusement le 
ministre des finances Giscard 
d'Estaing. il y a dix ans, à la sor- 
tie du rapport du Club de Rome 
sur les limites de la croissance. 

A cette époque, la consom- 
mation de pétrole augmentait 


de 10 % environ par an. ce qui 
fait un temps de doublement de 
sept ans. Sans l'arrêt de la pro- 
gression de la consommation 
consécutif à la guerre du Kip- 
pour, nous aurions consommé en 
plus, pendant la dernière décen- 
nie, à peu près autant de pétrole 
que nous en avons consommé, et 
les nécessités de consommation 
seraient maintenant plus que 
doublées. 

Les experts évaluent à trente 
ans les ressources restantes, en 
supposant constante la consom- 
mation actuelle. Sans la guerre 
du Kippour. ces ressources n'au- 
raient plus été que de vingt ans, 
mais, compte tenu du double- 
ment de la consommation, c'eSt 
sur dix ans de consommation de 
pétrole qu'il faudrait faire main- 
tenant nos prévisions. Impré- 
voyant Giscard ! Faudrait-il 
l’envoyer en prison pour tenta- 
tive d'escroquerie envers tous 
ceux qui vivent du pétrole ? 
Mais, alors, il serait équitable 
d’envoyer tout le monde en pri- 
son, car. dans cette affaire 
comme dans toutes les autres, 
tout le monde est complice. 

Quand un processus de crois- 
sance est amorcé, il est difficile 
de l'arrêter sans dommage. La 
crise actuelle en est une illustra- 
tion. Dans le domaine de la dé- 
mographie, l’arrêt sera tragi- 
que : ce n'est certainement pas 
ta diminution de la fécondité 
qui va enrayer la croissance, 
mais une chute brutale de l'es- 
pérance de vie. 

2 fois 2 font 4, opération sim- 
ple et pleine de promesse 1 Le 
malheur est que, le plus sou- 
vent, le 2 fois 4 font 8 est du do- 
maine de l'utopie. 

R. BOUDET. 

1 AIx-cjt- P rovence } . 

L’autodafé 


Deux Nobel allemands 
privés de leur prix 

Evoquée dans l’article 
d’Alexandre Szombali, « L’au- 
todafé de Berlin», la mort en 
mai 1938 de l'écrivain allemand 
Cari von Ossietsky. prix Nobel 
de la paix en 1 936. rappelle une 
péripétie sans précédent dans 
l’histoire des prix Nobel : deux 
titulaires allemands, bien que 
• couronnés», ne le reçurent 
pas, indépendamment de leur 
volonté. 

Pour Ossietsky. l'histoire est 
simple ; les nazis lui interdirent 
de quitter l’Allemagne pour al- 
ler recevoir son prix, à Stock- 
holm, des mains du roi de 
Suède. II était inadmissible, se- 
lon leur « idéologie », qu’un 
écrivain allemand pacifiste et 
antinazi pût accepter semblable 
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récompense, trois ans après l’ar- 
rivée d’Adolf Hitler au pouvoir ! 

En 1939, le prix Nobel de 
médecine est attribué à Ge- 
r hardi Domagk, médecin alle- 
mand de quarante-quatre ans, 
qui, dans un numéro historique 
de la Deutsche Medlsltdsehe 
Wochenschrift du 15 février 
1935, avait apporté la preuve, 
avec ses collaborateurs KJee. 
Rômer et Schreus, qu’une subs- 
tance chimique, le Prontosil, est 
capable de guérir certaines ma- 
ladies infectieuses chez 
l’homme : avec le premier sulfa- 
mide venait de naître l’antibio- 
thérapie moderne; 

Les nazis empêchent Do- 
magk de se rendre à Stock- 
holm : • La science n’a pas de 
pairie ». dit-on, mais d’une part, 
l’Allemagne est en guerre et. 
d'autre part, Hitler n'est pas 
mécontent, par cette décision, 
de faire savoir au comité Nobel 
qu’il ne le tient pas quitte du 
Nobel de la paix de 1936. 

1 945 : la guerre est finie. 

Domagk est toujours vivant, 
lui. Bon prince, le comité Nobel 
le prie de venir à Stockholm, 
afin de lui remettre le prix qu’il 
n’a pu recevoir en 1939. Dans la 
capitale suédoise, Domagk as- 
siste à une séance solennelle au 
cours de laquelle le roi Gus- 
tave V lui remet le prestigieux 
parchemin, mais... sans le chè- 
que de 140 000 couronnes, mon- 
tant du prix de 1939 : le règle- 
ment de la fondation Nobel 
prévoit en effet que, passé un 
certain temps, le montant du 
prix ne peut plus être rends au 
lauréat, quel que soit le motif de 
son absence l'année où il lui fut 
décerné. 

«* Je suis une victime finan- 
cière du nazisme », tef est le 


mot qu’on prête au pire des sul- 
famides, qui mourut en 1 964. 

PIERRE BOURGET 
(Paris). 


Jung 


Dans l’article sur l'autodafé 
de Berlin. d'A. Szombati, l'au- 
teur trouve - assez gratuite- 
ment - l’occasion de déterrer la 
vieille légende d’un CG. Jung 
pronazL Plusieurs importants 


articles parus dans notre langue 
ont fait justice de cette cakxm-: 
nie : voir notamment Psychàith 
gie, décembre 1976, le Nouvel- 
Observateur, du 27 décembre 
1980, -ainsi que; dans vos pro- 
pres colonnes, an article de Ro- 
land Jaccard (août 1980), que 
rappelle justement une noté de 
votre rédaction, dont il convient 
de vous remercier. 

Toutefois, il paraît imposable 
à qui connaît les faits de laisser 
sans écho use citation alléguée 
comme étant de Jung et justi- 
fiant l'attitude de ce dernier à 
l'égard des médecins allemands 
et dn régime nazi en 1934: 

• Une puissance, supérieure 
nous force d’accepter le règne 
allemand, • Si l'on se reporte 
au texte visé {article de la Nette 
Zûrcher Zeitung du 13 mars 
1934), la seule phrase d’où ait 
pu naître une telle affirmation 
« condensée » et interprétée est 
la suivante : « Devais-je, en neu- 
tre prudent, me retrancher de ce 
côté-ci de la frontière (suisse) 
et me laver les mains dans l'in- 
nocence . ou bien - comme j'en 
étais conscient — risquer ma 
peau et m’exposer aux inévita- 
bles malentendus auxquels ne 
peut échapper quiconque, en 
raison d'une nécessité supé- 
rieure (et non d’une • puissance 
supérieure • !}, doit entrer 'en 
contact avec les pouvoirs politi- 
ques existant en Allemagne? 
(et non * le régne allé-, 
mand » !) ». (Cf CG. Jung : 
Collecied Works, vol. 10, 
p. 535-536.) 

Deux précisions supplémen- 
taires: 

1) le «DrGoering», dont le 
nom est complaisamment ôté 
auprès de celui de Jung, coiffait 
la société freudienne allemande 
avec l’assentiment (forcé) de 
Freud. (Voir la biographie « of- 
ficielle » de ce dernier par 


PARTI PRIS 


Catégories 

On s peu le cœur à rire ou à ironiser en cos derniers jours du prin- 
temps. Une centaine de miïtiers de morts iraniens et irakiens achè- 
vent de pourrir au soieé de Khoramtchar. Hn vasbh du Liban a jon- 
ché ce pays de métiers de tués et de blessés, la répression en 
Afghanistan aussi. Et t’affaire des Makxûnes en a fart des centaines. 

Du moins peut-on méditer sur l'importance relative des victimes, 
qu'elles soient ou non proches de nous par r origine géographique, 
et suivant que les médias ont. ou non. accès aux champs de bataillé. 

Tout mon britannique ou presque a eu droit è son épitaphe, 
môme si les combats ont été menés dans la double nuit des abords 
de /'Antarctique et de la censure militaire. La moindre des rares 
images des Des du bout du monde a été publiée ou tSffueee i Lon- 
dres, è Buenos-Aires et dans le monde entier. 

Du charnier de Khoramtchar on n’aura pu voir que peu de choses. 
L’énorme boucherie auprès du chott B Arab s’est déroulée dans une 
sorte de secret Les vainqueurs ont ensuite organisé de rapides vi- 
sites pour bien marquer leur victoire. 

En Afghanistan, quelques images volées et transportées dans des : 
montagnes pleines de périls. Une guerre sauvage dans des rocaittas 
ignorées. 

Quant i r écrasement des Palestiniens et d'un certain noritbra de 
Libanais, il a fallu la fin de rinvesbn pour qu’on puisse commencer à 
en additionner les victimes. Du moins le bruit et la fureur, dans l'an- 
goisse croissance du monde, en ont-ils été aussitôt perçus. ' 

Morts anglais, argentins. israéBens, que Ton compte un par un. 
Morts irakiens, iraniens, afghans, arabes, empilés dans V anonymat 
Une forme de culture, de développement économique et technologr- 
que fait-elle peser las uns plus lourd que les autres ? Peut-être sim- . 
plement est-on plus ssnsktle aux morts plus proches. Et est-ce là 
que ta raison, pour une fois, doit pouvoir remporter sûr le coeur. 

JEAN PLANCHAIS. 


./Jones. Références dans les arti- 
cles cités plus haut) 

2) Les ouvrages dq Jung fu- 
ient inscrits, auprès de ceux de 
‘ Freud, sarla Este Otto, index al- 
lemand dressé en I940.«t systé- 
manquement détruits. 

ETIENNE PERROT, 

érriVoùt. imducrmr de Jung 
aux éditions AlbtnMfchei. 

. . codbrcrrar det éditions 

de La Foutaise de pierre. 


Précisions 


Mme Rica Thalmann nous 
adresse les précisions sui- 
vantes: 

iy Un détail d’abord (sur la - 
chronologie) : r ordonnance du 
28.. février 1933 est pour U; 

« protection s, (noü la dé- *■ 
fense) « du peuple allemand ». . 

■ 2) Elle fut suivie du vote des 
pleins pouvoirs en mars ooutre 
les voix socialistes — fl fafl&k au' . 
moins signaler que les -dépetés : - 
communistea étaient tous /soft 
arrêtés soit en fuite après Thr ; -. 
ceo die du Reichstag. Sinon on 
peut se demander s’ils n’ont pas 
voté les pleins pouvoirs. 

3J ZI fallait as moins, citer k 
loi du 14 juillet 1933 portant dé- 
chéance de la nationalité alle- 
mande et perte de fous les dràîà 
pour les -« adversaires . de la 
‘ communauté nationale ». Elans 
la première liste des; déchus - 
d’août-septembre 1933, la moi- 
tié des . vingt-quatre premiers 

* adversaires » sont des écri-', 
vains et publicistes de renom 
dont Tucholski, Max Hdlz, 
Ernst Tôlier, Heinrich Mann, 
Alfred K«r, Léon Fetichtw&n- 
ger.' ‘ •" 

4) 11 y eut beaucoup d’autres 
événements en rapport avec 
cette destruction de . k culture, 
notamment l'exclusion des écri- 
vains non nazis de l’Académie 
des arts et la démission, par soli- 
darité, notamment '4e. Ricardo 
Huch. Mais ri on voulait « faire 
court ». pour arriver tout de 
suîteà JaNujt decristaLceDe-çi ■ 
a pour conséquence la destruc- 
tion des nagaans juifs, mais son 
aspect le plus significatif est 
l'incendie de toutes les synago- 
gues restant encore en territoire 
allemand. / *. V. - /. 

(_) Lès écrivains exilée oint 
créé es réponse, à. Paris, une 

* Bibliothèque de la liberté » 
avec Faide d'écrivains français 
comme André Gide, André et 
Clara Malraux, Henri Barbusse, 
Paul Nizan, Jean- Richard 
Bloch, Jean Cassou, Jean Gu6- 
henno. Grâce à cette solidarité, 
put aussi se reconstituer le 

* SchertTverband deutscher 

SckrifisteJler ». - l'association 
de protection des écrivains alle- 
mands — • dont l’activité fût in- 
tense jusqu’à la guerre (cf. les 
mémoires de l’un, de ses anima- 
teurs, Alfred Kantmowig). Le 
public français et allemand aura 
roccarion de voir quelques évo- 
cations dans l’exposition que 
nous préparons sous l’égide de 
l'Institut Goethe -et dd-, Quai. 
d’Orsay en 1983. ... . 

. - RITA THALMANN, . ' 

directrice de t'Antlw . " • 


d- / 'université de Tours.- 
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Les majorettes rouges 
de La Ricamarie 


Un groupe de femmes, 
près de Saint-Étienne, 
à créé une troupe de majorettes. 
Depuis, petit à petit, c’est le quartier 
qui s*« auto-anime » autour d’elles. 


N a voulu sortir nos 
' v l ■ jeunes du ruisseau - .'» 
‘ I I Elles ont entre qua- 
; I ■ rante et cinquante ans, 

• ■ I Sophie, Jeanine, An- 
l I I drée, et puis Uay- 

• if monde, Marie-Louise 

. et bien d’autres.' 

. | H Femmes, filles, 
"i petites-filles de mi- 

ijeurs pour ]& plupart, elles ont 
été elles-mêmes ouvrières pen- 
dant de plus ou moins longues an- 
nées. Ensuite, leurs enfants gran- 
dissant, elles ont formé entre 
dlles, petit à petit, ce groupe qui 
Çüt de leur quartier un vrai pôle 
de vie. 

; Elles habitent La Ricamarie, 
près de Saint-Etienne, et elles y 
Constituent la section locale de 
{•Union des femmes françaises, 
organisation proche du parti 
communiste. De fait plusieurs 
sont communistes, mai s les liens 
sont on ne peut plus souples. « La 
présidente de VU.F.F. est une 
t^amg âgée qui nous laisse toute 
liberté , explique Andrée. C'est 
Àous qui décidons de tout. » 

•; Au début - c’était en 1967, - 
il ne s’est agi, pour les premières 
d’entre elles, que de réunir une 
dizaine d’enfants pour les dis- 
traire un moment le jeudi ; puis, 
peu à peu, est venue l’idée du 
groupe de majorettes. « Mainte- 
nant, si on inscrivait toutes les 
candidates, on en aurait quatre- 
vingts . * Pour des raisons prati- 
ques, en particulier à cause des 
déplacements en car, on limite 
les inscriptions. Cinquante pe- 
tites filles et adolescentes de La 
Rie forment actuellement trois 
groupes qui se réunissent deux 
après-midi par semaine pour met- 
tre an point leurs évolutions. 

Pourquoi avoir choisi cetté ac- 
tivité? Parce qpi’on avait vu des 
majorettes dans les fêtes locales 
et à la télé ; et puis * parce qu'au 
début il n'y avait pas encore de 
règles pour le maniement du bâ- 
ton. on faisait ce qu’on vou- 
lait A-t-on embauché une 
monitrice spécialisée ? Non. La 
petite équipe de femmes s’est 
lancée «comme ça », en essayant 
de reproduire oe que chacune 
avait pu voir-et en profitant de la 
passion' d’Andrée pour la gym- 
nastique. Elles ont - inventé », et 
ça continue. 


A la tête des trois groupes, il y 
a Cristelle, treize ans, Domini- 
que, seize ans, et Colette, dix- 
hùrt ans, qui sont chargées de 
construire chacune entièrement 
la part de spectacle de son 
équipe : choisir Ta musique, ima- 
giner les mouvements' des bâtons 
et des corps ainsi que leur enchaî- 
nement. Cristelle et. Dominique 
ont du mal : . « créer » ne s’ap- 
prend guère à l'école... • Elles 
me copiera, proteste Colette. Il 
faut qu’elles se décident à inven- 
ter quelque chose par elles- 
mëmes ! * Les mouvements plus 
que simples des premières années 
cèdent peu à peu la place à quel- 
que chose qui s’inspire de l’ex- 
pression corporelle et de la danse. 

Les petites ne voient pas plus 
loin que le plaisir de parader, les 
grandes « ÿ croient », parlent de 
ballets, cherchent la beauté. Les 
dix-huit ans de Colette s’y inves- 
tissent totalement : chômeuse, 
elle s’entraîne, prépare, réfléchit 
une à deux heures chaque matin, 
en plus des deux après-midi 
passés au gymnase. Et c’est vrai 
qu’avec elle les mouvements mé- 
caniques, l’inspiration semi- 
militaire des origines, s’oublient 
Avec sa voix Un peu rauque et sa 
façon de se mettre tout entière 
dans un simple geste des mains, 
elle fait un peu penser à Anna 
PrucnaL Fougue et timidité, élan 
et retenue à la fois... Au fil des 
mois, en écoutant leurs corps et... 
en regardant la télé, des enfants 
de la miné, des urines et du chô- 
mage, des enfants du rude pays 
stéphanois réinventent la danse à 
tâtons. 


Les hommes aussi 

Au-dessus de Colette, Cristelle 
et Dominique, il y a Andrée et 
Sophie, qui mènent tout ce 
monde avec une certaine poigne : 
• // faut de l'autorité, sinon ça 
ne tient pas. » Sans compter les 
autres femmes du groupe, occu- 
pées aux tâches les plus variées 
selon les besoins du moment et la 
disponibDité de chacune : à cou- 
dre les costumes aussi bien qu’â 
préparer les sandwiches des 
voyages, à faire le courrier et les 
démarches autant qu’à tenir la 
buvette. A la fois leaders et ser- 
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vantes’ de l’ensemble. Encore 
étonnées de se découvrir l’audace 
de partir deux jours ici, trois 
jours là, pour accompagner leurs 
« filles », en laissant les maris se 
débrouiller à la maison. • Jl y a 
quelques années seulement, pas 
une femme ici n'aurait osé faire 
ça / * 

A bien les écouter, on se dit 
qu'elles auraient sans doute bien 
plus longtemps hésité à prendre 
cette indépendance si elles 
avaient dû franchir le pas pour 
leurs propres loisirs, pour leur 
propre plaisir. La culpabilité, le 
sentiment de déserter, auraient 
été trop forts. Ce qui permet à 
ces femmes de s'autoriser à 
transgresser l'ordre familial dans 
lequel elles ont vécu ri longtemps 
et qui les presse encore de toutes 
pans, c’est le service rendu à cin- 
quante petites Tilles et adoles- 
centes qui, grâce à leurs efforts, 
ont mieux à faire que traîner 
dans les rues de La Rie. 

Les majorettes constituent 
donc le noyau du groupe non seu- 
lement parce qu’elles en ont été 
la première activité mais parce 
qu'elles lui fournissent une raison 
d'ètre permanente. Plus précisé- 
ment encore, parce qu’il s'agit 
d’une activité féminine, elles 
scellent l’importance des femmes 
dans le groupe, et, de fait, celles- 
ci continuent à être Jes anima- 
trices principales de la plupart 
des projets et réalisations du 
groupe. 

. Mais des hommes se sont peu 
à peu joints à elles. C'est que La 
Ricamarie a beaucoup changé 
depuis quelque temps. Presque 
tous les puits de mine ont fermé. 
Dans les deux vallées de l’On- 
daine et du Gier, qui comptaient 
naguère quelque vingt-cinq mille 
mineurs, la «marée noire» du 
charbon se retire progressive- 
ment. Et on peut parier sans 
grand risque d'erreur qu'aucune 
mesure politique ne réussira à la 
faire monter de nouveau : «au 
fond *, on ne trouve plus guère 
que des ouvriers maghrébins, et, 
même parmi ceux qui contestent 
la fermeture des mines et souli- 
gnent qu'il y reste encore beau- 
coup de charbon, bien peu sont 
prêts à y laisser descendre leurs 
enfants. * Ça manque de fenê- 
tres -. commente laconiquement 
Angelo, le mari de Sophie. 
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Nombre d'anciens de la mine 
sont donc aujourd’hui des re- 
traités précoces qui disposent aux 
alentours de la cinquantaine d*un 
âge de loisirs : jeux de boules, 
parties de cartes, pêche ou jardi- 
nage sont quotidiennement à leur 
programme. Certains se mettent 
au travail ménager, font les 
courses pour la famille. Pas 
trop... Ou bien se cherchent à 
tout prix un peu d'un travail sans 
lequel ils se sentiraient comme 
morts. D'autre participent aux 
activités de l'Amicale laïque, 
structure populaire de rencontre 
très liée au passé minier, dont la 
grande salle claire accueille tous 
ceux qui veulent boire un pot, 
■ taper le carton » ou préparer un 
tournoi de boule lyonnaise. D’au- 
tre encore, comme Marceau et 
Julien, ont pris l'habitude de don- 
ner un coup de main aux femmes 
qui s'occupent des majorettes, 
préparant avec elles les fêtes, 
participant aux déplacements, or- 
ganisant pour tous, jeunes et 
vieux, des activités de plus en 
plus nombreuses. 

Marceau, par exemple, est res- 
ponsable des tambours de la cli- 
que que le groupe a créée, voilà 
quatre ans, pour accompagner les 
majorettes. Autrefois, la clique 
était une activité de l'Amicale 
laïque, organisme plus tradition- 
nel qui continue à être géré pres- 
que exclusivement par des 
hommes; la voilà désonnais re- 
liée aux femmes de l'U.F.F. 


« Même les bossus 
et les tordus » 

Ainsi les catégories de partici- 
pants s'agrègent-elles les unes 
aux autres. Pour un déplacement, 
par exemple, il y a les accompa- 
gnateurs, leurs conjoints, leurs 
enfants et les enfants de leurs 
enfants (car familles et amis se 
mêlent tout naturellement), sans 
oublier les musiciens. Il est par- 
faitement admis que les majo- 
rettes... ne soient pas majori- 
taires. L’hiver dernier, lors d’un 
week-end de ski, elles n’étaient 
que dix sur les cinquante partici- 
pants.-Pas question de les oublier 
pourtant : « Pour éviter les ja- 
lousies. puisqu'on ne peut ja- 
mais emmener toutes celles qui 
veulent venir, on va faire quelque 
chose de spécial pour nos filles : 
on a loué pour elles une colonie 
près de Toulon, on les y emmè- 
nera trois jours. • 

Pour financer justaucorps, tu- 
niques, bottines, il faut des fêtes : 
deux cent vingt personnes à la 
dernière. A chaque fois, on re- 
fuse du monde parce que la salle 
n’est pas assez vaste. Les 
hommes aménagent les lieux, les 
femmes préparent le repas. On 
commence parfois par un tournoi 
de pétanque qui mêle tous les 
âges (de huit à soixante-douze 
ans, la dernière fois), en équipes 
tirées au sort. Suit un bat, 
» parce que. nous, on ne sait rien 
faire sans danser •. Tout le 
monde y participe-t-il vraiment ? 


Oui, * même les bossus et les 
tordus Il faut dire qu'ici la 
danse est une tradition. - Il y 
avait bien une quinzaine de bals 
à La Rie. quand j'étais jeune, 
juste après la guerre (1) », se 
souvient Jeanine. Et puis. - on 
aime rire *... 

Insensiblement, c'est tout un 
groupe de population qui s'est 
mis à s'occuper de lui-même, qui 
• s'anime » sans animateurs pa- 
tentés. La démarche esL pragma- 
tique, l'histoire s'invente au jour 
le jour, conditionnée seulement 
par l'appartenance sociale exclu- 
sivement populaire des partici- 
pants. Le mouvement y trouve sa 
force et ses limites : son aptitude 
à répondre aux aspirations des 
femmes comme à la nouvelle si- 
tuation des hommes, son ouver- 


ture à tous les âges ; mais aussi le 
fait d'être relativement désarmé 
devant la montée actuelle du ra- 
cisme antimagbrébin à La Rica- 
nant:. 

C'est ainsi que les majorettes 
ne comptent ni petite Algérienne 
ni petite Marocaine. « Si on en 
prenait quatre ou cinq, dit An- 
drée, les gens ne nous donne- 
raient plus leurs gosses... - Pour- 
tant, Hamid, l'ami algérien de 
Colette, est reçu à bras ouverts, 
et Kader. un jeune Marocain de 
Paris, fêté à chacun de ses pas- 
sages. Face aux tensions qui s’ac- 
cumulent dans ce secteur, le 
groupe réagît comme il le peut. 
Au jour le jour. ■ 

MARIE-CLAUDE BETBEDER. 

f I ) Pour environ dix mille habitants. 



■ VOS FENÊTRES ONT VIEILLE 

Vinis n«w !■««« Oius IwJiwNavii- elles |>»urli.-» fermer. PeinUm-i.ntirt- 
liiia» e{ j'-ini.*. ne chnmtem plii> rien. Lit rlMihliim fini vfluvr Vus mr- 
Pi-mu x. le- *unîirte<- leu :iJ»»unli--i««iM «■« invvtn le- |wim'-lî'-_. 

■ LES FENÊTRES STEP ARC ADI A. 

UNE SOLUTION DÉFINITIVE POUR UN CONFORT NOUVEAU. 

Li- fenêtres mil évijih? eU^rier à 1’uiiUs.ition île l'aluminium. f»ni ilevi- 
nue* de> barrière* effleiH’.*» cunliv le bruit et le frniil. Elles - ml é>|ui|M->'s 
tfun verre épais mi >J'un vitraifv iLmIiI*.. 

■ STEP. 20 .ANS D'EXPÉRIENCE. I MILLION DE FENÊTRES 
POSÉES EN NEUF ET DANS L'ANCIEN. 

Des label* ni fuissent le* fenêtre* STEP. En rênuvaiîmi nuis «ver. îles 
fenêtres neuves mmmv dan- une »v»ijsiroeü««H neuve. 

■ DES FENÊTRES NEUVES SANS TRAVAUX DE MAÇONNERIE 
STEPjabriijueâ vus im-HirvsH -ur ks .inriivs dormants, le plu-, 
souvent en une -eu le ji iurn-e.de.' fenêtre», ib'iiees à nvin-elivrer et ijui 
ne demandent aueun entretien. 

■ STEP. UN INVESTISSEMENT RENTABLE 

Au litre des miles dYmenrie. V.iu- |»>un>'7. déduire lie Viil/e revenu 
imiHi-able ii su nu l'Hitie île vnliv invesii—.-ment. A\ e>- il»-- fenêtre- neu- 
ves (h valeur de revente de vMrvr bien .lUtOTU'iile. 

■ STEP. UN SERVICE Ü’ÊTl’DE GRATUIT 
A VOTRE DISPOSITION. 

Ki-üü/ilif d'un n-il neuf v,»>aneivnn«— lenëi/v-. 

ComplèleZ y "ire inlnnnulinn en nmvuVBnt le emijmn ei-iK-s.-uu, u 
n'hésitez pas à «lemunder la visite d'un «fiêei.t liste STEP. il v«.u-v établi - 
r» BTuiiiitement un bilan d<- vis fenêtres 
^s-****'\ ' 1 ^ uni Veu< •-■•n-eilli.r. 

\ STEP. un nouveau ronforL 
yvAÔ ^ \ Une nouvelle qualité d'habitation. 
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Les pièges 

des clubs de rencontres 


( Suite de la première page. J 

Un immeuble assez récent 
près de la porte de Pantin. Sur la 
porte d’un appartement, une pla- 
que : Conseil matrimonial. 

- L'agence matrimoniale, cest 
une chose, le club, c’en est une 
autre ». explique vite la femme 
qui reçoit Gérard. Elle annonce 
que trois cents personnes sont 
membres du club, ont entre 
vingt-cinq et cinquante-cinq ans. 
sonL de toutes origines sociales, 

mais plutôt modestes, habitent 

surtout la banlieue (• la. uny a 
rien pour les loisirs - qu il y a 
en gros autant de femmes que 
d’hommes. Elle ne presse pas 
l’inscription. Gérard décidé de 
tenter le coup. - La prochaine 
soirée dansante aura lieu sur une 
péniche, sur la Seine. H y aura 
du monde. Je vous présenterai 
plusieurs jeunes femmes. ■ Oc- 
cupée à vendre les tickets d en- 
trée (65 francs, boisson com- 
prise), l’animatrice du club 
oubliera de présenter Gérard a 
qui que ce soit. Cest là que nous 
le retrouvons seul, assis sur sa 
chaise, le regard posé sur quel- 
ques danseurs. 

Lfw ç clients de clubs de rencon- 
tres ne sont pas obligatoirement 
des éclopés de la solitude des 
disgraciés, des timides maladifs. 
Certains, comme Georges, 
quarante-cinq ans. sont meme 
très actifs, savent multiplier leurs 


hobbies. Amateur de culture bio- 
logique et auditeur assidu de 
conférences à laSorbonne, 
Georges est membre dun dub 
depuis plus d’un an. « p . arce ^ 
faime danser. A mon âge. dans 
les boites, ce n’est plus possible. 

Il n'y a que des très /«**£•* 
Georges n’avoue 
que par l’intermediaire de la 
danse, il cherche aussi une 
femme, une brève rencontre ou 
une liaison qui pourrait durer. 

Même s’ils ne le disent pas car- 
rément, la majorité des membres 

des clubs de loisirs et de rencon- 
tres sont à la recherche dune 

âme soeur. De récents procès les 
ont rendus méfiants à 1 egard des 
agences matrimoniales. Et ils 
veulent choisir eux-mêmes la per- 
sonne qui leur convient. Et non 
lui être présentés dans une quel- 
conque alcôve. Depuis environ 
quatre ans, quelques centaines de 
clubs de loisirs et de rencontres 
ont essaimé à Pans et dans les 
grandes villes de province, ont 
pris le relais des agences matri- 
moniales. Us prospectent le fruc- 
tueux marché potentiel des dix 
millions de personnes qui vi- 
vraient seules en France, L-er- 
talns avouent même être des 
agences matrimoniales classi- 
ques, sous un nom différent. 

D'autres clubs s’en défendent, 
se présentant comme des inter- 


, j 

médiaires dans la recherche d’un , 
époux ou d’une épouse, d’un par- . 
teuairc pour la vie ou quelques 
soirées. Moyennant finances, us 
inscrivent les noms, désirs et nu- 
méro de téléphone du posüüant 
dans un fichier qui est envoyé ré- 
gulièrement à tous les adhérents, 
qui se contactent ensuite par télé- 
phoné. La formulation - rencon- 
tres immédiates * est caractéris- 
tique de ces clubs. Certains 
d’entre eux proposent l’adhésion 
gratuite aux femmes (* P°^ a P~ 
pâter les hommes », reconnaît un 
directeur). Pour élargir leurs 
chances d’obtenir des clients, 
beaucoup proposent à la fois 
- des rencontres rapides et sélec- 
tionnées » et des activités de loi- 
sirs. * Ça multiplie vos chances 
de trouver ce que vous voulez ». 
dit-on alors au candidat a la ren- 
contre. 

D'autres clubs enfin, ceux qui 
nous intéressent ici, se contentent 
de proposer aux célibataires, 
veufs ou divorcés, de les réunir 
pour dîner, danser, boire un pot 
Su partir en vacances. Certains 
sont des associations sans but lu- 
cratifs, d'autres non. 

* Oui. ma société est une af- 
faire commerciale, affirme 
M. Lascar, vingt-sept ans, prési- 
dent de Providis. J’ai d abord 
fait cela pour travailler. Puis je 
me suis laissé prendre au jeu. 
Quand, à la fin d’une soirée, je 


vois quelqu'un partir avec im au F 

une eompagne, je me dis: t u os 
réussi. » Si les deux premières 
années de Providis ont été frnatt* 
ctèremenî difficiles, son chiffre 
d’affaires double maintenant 
<Tune année sur l'autre. 

« Mais on ne gagne pas de? 
millions, atténue M. Lascar, un 
fait juste vivre le personnel. 
Nous avons des bureaux cluPJ. 
au-dessus de la moyenne. Ceta 
rend les gens moins méfiants, ci 
noue principal poste de dépense 
est la publicité. Nos prospectus 
sont distribués chaque jour dans 
les boites aux lettres Toutes /«* 
boîtes aux lettres de la région 
parisienne sont regu/tfremenr 
couvertes. Cest grâce à cela que 
nous avons du succès. Quelqu un 
mi prend le temps de remplir un 
coupon-réponse et qui vient nous 
voir est réellement motive. » 

Plaintes 

Providis affirme n’avoir rien à 
cacher. Deux plaintes ont néan- 
moins été portées contre ce du* 
qui affirme être le seul a Pans à 
posséder son «club-house». La 
première plainte porte sur le non- 
respect de la législation sur le 
crédit. Quand ou offre aux futurs 
membres de payer leur adhésion 
en plusieurs fois, mention nest 

pas faite du montant des agios m 

t du temps légal de réflexion de 
l'acheteur. Une autre personne a 
porté plainte parce qu’elle estime 
avoir été trompée sur les services 
offerts par le club. Quand on lui 
1 a présenté les différentes aeù- 
1 vîtes du club, on ne lui aurait pas 
e mentionné le prix de l’entree au 
r club-house on aux soirées dan- 
e santés. Elle aurait donc cru que 
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Padhésîon lui ofTreft nn ■*«& L 
gratuit* cçs lieux. Dtpta <■*- 
lui aurait pas spécifié que le 
chib-bousc tfétait pas ouvert tous vm 
les jours mais umquemcrt COT 
fois par semaine, et à des ÿure* • WW 
U® toitées. A la suite <£<*» 
plaintes, une. instruction est eu As 

cours (1). ' vin 

Faut-il eu conclure que les pra- 1 ^ 
tiques-des çHibs de fcwjp ^ 

rencontres sont pour le mans m 
douteuses? tir 

Notons que, en général, ils ... sà 
prennent bien soin de hc pas pro- . . m 
mettre la lune ou la rencontre ra- 
pide du partenaire idéal Ds affir- m 
meut ne. pas être des *&**** th 
matrimoniales et n offrir que des __ 
services tels que l'organisation de m 

repas, de soirées. Ta location de 
places de théâtre ou la réserva- ^ 
tion de séjours de vacances ^ 
(même qu’il est souvent ajoute : . ^ 
« On vous placera pris de per- ^ 
sonnes avec qui vous pouvez ^ 
avoir des affinités Ils reAOTt m - ^ 
cependant dans le vague,: « Nous 
pouvons élargir le cenA e de vos 
relations. > Et prévienucut ; 
r adhérent que c’est a m dç se p 

prendre en charge!, de montrer de p 

Fen train et du dynamisme. ; 

Que ces clubs, dans leur 
grande majorité, soient créés par -, 
de jeunes entrepreneurs peut-être , 
philanthropes, mais surtout «si- . 
reux de gagner 

i cela ne fait pas de doute. ~ 
caeïté des techniques de vente de 
l cer tains est remarquable. Mais - 
t où finit Part de vendre, où 00m-\\ 
s menceut les pressions psyçfc©W-r.: • 
i nues sur des personnes rendues .. 

- fragiles par la souffrance ou -la v 
s frustration que leur cause leur so- . ; 
i ütude? Quelques clubs de loisirs 

h et de rencontres proposent loyale- 
e ment deux ou trois soirées <T« es- . 

sai » avant de de man d e r de PW*-' ' 

- une cotisation. ÇettC pratique, de- 
vrait être une règle générale. 

Davantage 
de femmes v r 

_ La dénonciation, la lutte 

H contre rexpkiîtàtiQn qui est fsotp 

1 du «marché delà st&nde» Tout 

- partie des préoccupations 

A constantes. d'associations. 

H k» 1901, wmme^roREErrale 

.] club Panmanüc w- Dçjén-V* 

\ blés associations et non: des SQ- 

j ciétés qui se. cachent, pour . 

i raisons fiscales, sous eptte nqmi- 

rl nation, comme le f°Pd .qaelq^ 

j dubs de rencontré* tout à fait 

" privé.-' ! ' 

A . . D'origine cbrêôwne iPanora- 

r P micfutcrééen«inmüauve 

de la rédaction de fqnorqw J* 

. : chrétien. l’OSEE 

\ . àtsiL i'm joowltf“ te <Mr 

Æ Foyer J. ce? assodations ont pour 

™ - but la lutté active contre ta «h- 

- pjde,^ Pas. queatioiu.coinine e .est 
souvent le cas dan? M autres 
çlubs de rencontres, de : payer et 

- ‘ çnsulté d’attêudre que .«tout » 

. arrive.’ 


- L’OREE emnpte un müfer de 
membres sur , toute te Frawcp. 
« Nous - essayons] d 1 éviter 



AlhertRcaiâonlç^EQO “aannateur 
national i^émumenL Nous «e 
’ sommes a i 4» ^bundsseurs de 
diMraetiçiis^tme agglKerwtri- 
tnomale. SolUude et passivité 
vOnt souventdepcûr; Nous.notfS 
disons : ' passa - <tTune mauvaise 
sùhtude g une bçrme. Créez-voüs 
une tne sàciide. collective On ne 
tire persortne de sa sotbinde. Lès 
. sobudna doivent .prendre; euif- 
mëmas leur wen main..»; \ 

A ÏQREE, oa reawnaK qôe 

tivation premfee de^ -faÆrfskm 
— pudiquement tue ou .ouverté- 
ment affinnée -r- est te recherche 
d’un ou iu» partenaire, ri 
fble pour la vie. - Nous sommés 
dans une société où Von se réfu.- 
rie dans le couple. ^ continue Al- 
bert R oucoule. Nous prémiods 
: - qu'qu ne peut vivrç miqmment 
- Sans le cocon couju gfll Nous ^ 

. sons : y ComméP<âi pdr : de 
» larges relations, aéen-bou s i#x 
» forge rès&ïfm&X' 

. » seul désir de Védaxtcge Üfudre. 
» Quand on a- i méiareb! de felàr 
» tiohs de dix ou quinze per- 
’ » sonnes, on peut mieux svppor- 
■m ter us échec sentimental. Si on 

i » n’a pas ce réséirn (Tamis aur 

- », tour 4e sot ia déception est 
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. A Nantes, par exemple, 
l’QRBE a désortBï» un local 
dans ta maisoB Jôb fasmciations 
de ta^vâfe. Sas membres, une 
«rome- m^qrité d*r. femmes de 
vingt-sept k qoarairtcdnq ans. 
célibataires eu dhfO«cées, : ,«in- 

.secteur tertiaire, organisent enq 
que wèek-cod des promenades 

aaiwi tas environs de ta- vul^ 
L’ime tiomw une juberge symf^ 
près d’une rivière, Nantie prfvo^ 
un drcnît pour vite randoiméc ù 

'ÈScyttôtel^ ^o» sommes jrop 

.■ - - T._ fin'ù AaV Vfitrfrps 
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A cote do l.i Cn ..pelle en Serv.il le ha- I 
memi lentoin de t O.M de Sewalaiienrt-wiw 
Vio. le tlvuuioMre >u» un lena-nDorUe.lt Poio 
conlcn.urrs un cnoomWO Oe > T, a , M , ni. ina«i 

dueiiHAri* ucoq.ondoi-in.l.nq deS j6p*oces 
allant de 14a .i 17J m-'. cnncuneentouroi a un 
l.irOin privant 

P.nio n'est au a »'nqi n.muieo p.n 
dircclo depuis Orrv La »*«W ?" n “; 

tco par I Auluroute du Nord' Scnlw. cl Chjn 
liiiy onnt a P-is 

l Oici de Sorv.il un lieu pnvileqn: pour 
, «apprend..- a vive ,w« '-i «J««- 3 *^ c ^ 
saisons, avec toi meme uvpc eu sans les 
autrns i' ir.i|ul rpv.l.se n tt h du mar.nl 
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,4 ha 19 h • samedi ei dimanche de tt ha 13 h ei de 
14 n a t9 h Possrbrine 'le prêt convenuonne 
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Les trçis colts membres de P^r 
noramic . proposent,, -organiser 
eux-mêmes les. activités du club. 
Qui sont les mêmes que dan? les ■ 
clubs privés '. isoûées dansant», - 

sonies au resta»»nuit. PU au -théâ- 
tre, week-ends touristiques- M* 15 
beaucoup trouvent dans te prèp®: 
ration collective «à te bonne 
franquette 1 » d’un buffet campa? 
gnard un premier moyen dé.soctir 
de leur isolement. L’adhésion a 
l’association coûte 330 F 'A« 
et une légère partiapatiPH cri . 

mandée pour chaque activité. ■ 
- Malgré lis fiables sommes que 
nous demandons, qptrq-bwlsri -. 
• est excédentaire, «ht la tresopere^ _ 
Nous venons donc d acheter une- 
chant . La préocaipatwn.<l= . 
- Pannramic est dè 
tains membres dê.lèùr passivue 
etd ’- attirer des-garçons'*. ' 

' Su ions lesclub&de «acwtrei 
privés, les feaimes sontplus poot 
hreuses que.les hommes. : j* f 
que dans une proportion de~5S» 
pouf 45 %. Üans les associations, 
elles «mt souvent les.dcw 

des membres. L’-ûrign» Wiale 

des membres dçs 


nonce* uau»iw^r , ‘"r. ” — • 

àstfbaés dam? te région nan- 
taise. Sans succès, bien sün 
? Nous essayons maintenant de 
vivre là solitude sous son côte 
positif Quand nota venons a 
TOREE . nous ' nous sentons a 
Taise . ne seraitfè que parce _que 
nous vivons tous la même chose. 
Nous nous comprenons. -Noui 

prenons conscience que non* «f 

sommes. pqs\ des . laissés-* 
pour-compte de la société, des 
brebis galeuSeS. -parce qut' nous 
sommes seuls. Du fait que. nous 
formons un groupe, '«ous nOM 
sentons aussi 

puis qu’elles, sôpt' * FOREE. 
Marie-Alix, Béatrice, Chantai ej 
les,- autres n’iUendçnt plus «* 
prince charmant on se;; fWOj 
dant daite taiir' Stirf», 7 
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genermemcni 

celles d» membres fa 
se disent - sélectionnés * 
lects »j dont Tes 4 >cte .4 adhéswn - 
(de-3000 &: 4 flQQ.F),opèronVM ; 
effet uiioséleoûon.Wteie,^.. 


Etude : (liberté, , 
elles -reconhaîsseiit -cepçndanj 
<m’« il y a des moments -pu 
pas avoir quelqu’un qni vou^ 
aime, que 

vous pouvez parier, 

souffrir: On & 

aùai 'cà ne- passe comme 

Tanguai * SSvr ^ 

« dehors dcfQREE poircaUcr 
• gpr hwl ou •. ca= beâ te. *Sfme. je 
n’surais jamais osé.m'y rend * j 

? Xaime danser Jdit 

‘àûii iâr: rencontre- de inonde^ 

; Vàù. c’est. toufintrs Jo : 

. classe, de type* ™ 
: Chantal): ..Ç^ 

sarÜ, ou te provoque, ou on i ai; 
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'EST une photo de mariage 

■ 1 ordinaire- Ber comme un 
. fl j -prix d'excellence dans 

fl son smoking blanc, le 
fl .*■; docteur Alain Laurent 
fl "{ - parcourt les ruelles de 

■ j .Marsîf largues (Hérault), 

: , V/ tout le village aux escsr- 
■■■ pins, 'une jeune femme 
bkmda au bras. Deux ans 
après, üâ, ba se souvient encore 
du champagne et du grand soleil 
deeejoù nJà. 

Est-ce bien le même qui a 
regarde une dernière fois Marsil- 
iargues un dimanche de prin- 
. temps, à l'heure du pastis, der- 
rière ses lunettes fumées 
impénétrables comme des miss 
du Sud, avec cet air de chaviré du 
petit matin ? Cette secondé 
photo, fleurant déjà son fichier 
anthropométrique, s’étalait pleine 
page dans- te Mkff libre, sous le 
titre : « Le médecin toxicomane 
de Mandiargues ». L'article détail- 
lait sa c lente déchéance 3 . 


« Il était presque 
trop bien pour nous » 


C'est aller un peu vite en beso- 
gne. On est sûr. au fond, de très 
peu de chose. Dans' la ' nuit du 
samedi 15 au dimanche 16 mai, 
une fugueuse de seize ans. Yan- 
nick. a succombé à une surdose 
de morphine.au domicile du 
médecin, qui avait fait sa connais- 
sance quelque temps plus tôt 
dans un cabaret des environs où 
elle était hôtesse. Le lendemain 
soir, un passant découvrait le 
corps de l' adolescente, dans le 
fossé sur le bord de (a route, à 
cinq cents mètres .du village. 
Avant ce jour,. Alain Laurent avait 
délivre des ordonnances de com- 
plaisance; prescrivant' des- subs- 
tances du -t tableau B » à des 
toxicomanes- - 

Ici s'arrêtent tes certitudes et 
les chefs d'inculpation contre 
Atoii* Laurent, trente-neuf arts, et 
son amie Sylvie- Vincent. -Pour le 
reste, pour comprendre/ vous 
pouver toujours interroger le vil- 
lage. Marstf largues « zchatche » 
beaucoup, ma» ne dit pas grand- 
chose. Voia un homme poli et 
sociable, qui € touche la main » 
sans façons aux. piliers de bistrot, 
assure gratuitement la perma- 
nence médicale lors des courses 
de taureaux. ' Et excellent prati- 
cien, ce qui né gâte rien, c Un très 
bon .diagnostic. » Rares ceux qui. 
au moins une fois, n'ont pas 
trompé le médecin de famille avec 
ce petit jeune brillant. 

U a décelé, chez l'un, un souffle 
au cœur jusqu'alors inaperçu ; on 
ne compte plus les hypertensions 
- dégonflées comme des baudru- 
ches ou les sciatiques désespé- 
rées qu’B a soulagées sans y tou- 
r. cher. Et ne poussa pas à la 
.consommation: e Jamais 
d'ordonnance de 'deux pages. H 
ordonnait de réduire les doses 
; présentas. » Surtout, scrupuleux 
à l'extrême, vous gardant des 
; heures pour conforter un diaghos- 
r tic, c alors que d'autres, hein , je 
ne cfte pas de nom, en cinq 
minutes, crac la. * Quand il est 
.arrivé de Paris en 1977, se sou- 
vient le curé; 1e Père Vtgraux. tes 
..gens étaient flattés. Il était pres- 
que trop bien pour nous. » 

Proche des jeunes, aussi. Sus- 
. citant le tutoiement et la tape 
dans le dos, toujours en jeans et 
blouson de cuir, habitué dé la fer- 
meture du Gardian. un bistrot mal 
vu à Marsillargues uniquement 
parce qu'il a pris la succession 
1 d'une boîte de mât de très mau- 
"vaise réputation où venaient se 
distraire des notables riïmois. Et 
là, ça coince un peu. c Tout dé 
: même, un médecin », chuchote!» 

village. Aux « pots a de la munict- 
. paliré, il était toujours le dernier 
parti; alors que ses deux 
Confrères, tout à leur sacerdoce, 
boivent du bout des lèvres. Lui 
lève .volontiers le coude, et ne 
, s'en cache pas. Le village, certes, 
n'âst pas bégueule. mais tout de 
môme, un rpédecm !’. • 

... Marsfltargues renvoie d'Alain 
l^ùrent ; friflfe' "imagés contredio- 

loires. Quelques jours avant .la 
mort de Yannick, «'disant e per- 
sécuté a par lès- drogués en man- 
que. il était ailé, à la. gendarmerie 


de Lune! déposer te carnet à sou- 
ches où figurent toutes les pres- 
criptions de substances du 
« tableau B ». De fait, dès que le 
nom d'un médecin commence ô 
circuler ‘ parmi les toxicomanes, 
c'est Tarifer, l'insoutenable défilé 
des chantages au manque, les 
menaces : tout est bon pour se 
procurer tes doses salvatrices. 
Alain Laurent a. d'abord cédé un 
peu, pour aider. Et puis, tout s’est 
accéléré. Sa femme Ya quitté en 
janvier. Ces derniers mois, Alain 
Laurent refusait d'assurer les 
gante» de huit ou de week-end. 
Jusqu'à cet épilogue, cette robe 
blanche dans le fossé, ces gestes 
de panique au cœur de la nuit. 

• Yannick, tes gendarmes qui 
Tort ramassée lui ont d'abord 
donné vingt-cinq ans. C’est dire si 
Ton ne s'est' pas méfié, au Coft 
Safoon , quand elle est venue s'y 
faire embaucher en prétendant 
avoir perdu ses papiers. Un hon- 
nête cabaret d'amère-pays, avec 
son strip-tease, son champagne à 
soixante francs la coupe, les plai- 
santeries de son ventriloque 
. — " r .Sayezrvous pourquoi on 
appelle Marchais te radis ? Parce 
qu’il est rouge dehors et blanc à 
l'intérieur », — . ses solitudes 
accoudées au bar, ses filles à 
conversation tarifée, c Je peux 
vous tenir compagne ? » Yannick 
était gaie. Yannick était belle. Elle 
< marchait » bien. A l'aube, les 
fêtards partis, elle se passait par- 
fois un rock ou un reggae et dan- 
sait seule, pour son copain l'édai- 
ragiste, pour le plaisir. Là, elle a 
rencontré Alain Laurent, qui 
venait parfois y tuer la nuit. 


Les beaux chapeaux 
de Yannick 


' Et puis, le patron du Coft. un 
bon grand-père, s'est inquiété de 
ces papiers qui n'arrivaient pas. 
Un cabaret sans histoires, notez 
. bien. Yannick, licenciée, a pris ses 
deux valises et rappliqué chez 
Anne-Lïse Laurent, la femme du 
médecin, qu’elle connaissait 
aussi. Pensez si tes joueurs de 
pétanque l'ont remarquée. Elle 
n'avait rien., de ces auto- 
stoppeuses en jeans rapiécés, que 
l'été déverse ici par flopées. Dans 
ce viftage, touten fichus, cabas et 
volets fermés, cette grande fHle 
superbe a baladé quelques jours 
ses extravagants chapeaux et son 
mal de vivre. Mise à la porte par 
Anne-Use, elle a trouvé refuge 
chez son mari. Jusqu'à cette nuit. 

.A quoi ressemble un village où 
l'on vient d'arrêter un médecin ? 
Mareülargues est’ confit d'indul- 
gence. Certes, on n'ira pas mani- 
fester sous les barreaux de sa cel- 
lule, à Montpellier. Mais s'il 
revenait un jour. sûr. on retourne- 
rait consulter chez lui. comme si 
de rien n'était. Plusieurs explica- 
tions. D'abord, il n'a pas perverti 
la jeunesse . du pays. Tous tes 
jeunes impliqués venaient de 
Mimes, de Montpellier. Ici. à Mar- 
sillargues, la drogue est loin. Ken 
sûr. on murmure qu'au Gardian 
circuleraient de drôles de 
chewing-gums. Mais les gen- 
darmes n'y ont jamais rien trouvé. 
Bien sûr, il y a quelques semaines, 
vingt-cinq jeunes ont été inter- 
pellés à Lunel, au cours d'une 
« coHe-party ». Mais Lune! est à 
trois kilomètres. Lune! est déjà la 
ville. Bien sûr, au lendemain de ta 
mort de Yannick, qui portait à 
trois le nombre des surdoses en 
quelques semaines dans la région, 
te procureur de la République de 
Montpellier a tonné contre le 
fléau, déclarant que « ceux qui 
n'ont pas compris que chaque 
drogué, est un pourvoyeur en puis- 
sance n'ont rien compris». 

Mais surtout, Alain Laurent 
n’était pas rargendste ». comme 
on dit ici. Est-cs sa forte influence 
réformée, (le village oompte deux 
temples pour une église! qui porte 
. Marsillargues à l'indulgence 
envers les pécheurs désinté- 
ressés ? « Vendra de la drogue, 
c'est dégueulasse. Mais lui, de 
quel droit le condamner T Si les 
jeunes venaient chez lin. c'est 
peut-être parcs que toutes tes 
autres portes leur étaient fer- 
mées». soupire Josette Cl opes, 
garagiste, l'une des plus actives 


paroissiennes protestantes avec 
son mari. Les catholiques sont 
plus sibyllins : * Même s'il s'est 
mis dans un drôle de pastis, il y a 
sûrement du bon en lui comme en 
tout homme », marmonne le Père 
Vigraux, en short et casquette. 

Il n'y a pas si longtemps, cha- 
que communauté avait son méde- 
cin. ses commerçants. Les catho- 
liques plutôt ouvriers (un peu 
moins depuis l'arrivée des 
«pieds-noirs»), les protestants 
viticulteurs ou commerçants. Ne 
traduisez pas « notables ». La 
vigne est bien basse, hélas ! La 
cave coopérative de Marsillar- 
gues, la plus grande d’Europe, ne 
fonctionne plus qu’au quart de sa 
capacité. La différence de « sensi- 
bilité » entre les deux commu- 
nautés 9' est cristallisée sur les 
immigrés. Les catholiques ont 
refusé d' assistes* à une € journée 
marocaine» organisée par tes 
protestants, et il ne faut pas 
pousser beaucoup le Père Vigraux 
pour le relancer dans sa diatribe 
préférée contre ces harems qui 
viennent manger les allocations 
familiales des Français. 


Parlez-leur 
du Mundial 


Même le culte du taureau — 
c le vrai roi de Marsillargues ». 
explique le maire, M. René Bes- 
sieres — ne réconcilie pas tout le 
monde. Rares sont les dimanches 
sans « course libre » dans les 
arènes, qui trônent sur la place de 
l’église. Au cours de la fête du vil- 
lage, en été — auparavant, elle 
avait lieu après les vendanges, 
mais on Ta déplacée pour les 
vacanciers, — les cafés de Marsil- 
largues débitant 15 hectolitres de 
pastis. <t Br la municipalité paie i 
boire aux jeunes qui se font 
bachoucher » (11, soupire Josette 
Cl opes. 

L'année dernière, les protes- 
tants ont proposé de réduire la 
durée de ta fête à cinq jours. 
* Les protestants veulent suppri- 
mer la fête de Marsillargues »,a 
titré le Midi libre. Des jeunes tau- 
reauphiles sont allés vomir à la 
porte du presbytère, et empaler 
des bouteilles de pastis vides sur 
tes grilles du temple. 

Aujourd'hui. Marsillargues res- 
pire la mer et l'été. Les jeunes 
réparent leurs cyclomoteurs. Dans 
les boîtes de nuit de La Grande- 
Motte, juillet va ramener « car- 
gaison de chair fraîche. Le docteur 
Laurent a-t-il jamais exercé ici, rue 
Pierre-Brossolette, où témoignent 
comme par erreur sa fière plaque 
dorée de « médecin des hôpitaux 
de Paris » et sa 4-L crevarde de 
toubib des pauvres, que les poli- 
ciers de Montpellier n'ont pas 
même cru bon de perquisition- 
ner ? 

Marsillargues, déjà, oublie. Ce 
soir, réunion du parti communiste, 
consacrée à ta santé. Le conseiller 
généra], un psychiatre barbu, évo- 
que « l’affaire », comme par cha- 
rité. en réponse à un journaliste. 
« Pas bénin, certes, mais ne pas 
monter en épingle. » Prévention, 
répression, jeunesse en plein 
désarroi. La position du parti 
expédiée en trois minutes, on 
passe aux choses sérieuses : le 
voyage de Jack Ralite, le coût des 
soins en neurochirurgie. La réu- 
nion était programmée depuis 
longtemps. Sur Alain Laurent, le 
parti n'en dira pas plus. Les profs 
du collège non plus. Le principal 
est tout à son exposition sur tes 
crues du Vidourie, les redoutables 
vidourtades, dont trembla Marsil- 
largues jusqu'à ta construction de 
digues, en 1958. Au lendemain 
de l'affaire, la conseillère d'éduca- 
tion a cru percevoir un inhabituel 
silence au réfectoire. Mais elle 
n'est plus très sûre. Quant aux 
adolescents, parlez-leur plutôt du 
Mundial. 

L'épicier» soupire. Tout ced ne 
va pas faire de bonne publicité à 
Marsillargues. c Pourtant, nous 
n‘y sommes pour rien. Non. non. 
bien sûr, personne n‘y est pour 
rien. » • 

DANIEL SCHNEIDER. 


( 1 ) Se faire bousculer par les tau- 
reaux pendant les courses libres. 



CROQUIS 


Sophocle à Kolokani 


Ici, c'est l'Afrique aride, l’an- 
cien Soudan français — la 
brousse dont on me parlait 
quand j'étais enfant. Ici, la terre 
est pauvre. Quelques arbres, 
noirs, malingres, presque fanto- 
matiques, et qui perdant déjà 
leurs feuilles, des baobabs, des 
herbes hautes, devenues Man- 
ches à force de soleil. Peu d'oi- 
seaux, bleus, gris, et silencieux. 
Ici. la saison sèche commence. 
Cela « remarque au vent brûlant 
qui souffle de temps à autre, 
mêlé de poussière et de sable. Le 
soleil tout là-haut, comme une 
pièce d'argent. Le Sahel n'est 
pas loin. 

A Kolokani, le marché se tient 
une fois par semaine, te mer- 
credi. C* est un marché bruyant et 
pauvre, très coloré : cacahuètes 
vendues par petits tas, beignets 
que les matrones font cuira en 
plein air, marchands de cale- 
basses, fabricants de bijoux en 
fer et en cuivre, le couturier avec 
son antique machine i pédale. Le 
lendemain, te poussière retom- 
bée, il reste des rues larges et 
sableuses, les grands éclats de 


rire des commères, bébés sur les 
reins, les enfants désœuvrés, la 
mosquée avec son œuf d’autru- 
che. les pileuses de mil devant 
[es maisons, les tisserands aux 
gestes secs et — par-ci par-là. 
assis en groupes, les anciens 
(longs boubous et barbichettes) 
qui commentent le quotidien 
avec de lents hochements de 
tète. Il reste aussi l'hôpital. Et. 
au milieu de l'hôpital, dans une 
cour aveuglante de soleil, se 
dresse Sophocle. 

Sophocle a des bras de fer, un 
tronc de fer, un pied à roue sur 
un socle circulaire : H présente 
constamment sa large face plate 
au soleil. Sophocle (il s'agit là du 
sigte d'una machine au nom tor- 
turé) capte la lumière solaire et la 
transforma en électricité. » a été 
inaulM à titre expérimental : il 
aidera les hommes, peut-être, un 
jour. En attendant, les malades 
de l'hôpital se sont habitués à sa 
présence, ils l'on adopté. Les an- 
ciens de tout a l’heure se réunis- 
sent sous son ombre, comme 
sous celle du traditionnel arbre à 


Le vrai Parisien 


Mon amie Angel tka est née 
sur une île de la mer du Nord. 
Comme tous tes jeunes Alle- 
mands, elle a beaucoup bourlin- 
gué. Elle a traîné ses guêtres aux 
quatre coins de la planète, de 
Tombouctou à Reykjavik. De ses 
longues ‘pérégrinations, elle a 
rapporté une exclamation qui 
m'étonne toujours : « Ah I celui- 
là. dit-elle, c'est un vrai Pari- 
sien I» Je reste interloqué, inter- 
dit. L’expression c un vrai 
Parisien » demeure pour moi 
énigmatique. Qu'entend-elle par 
fft ? Subodore-t-elle qu'il est na- 
tif de Paris et non d’ Arras, chef- 
lieu du Pas-de-Calais ? S'agit-il 
d'un pléonasme, d'une antithèse 
ou d'une hyperbole ? Parie-t-elle 
d'une idée de la Raison, d’une 


topique géographique, d'un fait 
d'hrâtoricitë. d'une hypothèse 
expérimentale, d’une entité phi- 
losophique, d'un esprit pur. 
d'une maladie inavouable, d'un 
pêché mortel, d’un animal bipède 
ou d’une âme morte ? 

L‘ adjectif « vrai » me confond. 
Suppose-t-elle qu’il y a de faux 
Parisiens comme de faux Rem- 
brandt ou de faux camemberts ? 
Et comment reconnaître un faux 
Parisien d'un vrai provincial ? 
Cette redondance superfétatoire 
définissant l'essence de la pari- 
sienneté me plonge dans des af- 
fres métaphysiciennes. A quelle 
tératologie fait-elle allusion ? A 
quelle nomenclature se réfère- 
t-elle ? 


palabres - tournent avec elle et, 
forts de la coutume, discutent 
sans fin des choses de la terre et 
du ciel. Il y a (e cycle des saisons 
et celui de la vie, et te passé qui 
indique le chemin. Rien ne peut 
changer : la pluie rare ou catas- 
trophique. la période brûlée et le 
grain qui manque, la maladie, la 
mort font partie du paysage et 
du temps. L’enchaînement est 
immuable : et les jeunes, qui veu- 
lent tout déranger, sont d’irres- 
pectueux bavards. 

Depuis Sophocle, qui a sa pro- 
pre vie et tourne silencieuse- 
ment. on entend les tapements 
monotones des pileuses de mil 
— tant qu’il y aura du mil. Dans 
ce lieu, il faut savoir comprendre 
tes mots qui ne se disant pas. Il 
faut savoir aussi être humble 
quand on est Blanc et bien 
nourri : à la fin de la saison sè- 
che, c’est-à-dire dans un ou deux 
mois, la faim aura tué quelques- 
uns des enfants qui me serrent la 
main. B’jour toubab, ça va ? 

ANDRÉ VILLON. 


Le « vrai Parisien » . me dit- 
elle. c’est celui qui sait tout, qui 
a tout vu et qui connaît tout le 
monde. Eurêka. Tout s'éclaire. 
Le t vrai Parisien est l'homme de 
la mathesis universalis ». Le 
« vrai Parisien » pétille, étincelle, 
crépite et rayonne au zénith. Il 
appartient au hit parade de l'în- 
relligemsia mondiale. H sable la 
champagne, crache dans la 
soupe et plana en lisant Lacan 
dans le texte. 

Le c vrai Pansien » est une 
valeur marchande d'exportation. 
Il est l’être du néant. Il existe 
pour tous tes autres, sauf pour 
lui-même. Il est le fantasme éter- 
nel, car comme dit le poète : 
«r Paris sera toujours Paris » . 


DANIEL ACCURS1. 
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LA FRANCE A TABLE 

PROVENCE ^ r-w 

La «table longue» 
des fêtes 



£ NJ UR ta rive droite du e mar- 
B I ché de Provence » chanté 
' par Bécaud - te cours La- 
fayette. â Toulon - l'Escolo 
. NB de ta Targo â pignon sur 
1 cour- Ce n'est pas « un an- 
I B rien du terroir » qui va ré- 
pondre à nos questions sur 

■ les pratiques culinaires 
d'avant la première guerre 
mondiale, c'est toute une assem- 
blée. En ce fougàou (foyer! on ne 
se borne pas à « savoir », on 
« maintient » . Nous sommes aux 
sources. Las I D'entrée, il apparaît 
qu'il n'y a pas une tradition pro- 
vençale. Il y en a cent ! A l'opposé 
d'un uniforme cliché folklo-touris- 
tique. la Provence est multiple : 
rhodanienne, maritime, des pla- 
teaux. des montagnes, des vallées, 
des villes (et Nice n'est pas Mar- 
seille!. des villages, etc. En outre. 
« dans un temps » , les ruraux - 
plus nombreux alors par rapport 
aux citadins — se nourrissaient au 
plus près de la production de leur 
« quartier s . On faisait ainsi des 
earigors d’anguilles dans la Camar- 
gue des étangs, mais guère de 
bouillabaisse â Digne, ni de tarte 
au citron mentonnais à Barcelon- 
nette-des-Neiges. Les poissons du 
Rhône ou les truites des torrents 
ne fréquentaient guère le loup au 
fenouil, le riz camarguais n'a jamais 
poussé vers Forcalquier et les 
« mangeurs de poulpes » de Tou- 
lon ne voyaient pas souvent sur 
leur table la brouiüo de rabasso 
(brouiUade de truffes) du haut Var. 
Ici le porc, là le mouton... 


a Avant tout ne pas regarder 
avec nos yeux d'aujourd'hui mais 
nous replacer dans l’époque » . 
Dieu que la cuisine enseigne 1 His- 
toire. géographie, économie, socio- 
logie... Un : le niveau de vie moyen 
était infiniment plus bas que main- 
tenant : deux : la nourriture était 
donc un souci majeur et, partant 
recevait plus de considération et de 
soins. « Faire table longue > (res- 
ter longtemps à table) était & la 
fois signe de fête et la fête elle- 
même - rare au demeurant, et 
d'autant plus chaleureuse. Ne pas 
oublier non plus que dans cette 
province — longtemps plus riche 
que bien d'autres - subsistaient 
sur des terrains ingrats (géologie II 
de véritables îlots de pauvreté où 
manger chache jour était le pro- 
blème capital. 

Le « ramassage » jouait souvent 
un rôle imponant : escargots, 
champignons, salade sauvage, 
jeunes pousses, baies, etc. s A 
Comps (Var), le boucher passait 
deux fois par an : à Noèl et à Pâ- 
ques. » 

Et puis quai I Dans te même vil- 
lage. et surtout dans la même ville, 
ia table du riche ne fut jamais ceUe 
du pauvre, ici comme ailleurs. 

Tandis qu'un « escoulant » de 
ta Targo évoque les fameux * ban- 
quets » - de notables, ou popu- 
laires — dont l'interminable menu 
ferait se révulser un estomac 
contemporain, un aucre escoulan 
raconte comment, dans un village 


Le triomphe 
de l’huile d’olive 


Comme partout ailleurs fast- 
food et petits pains ronds ont dé- 
ferlé sur tes villes de Provence, 
mais cette nourriture, ambulatoire 
comme les traitements du même 
nom. n’a pas fait disparaître la tra- 
dition des rues et des places : au 
contraire, sous l'invasion, celle-ci 
s'est raidie. Hélas, le pan-bagna ni- 
çois a perdu son âme qui était 
avant tout l'huile d'olive. En revan- 
che. la çade. à la farine de pois 
chiche, vendue « bouillante » sur 
tes marchés, a gardé son authenti- 
cité — en particulier à Toulon qui, 
d’autre part, bat le record national 
du nombre de boutiques à sandwi- 
ches dévorés par des générations 
de jeunes marins. La pissaladiére à 
la purée d'oignon et d'anchois, qui 
n'avait pas attendu ie règne de ia 
pizza passe-partout, demeure elle 
aussi fidèle à la tradition. A Digne 
ou à Forcalquier, la fougasse à 
l'anchois (à ne pas confondre avec 
une forme particulière de pain) 
reste l'exemple même du casse- 
croûte 1e plus frugal et le plus sa- 
voureux. Tout ce ta se mange râla 
main » . y compris le chichi-fregi. 
ce long beignet qui n'en finit pas. 
enroulé comme un cordage et. bien 
sûr, â l’huile. 

L'huile, finalement, demeure le 
grand signe de ralliement. Le « bon 
genre > importé du Nord l'avait un 
moment écartée des tables distin- 
guées. Elle faisait vulgaire, elle fai- 
sait peuple... La voilà revenue, 
poussée à la fris par la diététique 
et le retour aux sources. Plus en- 
core que d'autres régions, la Pro- 
vence, submergée par l’invasion 
héliotropique, entend retrouver et 
affirmer son identité, pour repren- 
dre une terminologie un peu res- 
sassée. A table comme ailleurs, le 
mouvement a deux aspects au 
moins. I) y avait déjà ceux pour qui 
les traditions des repas de fêtes 
sont restées intangibles. Ils ont 
« maintenu » presque sans y pen- 
ser. Pour ceux-là il est précisément 
impensable de ne pas servir, par 
exemple, une salade de pois chiche 
et de la morue pour le dimanche 
des Rameaux, non plus que pour 
Pêr«.ies l'agneau (de Sisteron) à la 
salade sauvage, ou les treize des- 
serts de Noël, ou 1e gSreau à ta 
pâte d'amande de la Pentecôte. De 
même les menus ae tous les jours 
passent par les innombrables 
soupes at tes non moins nombreux 
bans, daubes, ratatouilles, salades, 
etc. 

Mais, à côté de cette mainte- 
nance quasi naturelle, il y a les mili- 
tants. Pour les anciens du Félibrige 
comme pour les nouveaux de l' oc- 
citanisme. la nourriture vaut dé- 
monstration face è la « cuisine in- 
ternationale ■ de la Côte et 
l’offensive du surgelé et autres 
« prét-è-manger » . Il n'est plus de 
soirée occitane — où la guitare 
remplace fifre et tambourin fëli- 
bréens — sans anchoîade. tape- 


nade (olives noires, câpres — • ta- 
peno » an provençal, anchois, thon 
mariné, huile, ail. thym), voire pou- 
targue (œufs de mulets, salés et 
pressés façon caviar, ou en salade 
è l'huile et au citron), ou brandade 
de morue. Mais le grand triomphe 
de l'huile d'olive — è côté de l'an- 
chois et de la morue si souvent 
présents — demeure l'aïoli, jamais 
abandonné, que Mistral célébrait 
ainsi : « Dans son essence il 
concentre la chaleur, la force. C al- 
légresse du soleil de Provence. Au- 
tour d'un bon aïoli, solide, odorant 
et roux comme un fil d'or, où sont 
les Provençaux qui ne se recon- 
naissent pas frères ? » 



des environs de Brignoles, on sur- 
vivait dans fa malnutrition, source 
de terribles carences. * En 1924 
encore, on s’en allait à pied au 
bourg voisin — souliers sur l'épaule 
pour ne pas les user — pour rame- 
ner 12 hectos [hectogrammes) de 
boudin et douze hectos de sau- 
cisse. Et la famille parlait long- 
temps de ces ripailles. » Alors, une 
seule et unique tradition... 

Le pain, le sel et l'huile 

Tout cria dit, qu’on se rassure : 
la Provence n'a pas acte té sous ces 
diversités. Avant toute chose, jadis 
comme de nos jours, il n'était pas 
de cuisine provençale sans huile 
d’olive, de Nyons à Nice, de Digne 
à Marseille : l'huile sntique (oléa : 
Olivier), l'huile sacrée depuis les 
Grecs et la Bible jusqu'à (a Sainte- 
Ampoule. <r Ma mère, a écrit 
Giono, taillait alors une plate tar- 
tine de pain, la saupoudrait de sel. 
l'arrosait d'huile et me disait : 
mange. Aie. ma mère ! Avec l'huile 
et le sel. avec l'huile et le pain, tu 
m'as nourri de ces colline s. » 

Mais attention I L'appellation 
c huile pure d'olive » désigne un 
coupage alors que seule I’* huile 
d'olive vierge de première pression 
à froid » est digne d'être consom- 
mée crue. On faisait surtout cuire 
s à la graisse ». au saindoux. Vrais 
aussi, bien sûr, l'ail, l'oignon, les 
« herbes ». si rabâchés. Mats at- 
tention là encore ! L'ail de Pro- 
vence est doux, à l'inverse de celui 
du « nord a . ce qui entraîne bien 


des confusions 
< gastronomi- 
ques ». Souvent le 
« blanc de poireau » 
remplace un oignon 
trop fort. Et les 
c herbes de Pro- 
vence » n' étaient ja- 
mais cette poussière 
anonyme sottement 
mise à toutes les 
sauces, mais de sa- 
vants dosages à des 
fins digestives et hy- 
giéniques en ptus de leur saveur 
ensoleillée : sauge pour le porc, 
thym pour éliminer les toxines des 
viandes, etc. Quant aux plats 
« très relevés ». Ù s'agit encore 
d'une confusion, ici. on n'exagère 
pas : la brûlure du poivre et du pi- 
ment est venue de l’autre côté de 
la Méditerranée— ou des « Pari- 
siens » - terme générique - ins- 
tallés sur la Côte. 

La tradition des fêtes n'avait 
pas fixé de menu-type, ma» des 
règles communes soumises au ca- 
lendrier religieux : pas de gros 
repas sans une viande en sauce 
(daubes, civets) suivie <f un rôti (gi- 
got, gibier, volaille à la broche). Le 
s gros souper » de Noël était mai- 
gre : légumes bouillis, parfois aïoli, 
morue et. toujours, cardons en 
sauce blanche, souvent suivis 
d'une salade de céleris et terminé 
par les fameux treize desserts — ■ 
dont fruits confits d'Apt. calissons 
CTAÏX. nougats, pompe à l'huile, 
etc., sans oublier te c vin cuit ». le 
ratafia de cerises, le carthagène. 
Au Jour de l'an, la dinde à la purée 
de châtaignes était si rituelle qu'à 
Marseille on s'endettait parfois 
pour l’acheter. Pour les Rois, outre 
le gâteau aux fruits confits on re- 
trouvait souvent la fressure 
cf agneau, et pour la Chandeleur, à 
côté des crêpes, les pteds-et- pa- 
quets. A côté du gigot de Pâques. 
Marseille présentait un pot- ao-feu 
mi-bœuf mi-poulet, . dans le bou9- 
Ion duquel on cassait un œuf par 
personne. ■ 

JEAN RAMBAUD. 


Aux quatre coins 
de France 


La « vraie » botaBabaese Curiosités régionales Vacances et loisirs 


Vivre en Provence 


HUILE D’OLIVE Vierge Extra 
Produit naturel 
de renommée millénaire. 
Catalogue et tarif M gratuits. 



Peut-on en dire autant de la 
bouillabaisse ? Pour commencer, à 
l'inverse de l'aîoli, elle régna 
d'abord sur ia seule Provence mari- 
time. Et puis, elle est devenue « un 
plat de riche » - si on la veut au- 
thentique, — sous la pression de la 
demande du tourisme, â quoi 
s'ajoute la raréfaction du poisson 
de roche. Aujourd'hui, le prix de la 
bouillabaisse interdit qu'rite pa- 
raisse dans des réunions aussi 
vastes qu’ autour de l'aïoli. En fa- 
mille elle demeure un plat de fête. 
Mais jamais un vrai Provençal mari- 
time ne se laissera c avoir » par 
l'une de ces « bouillabaisses d’im- 
portation » où domine te poisson 
d'océan, venant parfois du Sénégal 
pour faire face à la formidable de- 
mande de la saison sur « la 
Côte » . Elle aura beau être excel- 
lente. l'indigène circonspect n'en 
procédera pas moins dans son as- 
siette â une rigoureuse identifica- 
tion des poissons... et il « fera un 
malheur * s'il découvre un « étran- 
ger ». 

Les anciens vous diront poixtant 
l’origine populaire de ce plat de pé- 
cheur. lis te faisaient bouillir avec 
les «invendus» de leur pêche — 
souvent ces fameux poissons de 
roche trop « épineux », mais aussi 
du « blanc » resté sur le carreau, 
des ci gâtons, des favouilles (petits 
crabes), etc. Un peu de tout. Ce 
« tout » qui lui donnait sa saveur si 
particulière. Peu è peu on affine ce 
goût en sélectionnant tes espèces. 
Bien entendu, chaque localité de la 
côte détient la seule « vraie » re- 
cette et la seule « vraie > composi- 
tion de la « vrais » bouillabaisse 
auprès de laquelle toutes tes autres 
ne sont que parodie ! Souriez si 
vous voulez, mais si vous ne trou- 
vez pas dans votre assiette au 
moins sept variétés - dont obliga- 
toirement rascasse, saint-pierre, 
congre - appelez ca comme vous 
voudrez mais pas « bouï- 
a baissa », même si rite s'est enri- 
chie (?) de homard. 


30 HA NATURE ET FLEURS 


JUM. JUILLET. 100 000 ROSCRS 
en FLEUR - VOTE DU PUBLIC 
Petit tre»n. Animaux. Tarif groupe. 
BUREAU «FORMATION JARDINAGE 
Dem. document., siQnstaz ce journal. 


Produits régionaux 


CABECOUS DU QUERCY 

FROMAGES DE CHÈVRE traditionnels 

expédiés réguftèraitiera par cote 
postaux ou canwn frigorifique 
Étevage caprin BIOLOGIQUE 
T*. : 103) 94-61-48 
T ALLEUX - 821 10 Lauzerte. 


Vins et alcools 

GRANDS VINS DE BORDEAUX 

Directement du Viticulteur au Consommateur 
Yvsn RÉGLÂT - Chêtasu^ak» 

Monprin blanc 

33410- CADILLAC / Garni ne 


GRAND VIN DE BORDEAUX 
Appeflaoon Fronsac contrôla 
GUILLOU-KEREDAN. propriétaire 
Château las Trois Croix. 33126 Prenne 

Demanda de rartf. 

Sa recommander du joumaL 
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SÉJOURS 
EN ROULOTTES 

Rens. : CHEVAL BRETAGNE 
LOCMABIA-BERBJEN 
... 29218 Huelgoat 
(98) 99-73-28 


CHATEAU SAÏNT-ESTÈVE 

Propriétaire-récoltant. 
UCHAUX - 84100 ORANGE 
Vin fin des Côtes du Rhône. 

Grande réserve 1979 
i 2 bouteilles : 267 F franco. 
Tel. : (90) 34-34-04. 


CORSE 

L’imprévu 
d’une cuisiné 


VACANCES-SOLEIL- ETAGES VSTTS 
Gîta rural - Ferme- Auberge 
Camping en Ferme <T aocuefl 

LOISIRS ACCUEIL GERS ! 

DÉCOUVERTE DE LA GASCOGNE 
• Chambre d‘ Agriculture 
route de Mirande. B. P. 99 
32003 AUCH Cedex. 


Tout oublier 

pour tou? retrouver 


W A finesse des pâtes atk - 
I mentaires. la dêlica- 

I tassa des triâtes du ton- ; 

B tant et des poissons de.' 
B .. mer. las meXeurs delà. 
B I Méditerranée, i'exceh 
B i tance des petits porcs 
B J agiles et si proches des.. 

■ sangSers, la bonté tapi- 
neuse des vins . blancs 
et surtout, des .vins rouges, suffi - . 
raient è donner à la Corse une • 
place avantageuse dans fa hiérar- 
chie de nos provinces gourmandes' 
si cette 3e fortunée n'offrait encore 
aux gourmets ffmprévu d’une cui- 
sine des plus originales et ces 
s matières premières» si jusré- 
ment renommées: la farine de chê-' 
teignes, les petites langoustes du . 
Cap, u capone (la chapon), les 
merles — qui dans leur chair sa- 
voureuse, ont pris toutes les sa- 
veurs du maquis. — les cédrats et 
les arbouses. Le prisuttu est avec 
te jambon de Somfxàfrn; TUe da- 
noise. le mgiffeür, te plus déScat et 
le plus parfumé des jambons 
connus. » 

Le panégyrique est de Cutnonskl 
lui-même. Et il est vrai que ta cui- 
sine corse est l’a imprévu ». Lite . 
n’sst point renommée pour ses tra- 
ditions gastronomiques. La lé- 
gende, les idées reçues, sont -ré- 
naces. Naguère encore, tin transit 
volontiers que les Corsés né ' 
s’étaient jamais nourris -que delta - 
châtaigne et du lait. ou dôteurSdé-- 
rivés, d'on peu de gibier et ' tié * 
viande, quelquefois de produits de. 
la mer et de légumes (la pomme de 
terre fut. introduite en Corse 
vers 1 763 par Pascal PaolL que 
ses adversaires avriem baptisé ' . 
« generale deUe patate a). 

Nous autres insulaires, pourtant ' 
savions depuis toujours qu'id, 
comme ailleurs, la tracfition. cuft- . 1 
paire n’est pas un vain mot- -'-'- ... 

Après Cumonski, bien des gour- 
mets Font découverte. Gauh et<_. 
Millau sont venus décerner, iTy a ’ 
deux ans. Clés d'or et Lauriers du 
terroir. Et trois ouvrages h» ont été 
consacrés dans' Tespade de trois 
ans : fe Gûsfna corsa, de Maria-' 
Nunzia Ftlippini (Sereria, Ajac- 
cio, 1978), ia Cuisine xôrsq, dë 
Christiane Schapka (Solar. 1980), 
et Cuisine du terroir : Corse, de '• 
Marie Ceccaldi (Deno&: 1981), qui *; 
sont venus a* ajouter à la. âtrqpfe et 
savoureuse cuisine corse, de Maria - 
Chiareffi - F aubergiste de la vaHée 
du Tavignano — : . (Costa, Bas- ■ 
tia, 1 975). et aux pages qu’on doit 
à Lenzulone dans- son guide Toute ■ 
le Corse (Meyetbeyer. Nice. 1963). 

Cette tradition, en fait, est pure- 
ment fam Male, voire artiaanaie. 
Cest dans des petites auberges 
que Ton déguste la charcuterie 
faite a Tantica,. les merles et le gi- 
got d'agneau ou de cabri grillés à la . 
braise et arrosés avec le jus 
d’épaisses tranchas de tard, enve- 

— (Publicité) ' ' - ' - i 

IES BORDEAUX 
1981 

EN PRIMEUR 

OU LIS TROUVER ? 

1981 est un grand millésime! , 
Cest pourquoi, dans tptel- 
ques années,’ lesihéiltèurs 
châteaux de Bordeaux 198 1 : 
deviendront introuvables dp' 
très chers. • ■ • . " ' '• L 

Si vous voulez enrichir- voue \ 
cave, aux meilleures condi- 
tions. avec les crus- clàssès 
de J 981. i] faut? les. retenir, 
dès maintenant, citez un spé- 
cialiste de confiante. 

Envoyez votre carte de visite, 
en indiquant seulement 
r Primeurs 1981 », ■ à Henri ' 
Aries. qui vous transmettra i 
aussitôt . .'sa' sélection de . 
1981. sans aucun engage- 
ment de votre parL . , 

HENRi'ARIES • 

83. cours Saint-Louis ’ 

BJP. 41 - 

33027 BORDEAUX Cedex ' - 

Tel : (56) 39-14-84. /y'/ — 



toppées dans do. papier gras (t 
carra ssraecta) qu'on- allume, tes 
petites trtiitaKiFftes sur leur fit d*aS 
et parfumées à ta marjolaine, ta ra- 
goût. de haricots aux cèpes du tne- 
quis. tes soupes curies awecTosdn 1 
jambon^ Et, puis, des pâtes h»- 
ches te lasagne), du sangfiéc'en ' 
daube, ces succule n tes omelette* 
au brocciii - sorte de fromage-, 
crème qui Vé Wte part son pê»:; 
refl. — ces. aubergines è ta borata- 
ctenne. ces langoustes è la cabane ■ , 
nappées dans une sauce an broo- > 
cnn-.. ' -• '■ 

P ari era-t-on aussi de s terrines 
de marie, des pétés de foie de porc 
(qu'on ne tait ph» isi'«o rCMtar; 
groeda. au nord-est de Corteî at de . 
dieu fisjaiàHu — s aa cw te da foie de ' 
pore — tant demandé: tarif gal- 
vaudé qu'on en Trouve «ÿMtfhui 
sur tes-marchés au cœur de Tété ? r ' 
jamatc.ua Cotte digne tfece nom 
n'schèteçs coproduit danstacom- 
poâtïoo duquel, hétasT entra tié-\ 
oeesairement te feaa de parc sur* 
gelé quj arrive de te lointâoé Chuté. 
Mais les' impératifs -du co mm erce 
et r avide curiosité dti touriste relè- 
guent au dernier plan üriè réputé- 
tioo dont on tita curé. ; 

Les entrerons oribnatureBeroent ■. 
leur place - dais ta tradition insu- 
laire- La farine rie châtaigne at-te 
broeda' -^ totqoars lw — y tiennent 
une ptacâ.rie’ choix' mata aussi ta 
farine- de bté hxsqu'3 s , a&t de ta - 
p rarrnaré des pBtxàeries corses, « ' 
«raJfa. (. ■ ■' 

S'il est vrai qi» pour comprerv- 
dré wie'réÿbn.8 faut co m p rendre 
se- culture et per conséquent, sa 
cuisine, or» pénétrera d'autant 
mieux, ta ÔNMile corsé qu'on ta dé- 
couviÿa taBe qiiefie r simpte « sa- 
vouretiset. saris inutile 'recherche 
Bophtetiquért en un mot nature»®. 

' Chiant 1 eux viqs,' r ap pellation 
d'brigipê contrôlée estenfin venoe. 
depiiis : urié;<firain» : d'années, leur - 
damier te tebèLofficW. de qualité. 
On n'en dernandera pas d'autres, 
tant" leur gammé est étendue. Un 
avertissement; toutefois t Bs titrant 
généralement 12.5 à 13°-' ' 

' * PAULSfl-VANL 

• • r .- ■ 


Zimina bs^apane 
r âfbianclietô r 


Ou appelle ètaechetti, . w 
Corse, tes aierins de hareng», sar- 
dines «i . cacboiSr «■ .-flréaçata 
« Técane dé jaer * et, sur te Btto- 
rsd niçois, !» - poaptee ». Ou les 
pSdteft ftüMe tftia fflet dcnt b 
resffie . Itnaiwlr .-.est coasdcofe 
jmr ane ünoostiquabc, «ré atevtas 
a’êtant guère- ph« gros . qu*aae 
ICte d'èpfoÿe. Ou céamma* gé- 
ainleoteol ies bixucbcrii «a èd- 
{nets. Mais B y a Bôeux : la rér 

cetto du pêcheurs ajacEfeas^. - 
Pour fSktrc'penoiiàJ 
500 gréâmes, de Hm ctori t, l oi- 
pM. 2 goarees d>a r 4 , perâmeS 
teloK > KL|Hèiinlré».teae, _ 
codbdetauùci 
. Fske ivrcwr' dan .taré*' 
(HuiDc To^ae rt TaB p i la fcMt 
ment êntacês et iré.poiua»**- éd" 
tore coupées en tranchés dhnriv 
rire 1 tut ceatimètre ffgeûàam. 
Monter nue petite qo»»SStt '.Je- 
ooofi» ré tafiaxr cuire / 

notes. s ;. ' ; : : "i- 

’.- Vetser aires txàls^taasàêtr‘ '- k . 1 
tre^ea«. S<dei^poinw,pM*“^ t . 
au safhukptaqoeJes pommes «. 

terre soo# «êtes» ajouter Je» ton- . 

.dkettL'i^àe^pdn dix miti^- .. ■ 

Servir avec de Ebré.trancfccs ée' • 

pêsgilflllftfhiUfairé-'.’: 

, • Le stxondconcoursdui^rih- 

le-yr ouvrier de culslar.càrx i'cst . 
d&oalé att Hxss de n» i an. lycfte 
cTexiieigneiticnt professionnel du 
finoselte, à tenTêat ar , 

a été. M. Ângè S^gL-.coïsimer^A •. - , 
Motianf'ftaff; :jftppr; son ^ 

; rnuriarditae (yeaàttàÈ cabri t ara 
àu èrocrfu répocMî 8»”^ 4>ré B 
saulré i .ta pDpsé; de tomates; de » 
.jfcra.etde préSs ptfe preûuné:à % 
jràiLan présûèt aa sût btanc). • 

“’ / ffeif’ tajMfefsré av^em ft£ râ- / 
tcirtd.-l^^ênte'dü L coiKOur? 1987 

l’àtîfiôiîbo du brorxib dtins - -’•» 

constltuée par, de la viaivâe oa da 
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Comment peut-on 
être yougoslave ? 

fB a’y a pas officiellement de nationaux yougoslaves 
in f Yougoslavie, mais seulement des Serbes, des Croates, 
ildes Slovènes, etc. Or 1 260 000 citoyens, au dernier recensement, 
^e sont déclarés yougoslaves. Au grand dam des théoriciens. 


Le Japonais 
anx soixante avocats 

Depuis près de vingt ans, Kazuo Ishikawa réclame, 
assisté de soixante avocats, la révision de son procès. 

Il appartient au groupe des « parias » japonais, les burakumin, 
et s’estime victime de la discrimination sociale. 


NE question suscite 
depuis plusieurs semaines 
un vif intérêt en 
Yougoslavie. Elle a été 
' posée par os phénomène 
totalement inattendu ré- 
vélé par le dernier recea- 
mm '; sement plus de 
.1 260 000 personnes 
... (5,4 % de la population 
totale) se sont déclarées de natio- 
nalité yougoslave, la seule qui ne 
soit pas reconnue officiellement. 
On peut être de nationaüté serbe, 
croate, Slovène, macédonienne, 
monténégrine, albanaise, hon- 
groise, roumaine ou appartenir à 
•une bonne . quinzaine d’autres 
groupes ethniques, mais on ne 
peut pas être de nationalité you- 
goslave; Pour le régime, le mot 
« yougoslave » indique l’apparte- 
nance à un pays (citoyenneté) , 
non pas à un peuple (nationa- 
lité). La nationalité yougoslave 
aurait été une création 'artifi- 
cielle » de T « ancienne Yougosla- 
vie » et Pun des facteurs détermi- 
nants de son • centralisme » que 
les peuples de la « nouvelle You- 
goslavie » ont déjà rejetés an 
cours de la guerre. 


Cest pourquoi la poussée spec- 
taculaire de Yougodaves (au re- 
censement précédent, il y a dix 
ans, ils n’étaient que 273 000) a 
provoqué un véritable choc.-Le- 
phénomène est ; sensible dans 
tontes les régions du pays et sur- 
tout dans les grands centres ur- 
bains où, en général, la popula- 
tion est multinationale. C’est 
ainsi que l’on a dénombré 
379 000 Yougoslaves en Croatie, 
271 000 en Serbie, 326 000 en 
Bosnie-Herzégovine, 167 000 en 
Voïvodine, etc. 


Quelque chose 
qui cloche 


Beaucoup se demandent alors 
à une nouvelle nation n'est pas 
en formation, qui se manifeste 
avec force précisément au mo- 
ment où les divisions politiques et 
économiques menacent l’unité de 
la Yougoslavie déjà multinatio- 
nale. .. . • 

La polémique a été lancée par 
le professeur Bilandzitch, l'un 
des. idéologues du régime. L'ap- 
parition d'un â grand nombre de 
Yougoslaves n'est pas, à son avis, 
« normale ». Elle indique que 
quelque chose « cloche » dans la 
société, étant donné qu’Ü est « il- 
lusoire» de croire à la possibilité 
de créer une nation yougoslave 
dans un avenir proche ou loin- 
tain. • Une nation yougoslave, 
explique-t-il, ne correspondrait à 
aucune catégorie marxiste. » 

Les réactions à ses thèses ne se 
sont pas fait attendre. Dans de 
nombreuses lettrés adressées à la 
presse, d'autres intellectuels Qu 
simples lecteurs revendiquent là 
reconnaissance par le régime 
d'une nation yougoslave. Ils 
contestent qu'elle serait obliga- 
toirement « centraliste » ou « hé- 
gémonistè - et mettrait eii péril 
les droits de ceux qui souhaitent 
conserver la nationalité de l’un 
des peuples de la Yougoslavie. 

■ Bien au contraire, affirmenl- 
Üs, une nation, yougoslave serait 
un élément de cohésion du pays, 
menacée par les nationalismes et 
séparatismes de tous bords. - 

■ *Pour résoudre l’énigme de ce 
qa’oa à appelé la « marée des 
Yougoslaves »; l'hebdomadaire 
Ma. de Belgrade,' a procédé à 
une enquête. Il voulait établir les' 
raisons qui ont poussé tant de 
gens à se déclarer yougoslaves. 
Voici quelques réponses : •Je 


trouve nos divisions ridicules ». 
• Je me sens yougoslai’e ». • J’en 
ai assez de nos nationalismes qui 
nous mènent à l’absurde. Nous 
sommes tous de petits peuples, 
et c’est seulement ensemble que 
nous représentons quelque 
chose. » 

Près de 37 % des personnes in- 
terrogées sont membres du parti 
communiste, 86 % estiment que, 
dans l’avenir, la nationalité you- 
goslave sera encore plus nom- 
breuse (3 % seulement ne le pen- 
sent pas) et 22 % se sont déclarés 
yougoslaves parce que leurs pa- 
rents ou leur conjoint étaient de 
nationalités différentes. « Ma 
mère est slovène, a dit l'une 
d’elles. Mon père est croate. 
Mais sa mire est serbe. Com- 


ment voulez-vous que je ne sois 
' pas yougoslave ? » 

Trente-neuf pour cent des per- 
sonnes interrogées ont moins de 
trente-cinq ans ; elles n'ont donc 
pas vécu les conflits nationaux de 
la dernière guerre qui, visible- 
ment, ne sont pas le sujet essen- 
tiel de leurs préoccupations. Cela 
semble également valable pour 
les membres de la famille du pro- 
fesseur Bilandzitch, car, selon 
Politika, si le professeur a opté 
pour la nationalité croate et sa 
femme pour la nationalité serbe, 
leurs enfants et leurs petits- 
enfants - sept personnes en 
tout - se sont déclarés yougos- 
laves... ■ 

PAULYANKOVITCH. 


REFLETS DU MONDE 


TYGODNIK MAZOWSE 
Le cynisme des psychologues 


TYGODNIK MAZOWSE. l'hqb- 
domadaire clandestin du syndi- 
cat indépendant Solidarité pour 
(a région de Varsovie {cité par 
le bulletin édité par le comité 
de coordination parisien du 
syndicat polonais), reproduit 
dans son 9* numéro un compte 
rendu d'une récente réunion au 
bureau de presse du gouverne- 
ment polonais, au cours de la- 
quelle des psychologues ont 
expliqué aux propagandistes 
officiels comment améliorer 
l’efficacité de leur travail. Voici 
quelques extraits de ces 
conseils, qui ne manquent pas 
de cynisme: 

* SoUdamosc en tant que 
slogan est profondément enra- 
ciné comme quelque chose de 
positif. Il ne faut donc pas em- 
ployer le terme solidarité en 
tant que tel dans un contexte 
négatif. Il est inutile de tenter 
de transformer le sens positif 
de ce slogan en un sens néga- 
tif. Il vaut mieux se l’appro- 
prier. (...) 

» Il est très efficace de dé- 
masquer les dirigeants de Soli- 


darité en montrant leurs 
fausses attitudes, comment Hs 
devenaient arrogants et suffi- 
sants. H est par contre inutile 
de souligner les contrats de 
Solidarité avec l'Occident, car 
cela ne rend pas le syndicat 
odieux. La déception i l’égard 
de la notion de a socialisme b 
résulte en fait de ce que les 
idées soaafistes ont été pro- 
fondément ancrées, de ce que 
l'on attend beaucoup du socia- 
lisme. Dans le système capita- 
liste, les gens n‘an attendent 
pas beaucoup et n'éprouvent 
donc pas de grandes décep- 
tions. H faut souligner cette af- 
firmation dans las articles de 
fond. Il faut limiter t’ emploi du 
terme « socialisme b et se ser- 
vir des valeurs du socialisme et 
non du mot même. 

b Le soda lis me en tant que 
notion est identifie aux erreurs, 
déviations, conflits, etc. Il faut 
changer l'accent, c'est-à-dire 
qu'il faut souligner non pas que 
le socialisme était bon, mais 
qu'il peut être bon, qu'il sera 
bon. b 


K azuo ishikawa a 

quarante-trois ans. II est 
emprisonné depuis prés 
de vingt ans. Sa condam- 
nation à mort a été com- 
muée en emprisonne- 
ment à vie. Il n’est 
cependant pas seul à de- 
H9l mander la révision de 
son procès depuis sa cel- 
lule de la prison de la préfecture 
de Chiba : un groupe de soixante 
avocats le défend ; des centaines 
d'articles dans la presse ont 
plaidé sa cause ; chaque année 
des manifestations réunissent des 
milliers de participants qui récla- 
ment sa libération. Cependant, 
l'ampleur des moyens employés 
contraste avec l'absence de résul- 
tats. 

Selon Toshro Matsunaga. 
membre permanent de la ligue de 
libération des burakumin (Bu- 
raku Kaiho Domet, ou B.K.D.), 
- autour de l'affaire Ishikawa. 
ce sont deux groupes aux inté- 
rêts et aux idéaux opposés qui se 
trouvent en présence. D‘un côté il 
y a la droite et l'extrême droite 
au pouvoir, et leur justice, qui 
veulent maintenir sinon renfor- 
cer le système de l'empereur. De 
l'autre, il y a des groupes comme 
le nôtre, qui veulent le suppri- 


mer ». 

Le jour anniversaire de l'empe- 
reur. la B.K.D. a organisé une 
manifestation à Tokyo pour de- 
mander l'abolition du système 
impérial. • C'est parce qu’il est 
burakumin qu' Ishikawa a été ar- 
rêté. qu'on a fait de lui un cou- 
pable. et c'est encore parce qu’il 
est burakumin qu’on refuse la ré- 
vision de son procès ». affirme 
M. Matsunaga. 

Les burakumin. au nombre de 
trois millions, représentent la 
plus forte minorité discriminée 
du Japon (1). Ils sont les descen- 
dants des parias de l'époque pré- 
industrielle qui travaillaient dans 
les métiers jugés impurs : tan- 
neurs, équarisseurs et artisans du 
cuir. Une proportion importance 
de leurs descendants exerce en- 
core ccs professions. Situés à 
l'autre extrême de la société nip- 
pone. ils représentent, pour l’an- 
thropologue Masao Yamaguchi, 
l’envers du système impérial. 


La disparition de l'un ne peut 
donc aller, semble-t-il. sans la dis- 
parition de l’autre. C’est sans 
doute la raison pour laquelle de 
nombreux manuels s’attachent à 
montrer que la discrimination 
des burakumin fut le fait du pou- 
voir militaire d'Edo, que les par- 
tisans du rétablissement de l'au- 
torité impériale ont renverse lors 
de ta révolution de Mciji (1868). 
Mats alors comment expliquer la 
persistance de cette discrimina- 
tion de nos jours ? 

- Cela n'a rien à voir disent 
les juges d’Ishikawa. C'est parce 
qu'il a avoué sa culpabilité, et 
qu'aucune preuve irréfutable 
n'est venue infirmer ses aveux, 
qu’Ishikawa reste en prison. Les 
membres de la B.K.D. s’émeu- 
vent du fonctionnement d'une 
justice devant laquelle c'est à 
l’accusé de prouver son inno- 
cence plutôt qu'à l’accusation de 
démontrer sa culpabilité. Dans le 
cas Ishikawa quelles sont les faits 
et les preuves ? 

La lettre 

d’un analphabète 

Le 1" mai 1963 à Sayama, 
dans la préfecture de Sait3ma. 
une jeune fille de seize ans fut 
violée et assassinée. Le meurtrier 
avait écrit une lettre demandant 
aux parents de la victime une 
rançon en échange de sa vie. La 
presse nippone fit un large écho à 
cette affaire ; l’épouse du pre- 
mier ministre de l'époque. 
M. Ikeda, vint encourager la po- 
lice locale qui piétinait C'était 
l’époque du bond économique. 
Pour que le peuple travaille bien, 
il fallait une justice et une police 
efficaces. La découverte du cou- 
pable était nécessaire. 

On procède donc à l'analyse 
du groupe sanguin de cent trente 
jeunes gens issus des ghettos. 
Ishikawa, chômeur un peu sim- 
ple d’esprit, n’avait pas d’alibi vé- 
rifiable le jour du crime. 1! est du 
groupe B comme Je coupable : 
c'est donc lui. Après quelques 
jours dans les locaux de la police, 
il passe aux aveux, qu'il rétracte 
ensuite. Ishikawa dit que la po- 
lice lui a fait apprendre par cœur 


des aveux en échanges de la pro- 
messe que sa peine serait légère. 
Le groupe d'avocais qui défend 
Ishikawa affirme que celui-ci ne 
savait ni lire ni écrire. I) n'a donc 
pu rédiger une lettre de menace. 
Le stylo de la victime, qui aurait 
servi à écrire la lettre, n’a été re- 
trouvé qu ‘après (rois jours de per- 
quisitions dans la petite maison 
du père d'Lshikawa... au-dessus 
de la porte d'entrée, donc à un 
endroit bien visible. La lettre de 
menace comporte plusieurs dates 
en surimpression qui ne concor- 
dent pas avec les aveux. Au mo- 
ment du meurtre la victime au- 
rait crié. Cependant, à 15 mètres 
de là, un agriculteur se trouvait 
dans son champ et n'a rien en- 
tendu. Les traces de pas relevées 
près de la victime ne correspon- 
dent pas à ceux d'Ishikawa. L’en- 
cre du stylo de la victime et celle 
de la lettre sont différentes... 

Enfin, faits étranges, plusieurs 
personnes de l'entourage de la 
victime se sont suicidées après 
ccttc affaire. M. Matsunaga dit 
qu'il est bien probable que le ou 
les coupables sc trouvent là. • On 
se demande quelles preuves il 
faudra apporter à la justice pour 
faire libérer celui que nous sa- 
vons innocent. Nous sommes bu- 
rakumin et nous voulons par 
cette lune contribuer à faire ces- 
ser la discrimination qui sévit 
encore. Mais le pouvoir actuel, 
qui autour des thèmes du réar- 
mement du Japon, du contenu 
des manuels scolaires, du temple- 
aux morts de la seconde pierre 
mondiale, de t’ère impé- 
riale (2)... effectue un virage à 
droite, entend mettre un coup 
d'arrêt à notre mouvement qui 
gêne ses projets conclut notre 
interlocuteur. Le père de Kazuo 
Ishikawa est âgé de quatre- 
vingt-cinq ans. Son vœu le plus 
cher serait d’accueillir son fils, li- 
bre et innocenté, dans sa maison 
avant de mourir. (ü 

PIERRE LARCHE. 


1 1 f Le Monde Dimanche du 1 3 dé- 
cembre 1981. François Sabouret : 
• Trois /aillions de Japonais invisi- 
bles». 

<2) Au Japon nous ne sommes pas 
officiellement en 1982, mais dans la 
SS' année de fère impériale Showa. U 
avait été décidé que ce système sentit 
abandonné à la mort de Factuel empe- 
reur. Mais les pressions de 1a droite ont 
fait renoncer à ce projeu 
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VII 



De nouveaux 
services 
télématiques 
dans les banques 

Après l’informatique de gestion, 
les banques mettent leur puissance 
dans de nouveaux services : 
des systèmes d’information. 


MV ES banques vont enfin 
v *' s ™ être obligées de se 
préoccuper des vrais 
besoins de leur clien- 
tèle d'entreprise. - 
Cette réflexion d’un 
cadre d’une grande 
banque nationalisée est 
■■ moins désabusée 
quelle ne pourrait pa- 
raître. De nombreux établisse- 
ments s’apprêtent à proposer de 
nouveaux services qui n'ont que 
peu de points communs avec 
leurs activités traditionnelles. Ni 
crédits ou placements, ni conseils 
ou assistances diverses. » Les 
banques disposent sur les entre- 
prises de beaucoup d’informa- 
tions qui seraient utiles à ces 
dernières, explique Guy Grym- 
berg. directeur général adjoint de 
la Compagnie financière. L' ave- 
nir du métier de banquier passe 
par la valorisation de ces infor- 
mations. c'est-à-dire leur mise à 
disposition et non leur rétention, 
qui grève la trésorerie des entre- 
prises . » 

Qu'on ne s’y trompe pas. le 
propos est iconoclaste. Chaque 
chef d’entreprise - ou son direc- 
leur financier — le sait à ses dé- 
pens : les banques gagnent beau- 
coup d'argent avec les agios 
perçus sur les comptes débiteurs. 
Par ailleurs, geler d'importantes 
provisions pour couvrir la masse 
des en-cours, ou le float comme 
disent les gens du métier, revient 
cher. Des coûts qui sont d'autant 
plus mal acceptés par les sociétés 
qu'elles n’ont le plus souvent au- 
cune prise sur eux. Comment 
maîtriser la masse des chèques 
émis sur différents comptes, par- 
fois plusieurs dizaines ? Une en- 
treprise vit au jour le jour. L’ar- 
gent rentre et sort de différents 
côtés, reste à équilibrer en sui- 
vant les comptes, tout en jonglant 
avec les fameuses dates de va- 
leur, le plus souvent anticipées 
pour les paiements et retardées 
pour les encaissements. Difficile 
de ne pas y laisser quelques 
plumes au bénéfice du banquier. 
Un débit de 1 million de francs 
coûte aujourd’hui environ 
400 francs par jour... 


Quatre nouveaux 
services 

Ces règles du jeu. que connais- 
sent aussi certains particuliers, 
ne sont plus tout à fait respectées 
depuis quelques années. Les pro- 
blèmes de trésorerie pouvant 
prendre une telle ampleur dans 
les grandes entreprises, celles-ci 
ont parfois réussi à obtenir des 
états de comptes rapidement mis 
à jour par une liaison télématique 
avec leur (s) établissement (s) 
bancaire! s). Ainsi, notamment 
avec la Société générale, le Cré- 
dit lyonnais, le Crédit industriel 
et commercial ou la Banque na- 
tionale de Paris. Certaines sont 
ailées plus loin que d'autres dans 
la rétrocession d’informations fi- 
nancières. mais en bénéficiaient 
seulement les clients privilégiés, 
quelques dizaines, en général les 
plus gros. 

Demain, cet usage va connaî- 
tre deux types d'extension par la 
nature et k qualité des informa- 
tions qui seront délivrées, plus ri- 
ches ci diversifiées, cl par leurs 
destinataires, les deux modes de 
développement n'allant pas for- 
cément de pair. 


VIII 


La démarche de la Compagnie 
financière illustre bien Ja pre- 
mière voie. P.M.E. arrivée tard 
sur le marché bancaire (en 
1971). la filiale d'Edmond de 
Rothschild s’est. dès l’origine, 
trouvée dans {'obligation d'inno- 
ver pour grignoter une part de ce 
gâteau que s'étaient déjà partagé 
les grands établissements im- 
plantés de longue date : les 
grosses entreprises. S'inspirant 
d’un certain courant bancaire 
aux Etats-Unis, Guy Grymberg 
et Bernard Esambert. mettent au 
point en décembre 1980 un sys- 
tème baptisé Trésor, qui. dès 
l’abord, vise à fournir plus que 
les autres services offerts par la 
concurrence. 

Pour l'utilisateur, il se présente 
sous la forme d’un terminal rac- 
cordé par le réseau téléphonique 
à une société d’informatique (la 
S.l.T.B.) œuvrant pour la Com- 
pagnie financière. Quatre types 
de services lui sont dispensés sur 
demande. 

• Les informations bancaires 
financières. Le client dispose en 
permanence du solde de ses 
comptes avec le détail de ses 
mouvements, en ayant la possibi- 
lité de les consolider entre eux. Il 
peut aussi demander une sélec- 
tion des opérations d’un certain 
type en fonction de critères tels 
que les chèques supérieurs à un 
certain montant, ou émis avant 
telle date, etc. . 

• Aide à la gestion de tréso- 
rerie. C'est-à-dire essentiellement 
l’analyse des délais de présenta- 
tion des chèques en fonction de la 
durée de leur en-cours ou de leur 
montant. Les ventilations du 
float peuvent être affinées par 
zones et par clients. Des analyses 
prévisionnelles jusqu'à un an sont 
réalisables par projections. 

• Des informations géné- 
rales. Il s'agit de données sur les 
marchés monétaires et boursiers 
et sur les taux de change. Ces in- 
formations sont assorties de com- 
mentaires émanant de ceux qui» 
sur le terrain, les saisissent dans 
le système. Ce service est com- 
plété par une banque de données 
qui mémorise des historiques, no- 
tamment sur les évolutions de 
taux. Au total, trois cents séries 
d’informations sont disponibles. 

• « Boite aux lettres » élec- 
tronique. La banque peut sur de- 
mande fournir au client des infor- 
mations concernant les 
mouvements à venir sur ses 
comptes avant leur comptabilisa- 
tion réelle, afin de lui permettre, 
par exemple, d’approvisionner à 
temps, l’un d’entre eux si néces- 
saire. 

L'ensemble de ces services est 
vendu I 000 francs par mois. Un 
prix dont la modicité amène à 
s'interroger sur les motivations 
de la Compagnie financière. 
Dans la mesure où ce service per- 
met à son client de mieux gérer 
ses comptes, n'y perd-elle pas de 
l'argent ? *■ A première vue. oui, 
répond Guy Grymberg. En réa- 
lité. nous y gagnons, car ce qui 
est bon pour nos clients le de- 
vient rapidement pour nous 
aussi. • 

Pas plus que ses consœurs la 
Compagnie financière n'agit par 
altruisme. On a constaté dans cet 
établissement que les utilisateurs 
de Trésor, mieux informés sur 
leurs trésorerie, étaient aussi 
amenés à accroître sensiblement 
le nombre de leurs mouvements. 


Autant de commissions de 
compte supplémentaires à préle- 
ver... Avec un volant financier 
plus large, les clients font aussi 
plus d’affaires ; un effet dont la 
banque jouit par ricochcL * En 


réalité, nous gagnons sur tous 
les plans », affirme Guy Giym- 
berg, qui peut s’enorgueillir 
d'une croissance de 50 ** de ses 
bénéfices et de son volume d’acti- 
vité tous les ans depuis 1979. 

Le succès du système Trésor 
auprès de la clientèle a incité la 
Compagnie financière à l’étoffer 
avec de nouvelles prestations, qui 
seront annoncées à la fin juin. 
Celles-ci constitueront sons doute 
l’un des premiers exemples en 
France d'une commercialisation 
télématique d'informations (au 
sens large) à l'image de ce que 
pourrait être une future industrie 




La prochaine version de Trésor 
prévoit notamment l'extension de 
l’analyse des mouvements finan- 
ciers aux comptes qu'une entre- 
prise peut avoir dans d'autres 
banques. Celle-ci devra, bien sûr. 
d'abord faire pression sur les au- 
tres établissements avec lesquels 
elle travaille pour tju’ils remet- 
tent à la Compagnie financière 
les données en leur possession. 
Un système de masques intégré 
au logiciel a été mis au point, qui 
interdit à la Compagnie finan- 
cière d'accéder elle-même aux 
chiffres qui lui sont étrangers. 


Une messagerie 
électronique 

Cette nouvelle fonction du sys- 
tème devrait permettre à un utili- 
sateur une gestion prévisionnelle 
de l'ensemble de sa trésorerie. 
Trésor comprendra aussi une let- 
tre hebdomadaire, réalisée par la 
banque, portant sur l'actualité 
juridique. Le système disposera 
encore d'une fonction permettant 
l'analyse automatique de bilans 
avec des ratios sectoriels qu'un 
utilisateur voudra comparer 
entre eux, ou auxquels il pourra 
confronter les siens. 

La principale innovation que 
comportera Trésor résidera, en 
fait, dans une fonction de relais. 
La * boîte aux lettres * électroni- 
que deviendra une messagerie 
électronique qui rendra possible 
Ja passation d'ordres par le client 
à la Compagnie financière. Mais 
le système permettra aussi des 
liaisons à des banques de données 
externes à l’établissement de 
l’usager ou à la Compagnie finan- 
cière. Celle-ci a conclu des 
accords avec des producteurs ou 
des « serveurs » ae banques de 
données pour que la liaison 
puisse être immédiate. 

L'utilisateur n'aura ainsi pas 
besoin d’entamer une nouvelle 
procédure de connexion (l). II 
pourra, en outre, s'adresser, tou- 
jours via son terminal, à une 
filiale du groupe Edmond de 
Rothschild située en Italie, Tele- 
matica, qui est raccordée à trois 
cent cinquante banques de don- 
nées dans le monde, pour poser 
des questions auxquelles ne sau- 
raient répondre les premières. 

Si Ja Compagnie financière a 
choisi de s’adresser à la clientèle 
des grandes entreprises, la plu- 
part des autres banques jouent 
sur une gamme plus large. Nom- 
breuses sont celles qui préparent, 
en ce moment, des services analo- 
gues, plus ou moins développés, à 
l’intention des P.M.E. ou des 
commerçants, voire des particu- 
liers. L’outil télématique qui sera 
mis à contribution sera le sys- 
tème de vidéotex français Télé- 
tel. en cours d'implantation à 
l'échelle nationale (2). Selon la 
Direction générale des télécom- 
munications (D.G.T.), plusieurs 
milliers de terminaux Minitel 
sont déjà commandés par plu- 
sieurs établissements nationa- 
lisés. dont certains devraient être 
opérationnels dès le mois d’octo- 
bre. 

Ainsi, après avoir été les pre- 
mières à développer des sys- 
tèmes de gestion informatisés à 
grande échelle, il est probable 
que les banques seront aussi 
parmi les toutes premières à 
promouvoir des «systèmes 
d’informations «. ■ 

ÉRIC ROHDE. 


(1) Un premier accord a été passé 
avec DAFSa*SNEI, pour leur banque 
de données sur les entreprises, 
(soixome-dix mille sociétés), d’autres 
sont en cours de négociation. 

U) Lire le Monde des 27. 28, 29 et 
30 avril. 


HABITAT 


Des hommes à la mer 

Il y a déjà eu, sur terre, des immeubles- 
bulles et des maisons en plan incliné.. .. 
Aujourd’hui, certains architectes, planchent 
sur des projets d’habitat sous-marin. 
Sont-ils de doux utopistes ou des 
précurseurs à prendre au sérieux ? 



ANS la grande rue. 
chemin des Clan- 
kos. les enfants 
s'amusent avec leur 
poulpe apprivoisé. 
Un nautipousse 
passe, silencieux. 

mû par l’énergie hy- 

draulique. En 
arrière-fond de cet 
univers perpétuellement mou- 
vant. les habitations paraissent 
prêtes à s 'animer comme les ani- 
maux aquatiques auxquels elles 
ressemblent : crabe, méduse, co- 
quillage. Elles s’accrochent aux 
rochers par leurs pattes en fibre 
de verre et me regardent de leurs 
yeux globuleux, fenêtres demi- 
sphériques. « Cette description 
de vie sous-marine idéale se situe 
dans le futur. Un futur proche, 
s'il faut en croire là floraison 
d’articles élogieux qui paraissent 
dans la presse. On y parie d'une 
« pacifique et exaltante aven- 
ture » où • l' homme-enfant, 
porté par les vents du futur, 
guidé par les courants originels, 
dérive vers les nouvelles aubes 
de son destin » (magazine Allas. 
avril 1 982.) . Bien sur, on déplore 
le manque de crédits et d’écoute 
de la part des pouvoirs publics et 
des industriels de la mer. 

Milliardaire 

Il en découle un jugement hâ- 
tif sur tous les aspects et les im- 
plications de cette proposition de 
base : habiter la mer. . 

Depuis 1889, Jules Verne a 
fait rêver enfants et adultes avec 
son Nautilus et ses cités sous- 
marines; mais c'est f Américain 
Franck Lloyd Wright qui, le pre- 
mier, a donné corps à cette fic- 
tion avec un projet architectural 
de résidence à implanter au large 
de New-York. Depuis, une foison 
d’études américaines, nippones 
ou françaises ont vu le jour, al- 
lant de la petite cité amphibie 
mobile à de vastes complexes ur- 
bains modulaires et cellulaires 
autour desquels les requins ne 
peuvent qu’évoluer en. loubards 
périphériques (1).. 

Aujourd’hui, on est revenu à 
une échelle plus modeste, plus 
humaine, et., moins coûteuse. 
C'est la recherche française qui 
semble actuellement la plus 
avancée dans ce domaine. Les 
douze membres du Centre d’ar- 
chitecture de la mer (CAM) (2) 
essayent, depuis quinze ans, de 
concrétiser leurs idées sur le su- 
jet. sous l'autorité de leur 

• architecte-président • Jacques 
Rougerie. 

Galatbée, première maison 
sous-marine autonome construite 
en 1976 avec l’aide d’un indus- 
triel, est avant tout un outil de 
travail pour des équipes pluridis- 
ciplinaires de recherche. Quatre 

• aquanautes » peuvent travailler 
dans ce «crabe» de 32 mètres 
cubes pendant un mois, jusqu’à 
60 mètres de profondeur. L’uni- 
que prototype a été acheté par un 
milliardaire japonais pour être 
exposé à terre, près d'Osaka. 

Le satellite-laboratoire de 
cette maison est Aquabulle, réa- 
lisé en 1978. Ce. petit refuge de 
fond, point mobile d’observation 
constitué d'une sphère transpa- 
rente de 1,80 m de diamètre, est 
simple à positionner, et sa mise 
en œuvre est aisée. Trois hommes 
peuvent y séjourner pour quel- 
ques heures. 

Une approche différente de 
l’architecture sous-marine est 
d’amener Monsieur-iout-Iê- 
monde à avoir une autre vision de 
la mer tout en le sécurisant. 
Aquascope est un trimaran prévu 
pour huit passagers installés au 
fond de la coque centrale trans- 
parente. et donc sous le niveau de 
la mer. Les spectateurs font par- 


tie intégrante du milieu qbHs : ob- 
servent. Cet «oiseau de métal», 
différent des bateaux a fond de 
verre — imposable d'être dissipé ' 
par ce qui se passe au- dessus^- 
a une vocation touristique évi- 
dente. Une douzaine d'exem- 
plaires sillonnent lescôtespour 1e 
plus grand pîaisir des membres 
de certains clubs de vacances. 
Un aquascope de vingt-quatre 
places est actuellement en -fini- 
tion, il p erm ett ra i Green Peace 
(association pour là défense et la 
protection du milieu marin) de 
suivre la migration' australe des 
cétacés. 

- Depuis 1971, une pléthore 
d’autres sujets Ont été étudiés par 
le CAM ; de la fenncà l’univer- 
sité de la mer en passant -par le 
restaurant sous-marin efle centre 
industriel mobile./ « Conti- 
nent 6 » est un. village pour en- 
fants. Ce grand terrain d’aven- 
ture devait être inunmgé sous 
3 mètres de profondeur à Portio- 
cio, en Corse. Lit première tran- 
che de travaux a été réalisée en 
3981. mais aujourd'hui le projet 
est abandonné, faute de crédits. . 

En Tait, toutes ces -études et 
avant-projets plus ou moins 
avancés n’attendent qu’un peu 
d’argent pour voir le. jour:. Les 
pouvoirs publics et les industrie# 
ne semblent pas encore décidés à 
les soutenir financièrement. 
Cause ou effet, tous ces rêves res- 
tent au stade expérimental théo- 
rique et donnent .l'impression 
d ? un ensemble, dispersé. ; Un fii 
conducteur semble manquer à 
toute cette approche. Jacques 
Rougerie explique -pourtant : 

» Quatre pôles de recherche 
existaient dis l f origine^ Création 
de structures d’accueil pour ■ 
scientifiques de la. mer. fermes 
sous-marines ou .en pleine mer, 
approche éducative de Vkommè 
à ce milieu et déveîôppcmem de 
la technologie sous-marine. » 
Devant sa conviction, on ose à 
peine aborder cette question 
terre à terre: « A quoi ça sert ? » 


Depuis quinze ans, le CAM ne 
semble pas encore avoür -décou- 
vert de débouchés effectifs à ses 
projets. Les scientifiques et tra- 
vailleurs dé la mer disposent déjà 
d’un équipement fiable mis au 
point par le Centre national d’ex- 
ploitation des océans' (CNEXO) 
et la Compagnie maritime d'ex- 
pertise (COMEX) en France .et 
par la National Océanographie 
and Atroospberic Administration 
(N.O.A.A.) aux Etats-Unis^Des 
équipements qu’il convient de 
perfectionner, mais qui ont large- 
ment fait leurs preuves. 

On envisage certes la création 
d’une unité de recherche pour les 
cosmonautes de la NASA qui . 
viendraient s’entraîner à la. vie en- 
apesanteur dans dè futurs vil-, 
lages sous-marins; mais l'aqua- 
culture (élevage d’algues et de 
poissons dans la mer) et ('exploi- 
tation des nodules polymétalli- 
ques (voir le Monde Dimanche 
du 3 janvier 1982) restent les dé- 
bouchés les plus prometteurs. 
Malheureusement, leur mise eu 
œuvre sur un plan industriel n’est 
envisagée que dans un avenir 
lointain. Lorsque ces perspec- 
tives deviendront réalité* les 
« paysans de. la- mer » ne 
préféreront-ils pas, de. toute fa- 
çon, remonter Te soir sur terre 
plutôt que de stationner des aiois 
sous une vingtaine de- -métrés: 
d'eau 1 Outre qull est difficile-, 
de vivre -reclus dans, un 1 espace • 
confiné et inhospitalier récla- 
mant un attirail et une technolo- 
gie astreignants, tester dans l'eau 
diminue considérablement les ca- 
pacités phÿsiqtiesr et znteüec- 
tueDes des travailleurs. * * ; 


- Les mélanges gszeiai ti’oxy- 
gèùè et' de diluant : (azote, ; hé- 
lium. vqire. hydrogène selon la 
profondeur) provoquent des phé* 
nomènes d’assoupissement,, une 
.dégradation de Ja perception vi- 
SKeJte. de 3â mémoire et .du .mî- 
sôpzKaKRt : et FàugmèatatiaB de 
/pression due à- la -descente (1 kDo 
aü- mètre carrér par tranche' de 

-10 mètres ~cCeàn)L «mstrtue un 

■ handicap de mobilité: nos. négli- 
geable. Ainsi, « plus on , va pro- 
fond»: plus' les désordres physio- 
logiques et; psychologiques 
s’accroissent, et . pl us use adapta- 

• tion de longue durée posé des 
problèmes. C’est pourquoi ks io- 
. dnstriete orientent pjus vokntiets 
iears nKherches vers la robûtisa- 
tioo; pBotéê de la surface par des 
moyens télévisuels.. L’homme 
pourra^ , s'adapter, comme le 
croît Jacques Rdùgeric ? On ^cut 
en doqtér; les. bt^ogstes: savent 
que l’adaptation des humains à 
un -milien quel qu'il soit 'est 
« lénte et sélective Ce n’csifpas 
demain "que tous- aurons >3 es 
doigts palmés et des irig«nres 
sur le ventre' comote )S6tre".lfân- 
tainaacêtreteccelàcâathe. 

Cette /architecture ne sera 
' donc réservée qu^ uoe poignée 
TTîiHtîés, comme le prouve Pénu- 

- mératioR :des réalisations, du 
CAM: .11 ■ n’ea reste, pas - moins 

" vrai qùêcëtfê proposition d^- ha- 
: büer la mer » reste ambiguë, sur* 

■ toutàtlatecture destiescnptiQns 
de vilfages sons-matins Vadres- 
isast àn cômmùntiesù 0 àrtâ&:' 


./ : Actuellement; des quatre .pôles 
de recherche/ un seul présente un 
.dâjouché susceptible de - fournir 
Un rapport: in vestrèsemeut- 
reniàbilhé intéressant ; c’est le 
dévetegpement du tourisme sous- 
' marin, principal /revenu financier 
dn/CAMT Aquascope et tous les 
- projets de restaurants et musées 
de, ïa'mer correspondent à une 
dei^a ayd g b yBi je -- d&ot&ertc et 
prisede cxmsdçDtxfo) lecti ve 
. d’un potentiel peur rbumanité et 
-non' v champ de-": bataille pour 
militaires xoifrtcux d’épargner 
les Mes humaines où • capital - 
par ["intensification dé son épui- 
sementtonçic d’une façon nou- 
veHé r. comme le redoute Alain 
.Bombant. \ 

.La rentabilisation intelligente 
de ces ressources devrait permet- 
tre à Fhomme d’aborder une vie 
terrestre nouvelle, tourriéie vers le 
partagé des' richesses inaritimes. 
U ne. s'agit pas de supposer aux 
futurs exploitants de la mer en 
leur interdisant de faire des béné- 
fices, ü faut leur prouver que ces 
bénéfices ne sont pas. incompati- 
bles avec une gestion à long 
terme. C’est en cela qué lé CAM 
se démarque des courants écolo- 
giques classiques, son. architec- 
ture sous-marine ne constituant 
qu’une vitrine publia taire pour 
la recherche. Une proposition 
inolheuréusemçnt ; dessertie pa r 
un descriptif contestable' qui 
parlé de r « l'exploration '(T une 
soie bleiùe sots fînnùl'homme 
glisse sur des raies de $ple\l à 
dont, mangêés par l’amÂre, flè- 
ches* ir boul èe. côurie, silence 
soyeux que rythme set âgpira- 
tion ». -/■ ■- • ' -V 

fi esf vrai qu’im rêve tfâ fais 
besoin de cônreqneât^écboortur 
ques./Jacques Rougetic s’en dé- 
fencL eÇ/H ajoute : « C r esl àassi 
un projet' ■scientifique.' -»-Sans 
douté tx s’agit-il -pas id. de cette 
recherche - f on damenialé pour 
une. architecture dlfférénté. jEllè 
est ' comparable en ‘ ce sens aux 
nombreux _ projets . d’habitation 
théorique à modules sphériques 
oii. én: php» inclinés, dé Claude 
Partent- ji..‘ -V . •/ .. V. * 


(1) tï S^it èê^jritOfl CK*. in»p- 
dfe aU96S par P Américain R. Bock- 
nûthfTFuÙèK'qüi doit doubler le Ziuo- 

- ral 'oûesi dià .Etats-Unis d’nn long 
cordon- . «Thabitaîïoijs ftâtunns. dont 
: c&&qeecel&& abriterait cinq fniflc_pcr- 
sazàcs. C'est xa * pur. exemple fàrthi- 
iiicmre obliqué doubles stnauns py- 
rèm idâlèsftt... tri angulaire* se 

[ ripàrfbsens suivant .tatt orguêsatian 
spatiale enX '-:.;> . J/ , - 
. : ; (2) : Le /CAhf dt^ w assoeiarion 

- d'étude rt dertcherë&eîor là ruer, fûo- 
dée m : 1 97TS Tinsûgnüaê &i Jaoquw 
Rongent rEditi Vîgn« çî -Jacques Hi- 
«Mt JD’âutns (m&fcam. biêlo^tes, 
tèch niciens. sociologues on . uaviga- 

■■tâusfse.- sont- •depuis': joints à eux- 
i3;-raê-.C&^.7S*ÏOJ-&rivték-271r 
T 32-4U XaMier limen t 9t un livre écrit 
: tar te CAW et para en ffl8 aux Edi-; 
noBsnjarilIines et d'outre-me.-. 
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André Brink : l’écriture 
îmearme contre l’injustice 

ï SBto^S^ le ^““ tp0,IrkiUSti “' 

; a^ÇÆKSSr-l-W» 


■' NDRÊ Brink, quarante- ' 
ï' cinq ans» est professeur ; 

■ de littérature à l’ttniver- 

■ siié de Grahamstown, et 
M traducteur en afrikaans 
1 (parler néerlandais 

■ 4’ Afrique du Sud, langue 
officielle avec l'anglaisl 
de Shakespeare et de 
Camus (les Justes). 

Ce st le plus important écrivain 

de langue afrikaans. Opposé a 
l’apartheid, toute son œuvre 
traite des rapports des difffr- 
rentes communautés de la Répu- 
blique Sud-Africaine. 

Témoin de son temps, Brink se 
veut aussi écrivain « engagé .» et 
cherche à prévenir et alerter, en 
tant que Blanc, la communauté 
blanche. Cinq de ses romans ont 

• été publiés en France, aux édi- 
tions Stock. Un? saison blanche 
et sèche paru en 1980 a obtenu 1 

, prix Médids étranger, t/n turfou- 

lera silence, qui raconte une_ ré- 
volte d’esclaves 1 dans Tarnere- 
pays du Cap en 1825. vient de 
sortir- . . 

'• ‘ il * 

* — «Quel est votre itiné- 
raire? Comment devient-on, en 

«! Afrique: du Sud, «n écrivain qm 
Z lotte contre Papai^heid, avec les 
moyens de Fécrîvaîn ? 

■*; - Mon père était magistrat, et 

V j’ai passé’ mon enfance dans une 
série de pètits rillages süd- 
^ africains, c'est-à-dire dans un 
univers tout JT fait conventionnel 


et conservateur. Jusqu’à ce que 
je vienne à Paris, je n’avais ja- J 
mais rencontré de gens de_ cou- 
leur. 11 a fallu ce séjour à pans, 
de 1959 à 1961, oh j'ai fa* des 
études de littérature comparée a 
la Sorbonne, pour que, pour la 
première fois de ma vie, je ren- 
contre des Noirs venant dun peu 
partout dans le monde. On pou- 
vait se mettre côte à côte, s as- 
seoir à la même table pour discu- 
ter. 

i pour moi, cela a été une dé- 
couverte incroyable de voir que 
non seulement fl était possible 
d’entretenir des relations avec 
ces gens tellement méprises en 
Afrique du Sud, tellement op- 
primés, et avec lesquels je n avais 
jamais eu l’occasion de parler 
comme à des copains ou a des 
égaux, mais qu’en plus c étaient 
des fenêtres qui s’ouvraient de- 
vant moi. 

. En 1961, je suis rentré en 
Afrique du Sud et je suis devenu 
professeur d'université. J’ensei- 
gnais la littérature afrikaans et 
hollandaise contemporaines^ Et 
j’ai commencé à écrire. Je faisais 
partie d’un groupe de jeunes écri- 
ons qu’on appelait les -écri- 
vains des . armées 60 *. Nous 
avons commencé, plus ou moins 

systématiquement, à renverser 
les vieilles idoles qui dominaient 
la littérature sud-africaine. Des 
idoles sur les plans moral, reu- 
| gieux et aussi politique. 


» Mais je suis revenu en 
France à la fin de l’année 1967 et 
j’y suis resté toute 1 année 1968. 
Tétais venu avec l'idée de my 
installer définitivement. Mais à 
cause des événements de 68, je 
tue suis rendu compte qu un écri- 
vain, si l’écriture est pour lui 
quelque chose d’important et pas 
seulement un passe-temps, doit 
absolument être en rapport avec 
toute une société. El j’ai compris 
que je ne pouvais pas rester en 
dehors de ma sociélé à moi. Cela 
aurait été trop facile de m instal- 
ler à 10 000 kilomètres, en lai- 
sant dés critiques et en évitant les 
conséquences éventuelles de mes 
écrits. Parce que, pour moi, 
l'écriture n’est pas un divertisse- 
ment. C’est véritablement une fa- 
çon de vivre. Je ne conçois pas 
l'existence sans récriture, parce 
que, en écrivant une chose, je la 
vis vraiment, j’en découvre le 
sens. 

Une littérature 
dominée 

par le nationalisme 

- Quelle était Fatmosphère 
en Afrique du Sud dans les an- 
nées 1968-1969, pour ces écri- 
vains qui essayaient d'ecnre et 
de publier? Comment cela se 
passait-il ?. 


- A cette époque, c’était déjà 
assez difficile parce que la loi de 
censure est apparue précisément m 
au moment où cette nouvelle gé- 
nération des « années 60 • a com- u 
mencé à se manifester. Nous C 
avons commencé avec une petite g 
revue littéraire pour répandre un li 
peu ces idées nouvelles, qui 5 
étaient les nôtres à cette époque. a 
Nous voulions aussi attaquer la li 
littérature du moment, une litté- 
rature dépassée qui datait de la é 
fin du XIX e siècle ; les pauvres 
Blancs, la sécheresse, les pay- , 
sans. Une littérature dominée par : 
le nationalisme blanc très specil i- t 
que à l'Afrique du Sud, et par un ( 
calvinisme très dur. i 

» Aussi, quand nous avons 
commencé à poser des questions 
sur les plans moral, éthique, phi- 
losophique, religieux, il y a eu 
une réaction fantastique. Pas seu- 
lement sur le plan littéraire bien 
sûr. Ce que nous disions impli- 
quait une première résistance au 
gouvernement, à l’idéologie du 
moment, à l’idée d’une nation ho- 
mogène. Le fait qu’on osait poser 
des questions sur des choses ac- 
ceptées par tout le monde était 
considéré comme sacrilège. 

• Mais, à partir de 1968, c’est 
surtout Breytenbach, JanRabi et 
moi qui avons amené cette 
contestation sur le plan politique. 
Jusqu’alors, aucune œuvre en 
afrikaans n’avait été interdite par 
la censure. Les autorités nous 
considéraient comme des mem- 
bres de la famille, des membres 
un peu récalcitrants mais faisant 
’ quand même partie de la famille. 

, D ne fallait pas nous rejeter en- 

* fièrement. Mais des 1 instant 
qu’on écrivait des choses politi- 
ques, de contestation politique, 
c’était possible. 

» C’est mon roman Au plus 
noir de la nuit qui a été le pre- 
mier livre en afrikaans à être in- 
terdît. A partir de ce moment-là, 
les choses ont change. On avait 
franchi une sorte de frontière en 

* interdisant un livre, et pour es 
h autorités, c'était beaucoup p us 
i- facile de continuer dans Leiie 
et voie. A partir de 1974, beaucoup 
» plus de livres en afrikaans ont cte 

interdits. 


- Quelles étaient les littéra- 
tures qui existaient en Afrique 
du Sud t. 

- Jusque-là, il existait trois lit- 
tératures tout à fait différentes. 
Celle des Noirs ; la littérature an- 
glaise écrite par des Blancs, et la 
littérature en afrikaans. Chacune 
suivait une route séparée. Il y 
avait quelques rapports entre la 
littérature anglaise d'Afnque du 
Sud, parce que toutes les deux 
étaient écrites en anglais. 

» Au début des années 70, une 
nouvelle littérature a commence 
à émerger. Des écrivains blancs 
et noirs s’y rencontraient 
constamment. Il y avait une sorte 
de solidarité dans l’opposition au 
gouvernement. Et au coure des 
années 70, tous les écrivains se 
sont retrouvés dans un mouve- 
ment dirigé par des auteurs noirs 
de Soweto. Pour la première fois 
en Afrique du Sud, tous les écri- 
vains d'opposition au gouverne- 
ment se regroupaient, luttaient 
ensemble, se réunissaient pour 
lire des poèmes, pour discuter ae 
problèmes littéraires, sociaux, 
politiques. Mais les écrivains 
noire ont été mis à l’écart par 
leurs lecteurs à cause de ceue 
collaboration avec leurs 
confrères blancs. 


Je ne peux pas 
sortir de ma peau 

- Et la littérature noire, de 
quoi parle-t-elle ? 

- C'est une littérature de 
contestation tout court. Les écri- 
vains noirs écrivent surtout de la 
poésie et du théâtre. Ils ne s inté- 
ressent pas beaucoup au roman, 
parce qu'il faut s’adresser aux 
lecteurs, directement, avec le 
moyen le plus efficace. Mais, 
pour eux, la littérature est un ins- 
trument de lutte. Une littérature 
séparée du combat est un luxe 
dont on peut se passer ; du moins 
pour le moment. Quand un nou- 
veau recueil de poèmes est pu- 
blié, l’écrivain et ses amis vont 

directement à l’imprimerie ou us 
prennent des centaines d'exem- 
plaires et ils vont les vendre dans 


la rue. Quand les autorités se ren- 
dent compte de l'existence de 
l'œuvre, l’édition est déjà épui- 
sée. 

_ Où se situe la rupture de la 
nouvelle littérature blanche ? 

Dans votre œuvre par exemple. 

- Jusqu'aux années 60. sur- 
tout dans la littérature de langue 
anglaise, il y avait une sorte de li- 
béralisme très sud-africain. 
C'était même du paternalisme. 

Les écrivains voulaient parler 
pour les Noirs. Mais aujourd’hui 
les Noirs disent très justement : 
nous pouvons nous exprimer 
nous-mêmes; nous pouvons dire 
quelle est noire situation. Nous 
n’avons pas besoin de porte- 
parole blancs. Et je pense qu il 
ont raison. 

* Moi. par exemple, j’essaie 
toujours, en tant qu’écrivain, en 
tant qu homme, de vivre, de com- 
prendre ce qui se passe dans la 
vie d'un Noir. Mais je ne peux 
pas sortir de ma peau. C’est une 
des tragédies de l’existence, de la 
condition humaine. Je suis blanc. 

Et cela même s’il y a de nom- 
breuses occasions où je voudrais 
être quelqu’un ou quelque chose 
d’autre. Mais ce que je peux 
faire, en tant qu'écrivain blanc, 
c'est dire aux autres Blancs ce 
qu’il sont en train de faire aux 
Noire. Je peux leur dire ce que si- 
gnifie appartenir à la partie blan- 
che, la partie des oppresseurs. 

• Les écrivains noirs peuvent 
s dire aux autres Noirs ce que c’est 
qu’être noir en Afrique du Sud. 
ï Moi. en tant que blanc, je n ai 
^ pas à dire aux Noire ce qu ils sa- 
a vent déjà. Mais je peux dire aux 
i- Blancs ce qu’ils ne veulent pas sa- 
u voir. Et ce travail est nécessaire, 
x parce que dans un système 
e d’apartheid, de ségrégation, si on 
s, est isolé on se met à penser aux 
s- autres comme à des inconnus, ns 
re cessent d’être des êtres humains, 

te C'est ça le plus grand problème . 

ns l'impossibilité de communiquer 

u- entre les groupes. La littérature 

u- peut contribuer à franchir ce 

fit gouffre, à le combler.- ■ 


LAURE ADLER 
ET JEAN GUIL01NEAU. 
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LANGAGE 


le creux de la vague 

. ja r; n t£r£t les ira- 


D E quoi souffre la linguisti- 
que française ? Même si 
les intéressés ont de 
justes raisons de regretter 
le peu d'intérêt, ou plutôt 
le peu de cohérence que 
montre le C.N.R.S. dans 
son intérêt à cet egard, et 
■■ même si une concertation 
entre linguistes fran- 
çais (l) était la bienvenue, le 
problème n’est sans doute fonda- 
mentalement pas là. 

U est difficile à des linguistes 
français d’aujourd'hui de ne pas 
se donner acte de l'état de lan- 
gueur et presque de desairoi de 
leur discipline. Celte ense de lan- 
gueur est d’abord une crise 
d’identité. 

Il est significatif que 1 un des 
thèmes des Assises nationales 
soit « La linguistique vue par 
d’autres sciences - : cette vision 
risque d’être assez négative, et 
les linguistes ne l’ignorent pas. 
Significatif aussi qu elle n éveille 
chez le grand public à peu près 
aucune curiosité, qui se tradu‘- 
raît par une demande des médias 
(télévision, même si elle si prete 
iris mal, radios, revues). 
L’homme de la rue voit dans le 
linguiste tantôt un polyglotte, 
tantôt ce que nos grands-peres 
nommaient un philologue, c est- 
à-dire un homme capable de par- 
ler élégamment et sans rigueur 
des menus problèmes du fran- 
çais. , .. 

On comprend alors que les lifr 
guistes français aient accueilli 


avec plus que de l’intérêt les tra- 
vaux de Noam Chomsky qui vi- 
saient explicitement, des 1956, 

„ à construire une théorie gene- 
rale formalisée de la structure 
linguistique et à e *P l ° r .*. le5 

fondements d'une telle lheone 

Universelle 
on nationale ? 

Il n’est pas question ici de 
sous-estimer ce que la démarche 
de Chomsky a apporté à la lin- 
guistique, même si la masse ac 
travaux provoqués par cette de- 
marche n’a pas répondu aux am- 
bitions originelles. 

Pas question non plus d imagi- 
ner qu’une linguistique - fran- 
çaise » aurait pu se consumer 
dans le même temps, par exem- 
ple dans le prolongement des re- 
cherches de Gustave Guillaume. 
Ramenée à la dimension d une 
langue, cette linguistique n au- 
rait plus été qu’une grammaire 
générale du français. 

H y a là cependant une se- 
conde raison à la langueur de la 
linguistique française. Aucune 
linguistique, comme aucune so- 
ciologie, ne seront jamais aussi 
indépendantes de leur environne- 
ment humain que le sont les ma- 
thématiques, la physique ou la 
biologie. Théoriquement, le ma- 
tériel sur lequel travaille le lin- 
guiste, et à partir duquel il 


POESIE 


CLAUDE ROY 

caîé d’uîe autobiographie ironique où Ton . rote 
limard). CHRISTIAN DESCAMPS. 

LA BONNE VUE 

rwiliP 


pour Loleh 


Jl a neigé hier soir etiusqu a minuit 

Ce matin grand soleil moins 

On voit tris loin et clair dans le froid-cristal sec 

Je vois dans les champs labourés puis ff* 5 ™™*** 
WL neige défi lassée qui brille par plaque, uartre. 
deux corbeaux freux leur plumage luisant 
avec un reflet irisé de pétrole sous la nmrete du noir 

Je vois l’ormeau qui sans bouger hausse les épaules 
(ou bien c’est un frisson de froid) 
et fait tomber par terre la neige de ses branches 

Je vois un lièvre ébouriffe qui ^ 
ses pattes arrière de sprinter hirsute «>*« 
et MPeul distinguer chaque touffe depods codes 
sentirle mouvement de soufflet des poumons 
dans son poitrail mouillé qui halete doucement 

Il fait tourner ses oreilles en radar 

puis U repart sans se presser. Quand */«««« 

P U a rair embarrassé de ses grandes cu ^ sses °^_l 
qui sont faites pour courir mais gpnent P°'£™* rche 
\ Baudelaire a déjà dit quelque chose 
Il parlait d'un oiseau. Moi je regarde un hevre) 

Jevois sur les fesses du chevreuil qui détale ^danseuse 
à l’orée du layon le dessin en forme de cœur blanc 
(comme si le chevreuil s’était assis dans la neige ) 

Lur qui s'agrandit et rétrécit dans le mouvement 
de la courbe puis disparaît a travers <£ 

le beau plaisir de voir avec des yeux très clairs 
de voir et de se voir et les gens et la vie et 
le temps de voir ce qui est exactement comme r est 
dessiné et précis sans rien de brouillé l enl clair et sec 
Mais tant que le temps s’affaire à ses battements 
se souvenir aussi que les ophtalmologistes 
constatent qu’il n’y a rien de plus dangereux 
pour la vision qu’une insuffisance marquer 
de la production normale des larmes 
et que le dessèchement de la mince pellicule 
d’humeur aqueuse qui s'étend 
entre la rétine et le cristallin 
(On combat ce manque par i instillation 
de larmes artificielles. On peut supposer aussi 
aue la musique les romans te drame et la poeste 
sont des formes moins grossièrement 
d’instmition thérapeutique de larmes artificielles) 

La bonne vue le regard ciair. Mais se défier 
pourtant des yeux trop secs 

Je garderai bon souvenir 

du brouillard le matin avant la brûlure du jour 
de la vapeur qui monte de la rivière a rau 
de l'arc-en-ciel après l'orage du mou d’août 
de ta brume de chaleur qui fait onduler l horizon 
de ta vue qui se brouille imperceptiblement 
en voyant venir qui on aime et qui longtemps fut loin 

Cètail un bon temps aussiet bonne vue 
la vue parfois à peine embuée juste pour voir plus clair. 


construit ou reconstruit 1“ • in- 
variants » langagiers d émer* 
géra une hypothèse plus généra» 

(celle de Chomsky en 1 espèce), 
peut et doit être n’importe queue 
langue naturelle. Dans la prati- 
que cependant, celles-ci ne sont 
pas également utilisables par le 
linguiste : la sienne propre lui of- 
frira toujours une - exempla- 
rité » plus grande. . 

Cest en cela que la Jtoguisü- 
□ue tend malgré les difficultés à 
Être une science - exacte » ou 
« dure ». Elle est, comme celles- 
ci, en quête d’universaux : ceux 
du langage. Et ce n’est pas 
d’hier ! Les sciences dures n ont 
fait de progrès décisifs dans cette 
voie qu’en utilisant un langage 
non naturel, celui des mathémati- 
ques, puis celui de l'informati- 
que. Peut-être, au contraire, la 
linguistique n’en fera-t-elle qu en 
‘utilisant d’abord intensivement 
les matériaux offerts au linguiste 
par son environnement humain le 
plus immédiat- 

Matériaux, et surtout pterf*s 
d’achoppement. Il a déjà été dit, 
je crois, que les constructions de 
la grammaire transforma U on- 
nelle reposaient souvent sur des 
énoncés squelettiques ou rudi- 
mentaires. et que les jugements 
d’acceptabilité de ces énoncés ne 
tenaient guère compte d« condi- 
tions de l’énonciation. Dou un 
doute jeté sur la validité de la di- 
chotomie théorique entre la com- 
pétence et la performance. 

Ce qu’il faut bien appeler, en 
le regrettant, le « suivisme • des 
linguistes français n’a nen ar- 
rangé. N. Chomsky avait pour 
. préoccupation fondamentale • 
(Structures syntaxiques, p. 55) 
de « justifier - les grammaires, 
c’est-à-dire - de développer et 
d’éclaircir les critères permet- 
tant de choisir la grammaire cor- 
recte pour chaque langue » 

(Ibid., p. 55). [Cest nous qui 

soulignons.] 

Ceci n’est peut-être possible, 
et n’esi en tout cas moins aven- 
turé. qu’à la condition de ne nen 
refuser de ce qui, dans la prati- 
que sociale réelle d’une langue. 

Tait précisément difficulté. On le 
voit bien par le débat engage en- 
tre Jean-Claude Milner et Ni- 
colas Ruwct à propos de la 
Grammaire des insultes (c est le 
litre de l’ouvrage la plus recent 
du second nommé. Le Seuil, 

1982). , , 

Nous y reviendrons plus spé- 
cialement. Mais ce qu’un demi- 
profane en linguistique perçoit 
immédiatement, c’est la pauvreté 
concrète du matériel de départ, 
celui de J.-C. Milner, et au 
contraire la pléthore mal analy- 
sée de celui, réfutatoire, de 
N. Ruwet. 

Milner pense qu’il existe en 
français des noms de qualité in- 
sultants, qui donneraient lieu à 
des constructions syntaxiques 
spécifiques, du type : Ce fripon 
de valet (cela non plus n est pas 
d’hier) , ou encore : Ce salaud de 

N... . . , 

Ruwet doute, à juste titre, ae 
l’existence de ces * NQL *« P* u# " 
que tout cela est « siglé ». Il leur 
oppose ( Grammaire des insultes. 
pp. 245-6) de longues listes de 
«vocatifs insultants» (1 expres- 
sion est de mou non de lui), 
classés par domaines sociaux .La 
Cité La Grande Muette. Gen- 
darmes et voleurs ; classification 
qui donne déjà à penser. 

Mais le moindre usage trivial 
(je ve ux dire des rues et des car- 
refours) du français montre bien 
qu’il suffit d’un -embrayeur» 
tel que : Va donc. eh!.... pour 
transformer en vocatif insultant 
n’importe quel substantif du 
français. Patate, fausse couche, 
demi-portion, manque à gagner, 
bande-à-l'aise ! bien sûr. Mais 
tout aussi bien : confetti, radia- 
teur, artiste, caramel, etc. 

Peu de linguistes français 
d’aujourd’hui sont disposés, non 
pas à subir, maïs à accepter, à as- 
sumer, et finalement à revendi- 
quer, une sorte de - pause » dans 
la course à la formalisation. Une 
limitation, si l’on veut, de leurs 
ambitions théoriques. Et pas da- 
vantage l’abandon de l'hermé- 
tisme bavard qui marque trop de 
leurs travaux. Mais si cette limi - 
tation et ce retour à l'accessibi- 
lité étaient la vraie condition 
d’un renouveau 1 


Dix petits nains 


(Suite de la page XIV.) 

A PRES le dîner, Catherine 
Arthus demanda à visi- 
ter le château : cela 
aussi, c’était un rite, et 
la visite de Saint-Prix se 
faisait aux chandelles, 
i Vantant les charmes des 
L séminaires et autres ren- 
contres organisés au cha- 
teau, Véronique de 
Saint-Prix avait coutume de 
dire : - Des séjours rêve com- 
pris. ancêtres garantis, les or- 
dinateurs de demain dansun 
décor d’hier. » Aussi la bonne 
dame de Saint-Prix avmt-eUe 
préparé de grands candélabres 
d’argent et tous se lancèrent a 
l’assaut des escaliers larges 
comme des paliers, des paliers 
grands comme des salons, des 
salons longs comme des corn; 
dore et des corridors à rmfim 
qui les desservaient. 

« Nous sommes ici dans la 
grande galerie, expliquait Ber- 
trand avec la voix qu ü fallait 
pour ressembler à un guide des 
Monuments historiques. Les 
portraits des sept dames que 
vous voyez au mur sont ceux 
des sept filles du 
toi ne de " ’ 


loin* «r Saint-Prix, qui mou- 
rurent toutes les sept pendant 
la Révolution, noyées à 
Nantes par l’infâme Carrier. » 
Les flammes des bougies Tai- 
saient danser les sourires figés 
et un peu tristes des malheu- 
reuses victimes de la Terreur 
et Catherine Arthus se dit 
qu’elle aurait bien aime jouer 
les sept rôles à la fois dun 
drame où Ferrier les aurait 
mises en scène. Bernard Ker- 
meur justifia les excès du 
conventionnel Carrier par la si- 
tuation intenable qui était faite 
aux Bleus dans cette partie de 
la France : producteur de ci- 
néma de gauche à la tête d une 
des plus grandes entreprises 
capitalistes du pays, mais avec 
un nom de hobereau bas- 
breton, Bernard Kermeur se 
devait d’être sans pitié; pour 
des raisons diamétralement op- 
posées - et à regret, .car les 
sept demoiselles de Saint-Prix 
étaient le symbole même de 


I mr 

Srt.fV ri 


cette idéologie qu’il pourfen- 
dait avec une belle vigueur .et 
un joli geste de ses longues, 
mains Fines - Jean-Pierre 
Strauss condamna. Camer , 
Flavien Dulac intervint bois de 
tout propos et Patrice Bomfa;. 
cio espéra un moment qn il art- , 
rait à séparer des combattants. . 
mais, comme la discussion ne 
dépassait pas le niveau raW’ 
nable de la Ctoseric des Lda» 
le samedi matin à. l’heure du 
déjeuner, il se borna à entrai-.-, 
ner ses compagnons. 

« Venez, car si je comprends 
bien, il y a encore soixante- , 
sept pièces à visiter. - 

C’est à ce moment que Tony 
Dupond. à qui rien Réchap- 
pait. fût-ce une coquille dans 
une page de l’annuaire du télé- 
phone, vit les phares de la voi- 
ture qui traversait la cour 
d’honneur. 

« Je vais voir cè qui se. 
passe, c’est peut-être enfin vo- 
tre ami Terrenoire -, lança 
Bertrand de Saint-Prix, lais- 
sant à Véronique le. soi» de 
poursuivre seule la visite. • 
L’instant, d’après, Bernard 
Kermeur écoutait respectueu- 
sement - parce qu’il avait be- 
soin de lui -les propos parfai- 
tement imités de Barthes que 
Patrice Bonifacio tenait sur. 
l’esthétique de la peinture ré- 
volutionnaire à * 3 [ av, 55 s . 
exemples choisis, de David -à 
Girodet ; Catherine Arthus, à 
la lumière d'une seule bougie, 
déclamait du Chénier pour 1er 
beaux yeux de Gilles Ferrier 
qui ne l’écoutait pas ; et seuls 
Jean-Pierre Strauss, M*ne^ 
Claude Antoine, Tony Dupond 
et Flavien Dulac, suivis de Da- 
niel Benoit, qui ne savait tou- 
jours pas s’il avait le droit cTïn- 
tervenir dans les conversations 
des autres, suivaient Véronique 
de pièce en pièce, leurs flam- 
beaux à la main. ", ' - • . _ ' 

• Ici, murmura Madempi- 
selle de Saint-Prix en baissant 
la voix - il y avait une manière 
de respect dans cette voix, 
mais peut-être aussi autre 
chose, - ici. donc, cest la 
chambre de Marie-Therese. » 


ïlsctaieatanivés an bout de 

la- grande galerie,^ devant la 

porté qui cànduisrirà la tour 
ronde dite - dés douve ». Fia- 
vien Dulac posait déjà sa main 
d’acier articulé sur. la . poignée 
de currre. Mais Véronique f ar- 
rêta. 


J Je préfère attendre Ber- 
trand pour vous la f tare vtst- 

Ifr i» 

D’ailleurs, la porte venait de 
s’ouvrir et un lo ng jenae 
homme, vêtu d*un imperméa- 
ble kaki cintré à te taille çt te 
chef couvert d’un feutre au 
bord rabattu sur 1e front* sor- 
‘ tait de la pièce. II tourna nae 
clef dans la serrure puis glissa 

la. deT dans sa poche et g* 

. .versa sans ùir mot le g^mpe 
. des visiteurs, bousculant même 
. '. Marie-Claude Antoine sur a» 


JACQUES CELLARD. 


(Janvier 1982.) 


(1) Les Assises nationales de la 
Linguistique se sont tenues les H ei 
1 2 juin à Paris. 
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. C’est Alain »; souffia Vé- 
ronique teréque te :sflbouette 
féline du jeûné htamne, sorti 
tout droit de la dambrê «t 
d’un film poîicîer des an- 
nées 50 , eut disparu au bout de 
la gâterie. 

« H est plutôt mfgnoir-rro- 
marqua- Marie-Claude _An - 
tenue, qui, depuis que textireé' 
tion-d’une clutine de tdévi skhi 
lui avait presque proimsla pre- 

scntation ; du journal de 
20 heures,n'avaitpasfroid aux 

yeux. , . 

V&oniqtie tJe répondit'pas 
tout «tesuîttü -Mais loreqùe les 

pas du jeune homme se ftirart 

éteints dans l’escaliér de 

pierre, eDe préosh v 
. Cest lui qui s’occupe de 
Marie-Thérèse. • ■ 

Marie-Claude ne ; dit nen, 
mais pensa qùè cette-.M»»- 
Théièsc n’êtait pas ù plaindre. 
Cependant, quelques instants 
après, la nimëu r qui vernit du 
rez-de-chaussée ,lrâ ..attira, toos 

- v«s te grand salon: . >■ ; . ■ 

, .. ^ C’est 

que dé^tigrês T850? déAirantl 

qui imei». mieux gazeileS; et 
inilopes -dans d’énormes, «a* 
dres de bois doré, qu un com- 
mandant de CJLS. qu avait m- 
troduît Bertrand posa la 
queâCipn.. v ,. . ... 

« Est-ce qvevous pensez 
que votre ami Jean-Claude 
Terrenoire avait une. rmson 

quelconque de se suicider? » 

Le jeune cin&ste n’étmt 
Tanti d’aucun, mais chacun sa- 
vait trop bien pourquoi Terre- 
noire avait pu se suiciderjjuis- 
què aucun, en son for intérieur, 
ne lui reconnaissait le moindre 
talent : ils ne s’en turent tous 
que de plus belle. . - . 

"« On dirait, en effet, ajouta 
le C.R.S., qu’il a délibérément 
jeté sa voiture dans un arbre 
juste avant lé passage à niveau 
deSaint-Prix. ' 

- El., il est mort ? s’in- 
quiéta quand même Catherine 
Arthus, 'qui devait commencer 
un tournage âvéc liii quinze 
jours plus tard: - 

_ oh ; Pour itre mort; U est 
bien mort. D'abord, il roulait 
vite, et puis la voiture a 

flambé: » ^ "si 

- Il y eut un süençe; et ce fut; 
Flavien Dulac qm eut te; mot' ’ 
de te fin du premier chapitre . 

* Heureusement qtié' Terre- 
noire avait dit qu’il venait pffr 
. sis propres moyens- * .. ■_ 
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DOUZE LEÇONS DE PHILOSOPHIE 





I. - le langage 

Une question préalable : 

peut-on parler de philosophie dans un journal ? 

Cette conversation téléphonique montre que oui... 

PAR mm DERRIDA 


Wl LLO ?... Pourriez-vous 
' V I écrire un article sur le 

A langage pour le 

jB Monde Dimanche» 

LB — Me demandez- 
* f B vous si j’en suis çapa- 
■ ble. chose douteuse, ou 
■ si j'accepterais de le 

m fairc ^ Dans ce dernier 
cas, la question serait 
une demande ou une invitation. 
Mon interprétation dépendra de 
l'intonation, de notre relation 
aux deux extrémités de la ligne, 
dç pjille autres données, bref un 
contexte qui n'est pas immédia- 
tement linguistique. C'est un 
texte plus large et toujours ou- 
vert qui ne se limite pas à du 
discours. 

•» Dans la première hypothèse 
(êtes-vous capable de... ?), la 
question appelle une réponse 
que certains, depuis Austjn, di- 
raient constat ive. M°n oui signi- 
fierait : j'en suis bien capable. 
Je prétendrais dire ainsi ce qu'il 
en est. définir, décrire, consta- 
ter. Mais si la question avait la 
valeur ou l'effet d’uqe invita- 
tion, mon oui ' ne constaterait 
rien. il ferait quelque chose, il 
m'engagerait. Ma promesse pro- 
duirait un Événement qui 
n’avait aucune chance d'appa- 
raître, ei à vrai dire aucun sens, 
avant ma réponse. Celle-çï n'a 
plus de valeur coustative, pour 
l'essentiel, c'est un performatif 

- Soit Vous me rappelez 
Brecht, ses deux opéras pour 
l'école. Celui qui dît oui ei Ce- 
lui qui dit noù r St j'enire dans 
votre jeu, vous pouvez encore 
répondre oui, mais bon (oui. 
j'en suis capable, mais ' non. je 
n’accepte pas d'écrire...), ouï, - 
oui, ou ' non, non, ou non mais 
ont (je n'en suis pas capable, 
mpis j’accepte, tant pis pour le 
Monde/. Cette distinction 
indispensable ( constatif- 
performaiif } reste néanmoins 
sommaire, elle a appelé des 
raffinements qui n'ont cessé 
d" en aiguiser iç difficulté ■ 

- Oui. on a d'abord étudié 
les performatifs comme des 
curiosités insolites. On les voit 
maintenant partout dans ce 
langage que certains croyaient 
pourtant destiné à dire ce qui 
est, ou à communiquer de 
l'informatipn. L’enjeu, c’est 
donc resseuçe de la langue, 
l'autorité et les limites du 
linguistique comme tel, -notam- 
ment dans la détermination du 
contexte qui, vous l'avez vu, est 
décisive. Or il n’y - a pas de 
fermeture assurée pour un 
contexte, et pas de symétrie 
entre les deux oui. Le oui 
constalif est ventriloque par un 
oui performatif (faffirme, je 
dis que, je crois que, je pens,e 
que je suis...). D’aitlêurs un oui 
en lui-même, pas plus qu’un 
allô, ne constate jamais' rien, il 
répond, engage, appelle. Si 
J'affinnp maintenant, ceci n’est 
pas une fiction, que j’ai mal 
compris votre question et que je. 
ne saurais y répondre, à moins 
que vous n'eh disiez davan- 
tage... 

- Je m'y apprêtais : le 
Monde Dimanche consacre cet 
été une page par semaine à 
la philosophie.' Initiative coura- 
geuse. surtout pendant les 
vacances. Pour ouvrir ' cette 
série, vous parleriez du 
langage. • mieux vaut 
commencer ' par là ; 9 feuillets 
de 23 lignes. Mais vos /erreurs 
ne sont pas en majorité des 
philosophes deformation... 

- Votre mise en garde m'est 
familière. Avouez qu'elle reste 
obscure, voire cryptée. Au nom 
de qui, et de quels lecteurs 
parlez-vous? Qui détenez-vous, 
quel secret ? A qui voulez-vous 
que je m’adresse ? Depuis des 
siècles-, j’attends des. arguments 


chiffrés à ce sujet. Existe-t-il, ce 
destinataire? Existe-t-il avant 
une lecture qui peut être aussi 
active et - déterminante (au sens 
où alors seulement il se détermi- 
nerait ) ? Comment construisez- 
vous Limage et le programme 
de ce lecteur, triant ce qu’il 
pçqt déchiffrer, recevoir ou 
rejeter ? Puis ces « philosophes 
de formation », vous leur 
supposez une langue particu- 
lière; et vous souhaitez qu’on 
« parle philosophie » sans y 
avoir recours (...). 

Une histoire 
de déchiffrement 

JI faut peut-être accepter 
cette contradiction. Les enjeux 
de la philosophie, par exemple 
le langage, concernent aussi 
tous ceux que rien n’a préparés 
à entendre la langue secrète 
dam laquelle certains philo- 
sophes se complaisent . 

- Mais non, et le drame, 
c’est qu’il y en a plus d’une, et 

i non pas vraiment des dialectes, 
plutôt des discours relativement 
codés ou formalisés (comme 
tant d’autres) à partir des 
langues dites naturelles ou du 
« langage ordinaire » si quelque 
chose de tel existe. A l'intérieur 
de la soi-disant communauté 
philosophique, l'aventure essen- 
tielle a toujours été une histoire 
de déchiffrement, de traduc- 
tion, dé pédagogie interpréta- 
tive, l'énigme d’une destination. 
D'autre part, du côté que vous 
supposez étranger à « la » 
formation philosophique, il y a 
mille manières de recevoir un 
discoure d'allure philosophique, 
et d'y répondre. Les variables 
sont nouvelles et plus 
nombreuses que jamais. L’accès 
aux écrits philosophiques était à 
peu près réservé, hier, à un 
milieu étroit. Aujourd’hui, la 
perméabilité des codes socio- 
linguistiques s'accroît encore 
plus vite que la mobilité sociale. 

» L'école n’en est pas la seule 
condition, mais on ne peut 
analyser ces déplacements sans 
compter avec les dispositifs et 
les normes du « système 
éducatif». Dans un pays aussi 
centralisé, une décision concer- 

. qant l'orientation dans les 
sections dçs lycées, la terminale, 

. l'inspection générale, le marché 
de l'édition (scolaire ou non) 
peut bouleverser en quelques 
années le paysage des « lecteurs - 
non - philosophes - curieux - des - 
articles- de-phi losophie-dans - /e- 
Monde - Dimanche ». Hors de 
l'école, interférant avec elle, la 
lechnoréconomie de l’informa- 
tion (édition, médias, informa- 
tique, télématique...) change de 
plus en plus vite la figure de ce 
prétendu lecteur typique. Et les 
journalistes ne sont pas dans un 
observatoire, leurs interventions 
normatives ( « performatives » ) 
engagent leur appartenance 
sociale, leur formation, leur 
histoire et leur désir. 

» Bref, toute une machinerie 
de filtres et de types pour la 
rhétorique des discours, ses 
effets et sps affects. Enorme 
autorité aujourd’hui, terrible 
responsabilité quant à ce qui se 
passe de philosophie. Dans les 
cas où une sorte de monopole 
théâtral, et fatalement commer- 
cial, serait assuré pour long- 
temps à l'inculture ou à la niai- 
serie, le sinistre pourrait avoir 
des dimensions nationales (...) . 

- A vous entendre, il 
faudrait recourir au plan Orsec. 
On ne saurait donc pas dans 
quelle mesure les médias 

' produisent ou reproduisent leur 
destinataire,, ayant toujours 
besoin pour cela d’en entretenir 


le simulacre. Mais si on ne peut 
séparer le langage d'une 
certaine tekhnê et d’une répéti- 
tion codée, comment éviter ces 
risques ? C'est pourquoi je vous 
proposais un article prélimi- 
naire Sur le langage. 

- Oui, maïs votre décision 
est philosophique, elle situe déjà 
le langage. Laissons. En tout 
cas, si j’écrivais cet article, je 
soulignerais lourdement les 
conditions de la chose : pour- 
quoi dans le Monde à tel 
moment ? Pourquoi moi ? Par 
l'intermédiaire de qui, en vue de 
qui et de quoi? Comment tel 
cadrage (par exemple 
225 lignes) vient-il contraindre 
chacune de mes phrases en son 
dedans même ? 

- Mais oui, faites-le donc, 
pourquoi pas ? Jusqu'ici', vous 
m'avez bien parlé de langage, 
c’est plus clair que ce que vous 
écrivez d'habitude. Un conseil : 
dictez vos livres au téléphone. 
Votre article détroit rester dans 
ce registre, ne retournez plus 
dans V isoloir. 

- Ai-je été si clair, vous 
croyez ? Pour qui ? Ce que je 
viens d'esquisser resterait peu 
accessible à une masse de 
lecteurs. Us n’en percevraient 
les enjeux qu'à travers une 
silhouette de sens. Je pense à 
certains de ceux qui n'ouvrent 
jamais te Monde, et à certains 
lecteurs de ce journal qui joue 
un rôle important et singulier 
dans ia formation (prescriptive) 
d’un public assez cultivé, ouvert 
à un langage d'allure philoso- 
phique (mais point trop spécia- 
lisé) et, dans certaines condi- 
tions, à un discours sur le 
discours. Du moins dans le 
micro-milieu que nous habitons 
à l’intérieur de la société franco- 
phone. 

* Pour une autre fraction, 
dont vous vous faites l'ambassa- 
deur en me demandant de viser 
justement de cé côté-là, ce que 
je viens de risquer serait s3ns 
doute facile, clair, mais n'aurait 
d'intérêt qu'à la condition d'être 
déplié de telle ou telle façon, 
chacun ayant là-dessus son idée 
et donc son impatience. Mais 
c'est un côté où l’on trouve déjà 
irritante celte manière de 
reculer en décélérant : je devrais 
avancer, dire les choses au lieu 
de me demander comment les 
dire sans les dire, à qui, en vue 
de quoi, à quelles conditions. 
C’est déjà trop philosophique, 
redondant, peu économe, insuf- 
fisamment «informatif ». 

Tous ceux qui enragent 
et spéculent 

- Mais si. mais si. Et puis 
je ne confonds pas ce qui est 
« performant * fia quantité 
£ information et de savoir dans 
un espace donné ) et ce qui est 
• performatif ». comme vous 
disiez. 

— Enfin, une minorité de 
lecteurs m'accuseraient de 
simplifier à l'excès des choses 
maintenant triviales, telle cette 
théorie nommée la « pragma- 
tique» des énonciations qui 
évolue très vite. Je ne pense pas 
seulement aux philosophes ou 
aux linguistes, mais à tous ceux 
qui, persuadés qu’ils feraient 
meilleur usage de cette tribune, 
enragent et spéculent. Mais tout 
Cela reste à moduler prudem- 
ment. Jamais de tout ou rien, 
voilà une chose simple qu'il faut 
dire de l'accès au texte. 

» Le sens et l'effet ne se 
produisent ni ne se refusent 
jamais absolument, ils gardent 
toujours, à la disposition d'un 
lecieuT potentiel, une réserve 
qui tient mains à une richesse 


substantielle qu'à une marge 
aléatoire dans les trajets, à 
l'impossibilité de saturer un 
contexte. Le ■ même * 
énoncé f« Pourriez-vous 
écrire... ? -/ peut renvoyer à 
une multiplicité d’autres 
« textes • (phrases, gestes, tons, 
situations, marques de toute 
sorte) et à d’autres - autres » en 
général, il peut s’ouvrir à 
d'autres effets, branchements, 
greffes, itérations, citations... 
Ces possibilités et ces forces 
différentielles ne sont pas stric- 
tement linguistiques, je préfère 
donc parler de traces ou de 
texte que de langage, car... 

Qwest 

« tout le monde » ? 

- Là. vous commenceriez à 
devenir hermétique : je vous 
rappellerai.. 

- A l'ordre, dites-le. J'ai 
entendu le mot d'* isoloir * tout 
à l’heure : c'est une scène qu'on 
fait à la philosophie depuis des 
siècles. Bien sûr, vous disiez 
parler au nom du supposé 
lecteur, mais c'est presque 
toujours, on ne sait pourquoi, la 
même demande vaguement 
agressive, la dictée d'un désir 
menaçant : * Parlez donc 
comme tout le monde, ce que 
vous dites nous regarde tous, 
vous confisquez nos enjeux et 
nos mises, vous nous possédez 
et nous dépossédez, vos coups 
de langue sont des coups de' 
force. - Ces sommations ont un 
programme, même si on adapte 
le livret d'arguments à chaque 
situation, aux nouvelles donnes 
de la société, de la technique 
ou de l'école. Le même réquisi- 
toire sc déchaîne d’ailleurs entre 
des philosophes que séparent la 
langue, le style, la tradition, des 
contrats implicites. 

- Ouf, mais te discours 
philosophique ne doit-il pas 
s'en libérer, justement, pour se 
rendre immédiatement dispo- 
nible et ouvert à tous ? 

- Aucun texte ne s’ouvre 
immédiatement à tout le 
monde. Le tout-le-monde de nos 
censeurs, c’est un interlocuteur 
déterminé par son appartenance 
sociale, souvent minoritaire, par 
sa formation scolaire, l’état de 
la culture, des médias et de 
l'édition. L'abus de pouvoir est 
toujours du côté des censeurs et 
des • décideurs • . Le talent 
pédagogique ou la bonne 
volonté n’y suffisent pas, per- 
sonne ne peut atteindre un 
public anonyme, fût-ce un seul 
individu, sans l'école, le livre, la 
presse, et donc sans les relais 
d’une politique qui n'est pas 
seulement gouvernementale. Et 
surtout sans le travail ou la 
venue de l’autre. 

- Mais oui. c'est trop évi- 
dent. 

- La question doit donc être 
ailleurs : pourquoi ne pas la 
poser au généticien ou au lin- 
guiste, justement ? Pourquoi 
réserver le soupçon ou la mise 
en demeure au philosophe ? 
Pourquoi ne pas lui reconnaître 
ce qu'on reconnaît à tous, et 
d’abord au journaliste profes- 
sionnel : le droit et le devoir de 
surimprimer dans sa phrase la 
mémoire chiffrée d’un pro- 
blème, l’allusion formalisée à 
des systèmes de concepts ? Sans 
cette économie, il devrait redé- 
ployer à chaque instant une 
pédagogie infinie. Impossible et 
paralysant : combien de lignes 
lui faudrait-il ? Non que l’his- 
toire du langage philosophique 
soit le progrès d’une capitalisa- 
tion continue. La pensée doit 
aussi l'interrompre. Un retour 
décisif à la méditation du dire 
qu'on dirait le plus simple 
(«l’être est-, «l’être n’est 
pqs »...), de mots apparemment 
aussi clairs que « mot », « appa- 
rence», «clarté», «science», 
« recherche », * technique », 
« langage », vient alors 
déranger ce progressisme en son 
assurance parfois somnambu- 
lique. 

- Oui. niais ce dernier mou- 
vement va peut-être, justement, 
dans le sens d'une repopulari- 
s ai ion de la philosophie. 

- Oui et non. Le plus simple 
est parfois te plus difficile. La 


popularisation ne doit pas 
renoncer à la rigueur et à l'ana- 
lyse. Je connais des philosophes 
• de profession » plus tour- 
mentés que tels donneurs de 
leçons par ce double impératif : 

- démocratiser - rechange sans 
céder sur l'exigence philoso- 
phique, tenir compte de 1a trans- 
formation du champ social, des 
techniques de transmission ei 
d’archivation, de l'école et de la 
presse, sans séduction facile et 
abus démagogique. Quand les 
nonnes imposées par les médias 
coûtent trop cher, le retrait 
silencieux reste parfois la 
réponse la plus philosophique, [a 
stratégie bien entendue. Mais 
pour les raisons déjà dites, ce 
calcul sera toujours aventuré 
dans la nuit. Telle parole singu- 
lière, murmurée comme une 
confidence, peut encore, incal- 
culablement, des siècles 
durant... Allô ? 

Le désir d’innocence 

- Je me faisais l'avocat du 
diable .* F ésotérisme nesi-il pas 
l'abri rêvé pour une pensée 
pauvre et commune ? On dit 
aussi : usurpation d'autorité, 
instrument de terreur, mot de 
passe pour une secte ou une cor- 
poration qui se réserve, avec ie 
pouvoir d’interpréter, celui 
d’évaluer ou de légitimer, le 
pouvoir tout court. 

- Oui, mais cela ne serait 
pas réservé aux philosophes, et 
la compétence dans l'usage des 
signes peut aussi bien servir que 
déjouer ces mystifications. Ces 
deux possibilités provoquent à 
la philosophie depuis toujours. 
Sans remonter aux sophistes et 
à Platon, voyez Descartes. Il 
s'en prenait à la sophistication 
de ceux qui, tombés - sur 
quelque chose de certain et 
d'évident ». - ne le font Jamais 
paraître qu'enveloppé dans 
diverses tournures énigma- 
tiques. soit qu'ils redoutent que 
la simplicité de l'argument ne 
diminue l'importance de leur 
trouvaille, soit que par malveil- 
lance ils nous refusent la vérité 
toute franche (nobîs invïdent 
apertam verkatem)... • 

- Mais vous parlez latin au 
téléphone, maintenant ? 

- Je milite : étendons l'ensei- 
gnement philosophique bien 
avant la terminale (c’est l'une 
des réponses à toutes ces ques- 
tions), mais aussi celui du grec 
et du latin... Quant aux rapports 
entre les • tournures • et 
la « vérité *, on peut avoir des 
réserves sur ce que sous-entend 
Descartes, auteur lui-même 
obscur ci difficile, rappelons-le. 
Puis quand il a décidé d’écrire 
son Discours en français, pré- 
tendument pour s’adresser à 
tous, il le faisait dans une phase 
socio-politique particulière, à tel 
moment d'une violente étatisa- 
tion linguistique, [f ne parlait 
pas à tout le monde, mais 
laissons. 

- Sur la jalousie ou l’envie 
(invident). il vise juste. La 
guerre fait rage, pour et par 
I 3 propriété de la langue, chez 
les philosophes, entre eux et les 
autres. Des deux côtés il y a 
aussi le désir d'innocence. Les 
uns décrivent les lois de la 
guerre, d'autres en appellent 
aux lois et aux règles du jeu. 
Tels demandent un désarme- 
ment général et immédiat: en 
mesurant les risques, d’autres le 
souhaitent progressif et 
contrôlé. Kant, qui partait de 

- la proche conclusion d'un 
traité de paix perpétuelle en 
philosophie -, voulait aussi 
démocratiser le discours, 
dénoncer la cryptopolilique et 
la mystagogie. Nietzsche ana- 
lyse la politique de la langue 
philosophique, son rapport à 
l'État, au processus de démocra- 
tisation, au pouvoir des prêtres 
et des interprètes, dans l'ensei- 
gnement et dans les journaux. 
Déjà Marx dans l'Idéologie 
allemande, et plus près de nous, 
malgré une situation si diffé- 
rente... 

— Oui, mais ce serait trop 
long. En quelques mots, si vous 
deviez écrire cet article, 
sur quoi insisteriez-vous, 
aujourd'hui même ? Si. au lieu 
de vous téléphoner, je vous 


tendais un micro : où vont les 
recherches sur le langage ? 

- La pensée n'a pas toujours 
la forme de ce qu’on appelle la 
» recherche », avec ses institu- 
tions et sa productivité pro- 
grammée. En tout cas, je ris- 
querais cette réponse, en trois 
mots et six points : à travers les 
cloisons /langues nationales, 
institutions, traditions et codes 
théoriques, philosophie, linguis- 
tique, psychanalyse, littérature, 
technologie de la communica- 
tion et de la traduction...), la 
plupart des questions se pres- 
sent, me semble-i-ii, autour de 
cette - pragmatique • dont nous 
parlions à l'instant. Non pas 
nécessairement sous ce nom et 
dans les formes bien connues où 
ccs problèmes se sont annoncés 
chez Austin et ses disciples. 
Outre ses difficultés internes, 
signe de richesse, cette première 
théorisation fut à la fois servie 
et freinée par les limites de son 
axiomatique, peu tournée vers 
('histoire de ses concepts, à com- 
mencer par cette distinction 
entre performatif et constatif, 
les appositions entre production 
et non-production, la production 
comme création d'événement et 
la production comme mise au 
jour, praxis et iheôria, l’acte et 
la parole, etc. 

» Bref : 1) penser (dire, 
écrire) le logos -avant- ces 
oppositions, « avant » la voix et 
la signification fphànë, semai- 
ne! ni - une autre - histoire de 
ia philosophie ». lisons Hei- 
degger par exemple ; 21 recon- 
naître que ce qu’on appelle 
trace, texte ou contexte (et 
entre autres choses, toutes les 
conditions dites convention- 
nelles d’un - performatif») ne 
se limite pas à du linguistique 
ou à du phonique, et d'ailleurs 
ne se limite à rien ; 3) meure la 
psychanalyse à l'épreuve de la 
«pragmatique», mais d’abord 
soustraire celle-ci à une axioma- 
tique de la conscience intention- j 
nelle cl du « moi - présent à lui- 1 
même; 4) compter avec la 1 
technologie dite de f « informa- 
tion », avant el après notre télé- 
phone; 5) ne pas confondre Je , 
« performatif » - scs fictions et , 
ses simulacres - avec la renta- 
bilité « performante * de la 
techno-science ; 6) ne pas trop 1 
fuir les paradoxes de l'altérité, 
de la trace, de la destination, de 
la destinerrance ou de la dan- 
destination. de l'écriture et de la 
signature en somme, j’aurais 
suggéré que tout cela et... Allô ? 

- Al là, je vous entends 
mal... 

- ...insisté sur ce nom provi- 
soire. la « pragmatique ». sur ce 
qu’elle présuppose du texte en 
général et qui fui. disons, 

• dénié*. Les effets de cette 

• dénégation » ont puissamment 
marqué la philosophie, la philo- 
sophie du langage philosophique 
ou scientifique, les institutions 
de recherche et d'enseignement 
qui en dépendent, leur interpré- 
tation de l’interprétation, du 
sens, de la référence, de ia 
vérité. La valeur théorique 
(consiativc) du discours fut 
ainsi ajoimée à l'efficience, à la 
performance technique et pro- 
ductive de la recherche. 

• Ce que j'appelle imprudem- 
ment « dénégation • du • per- 
formatif • ne fut pas un juge- 
ment. mais un formidable 
événement - lui-même perfor- 
matif el normatif. Qu’arriveraii- 
i! si à ces normes il arrivait 
quelque chose ? Des bouleverse- 
ments, je crois, difficiles à cal- 
culer. dans lesdites institutions 
et ailleurs. Et si c’était la chance 
ou le risque de ce qui arrive, 
alors que nous en parlons, en ce 
moment même... 

— Allô ? Finalement, vous 
pourriez l'écrire, cet article, 
non ? 

- Je ne crois pas. Neuf 
feuillets, c’esi à peine le temps 
d'un coup de téléphone à 
l'étranger, le dimanche. Je 
n’arriverai pas. écoutez... 

— C'est pratiquement fait, 

voyez, mais si. mais si... - ■ 


La semaine 
prochaine : 

LE SAVOIR AFFECTIF 
PAR FERDINAND ALQUIÉ 
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L’invité 


BERNARD PIVOT 


Choqua semaine, un invité vous propose de jouer avec lui. 
Le portrait chinois : notre invité pense à quelqu'un ou d quelque 
chose puis répond à une sérié de questions sur le modèle ; t Et 
■i ce quelqu'un ou cette chose était... » A vous de deviner à qui 
ou A quoi pensait notre invrtë. 

Les mots croisés. Une grille traditionnelle, si ce n'est qu'elle 
9 été entièrement réalisée par notre invité. 

PORTRAIT CHINOIS 

Le « portrait chinois • de Bernard Pivot est celui d'une person- 
nalité con temporal ne du monde des arts que vous avez déjà eu l’oc- 
casion de voir à - Apostrophes *. 


SC C'ÉTAIT 

Un plat cuisiné 
Une émission de télévision 
Un numéro 
Un litre de film 

Une voiture 
Un appareil ménager 
Une carie à jouer 
Un monument 

Un personnage de bande des- 
sinée 

Un métier 
Un sport 

Un objet vous appartenant 
Un produit de beauté 
Un loisir 
Un voyage 
Un roman 


CE SERAIT 
Une salade 
Incroyable mais vrai 
75 

T empêches tout le monde de 
dormir 

Une Ferrari accidentée 
Un mixeur 
Le joker 

Un dolmen pas encore classé 
monument historique 

Filochard (des Pieds-Nickclés) 
Attaché de presse 
Le bowling 
Une bande vidéo 
De la mousse à raser 
La pêche au coup 
Paris-Ouarzazate via Santiago 
La Comédie humaine 


MOTS CROISES 


Horizontalement. — I. Sur- 
veille l'agrégation de lettres, 
sauf le L - 2. Ce que le public 
dit d'un joueur de football qui 
ne fait rien. - 3. Répétition ad- 
mise même dans la bouche des 
meilleurs écrivains. — 4. Tient 
la tète en politique, la queue 
dans les lettres. - 5. Poirot* 
Delpccha. - 6. Le directeur du 
Débat quand il est confus. Ava- 
tar gaulliste. - 7. Après la 
bombe, avant la parade. La 
Bourse et la mort, — 8. Jour qui 
empiète sur le suivant. 


Verticalement. - I. Entre en 
scène avant Périer. - 2. Trois 
lettres d’une héroïne de Nabo- 
kov. Ce que fit Lopez le 15 mai. 
au Parc des Princes. - 3. Ses 
queues de renard sont dédai- 
gnées des fourreurs. - 4. Emis- 


! 2 3 4 5 6 7 S 



sion de télévision gâchée par 
des coupures. - 5. Juste la moi- 
tié des billets. Symbole chimi- 
que ou sexuel. — 6. Femme cul- 
de-jatte. Roger Peyrefitte en 
était. — 7. Une de plus et c'était 
une voiture. Deux lettres de 
Rudnicki. — 8, Poète italien pu- 
blié en France par l’éditeur de 
- Nous Deux ». 


TEST 


Petits et grands stress 


Pour essayer de mesurer b rela- 
tion existant entre b prise de 
décision et la tension nerveuse, 
un grand spécialiste du stress 
eut l'idée, il y a quelques an- 
nées, d’expérimenter ses hypo- 
thèses sur des animaux. Il 
confia ainsi à un singe dit « ca- 
dre * b faculté de donner un 
choc électrique à un autre singe 
dit «employé». Pour ce faire, 
le singe » cadre » devait pren- 
dre la décision de pousser à 
chaque fois un levier pendant 
un temps donné. Or le résultat 
dépassa toutes les espérances 
puisque le singe » décideur • se 
trouva affecté de douloureux 
ulcères à l'estomac alors que 
l'autre fut épargné ! Paradoxa- 
lement. certaines situations ap- 
paremment traumatisantes sont 
vécues avec une surprenante sé- 
rénité. Pendant b guerre du 
Vietnam, un autre spécialiste 
américain constata ainsi que 
l'unité de mesure du stress qu’il 
avait choisi (le niveau d*hy- 
droxycorticostérone pour ceux 
que cela intéresse) restait 
étrangement stable en dépit des 
dangers et des risques que re- 
présentait le milieu observé. La 
conjugaison d'un «effet d’ac- 
coutumance », de la cohésion 
des groupes de soldats et du 
rôle sécurisant joué par les 
« rites » militaires suppri- 
maient pratiquement l’impres- 
sion de danger ! 

Dans la vie courante, nous 
affrontons tous des stress, petits 
ou grands. Il arrive même par- 
fois qu'un événement heureux 
soit une source de stress. Pour 
établir un lien précis entre les 
événements stressants et les 
conséquences pathologiques qui 
peuvent en découler, deux psy- 
chiatres. les docteurs Holmes et 
Rahe, ont dressé une 
» échelle » du stress après plu- 


sieurs années de recherche (i). 
Sachant que leur grille de nota- 
tion va de 10 à 100 points et 
que. à partir de 50 points, le 
stress commence à être impor- 
tant, sauriez-vous reclasser 
dans leur ordre originel les évé- 
nements ci-dessous ? 

Liste : il blessure ou mab- 
die sérieuse ; 2) multiplication 
des disputes conjugales ; 

3) dette de plus de 50 000 F ; 

4) difficultés avec un patron ; 

5) déménagement; 6) licen- 
ciement ; 7) changement reli- 
gieux; 8) vacances; 9) pro- 
blèmes sexuels ; 10) divorce; 
11} retraite; 12) arrivée d’un 
nouveau membre dans b fa- 
mille; 13) enfant quittant b 
maison ; 14) début ou fin de 
scolarité: 15) modification de 
situation financière ; 16) mort 
d'un conjoint ; 17) emprunt de 
moins de 50 000 F ; 1 8) chan- 
gement dans les habitudes de 
sommeil; 19) ennuis de santé 
d'un parent proche; 20) gros- 
sesse; 21) mon d’un ami in- 
time ; 22) problèmes avec les 
beaux-parents ; 23) modifica- 
tion d'habitudes personnelles ; 

24) changement de situation ; 

25) temps passe en prison ; 

26) mort d'un parent proche ; 

27) mariage ; 28) amendes ou 
contraventions; 29) change- 
ment de rythme des réunions de 
famille ; 30) changement 
d'école ; 31 ) épouse se mettant 
au travail ou s’arrêtant de tra- 
vailler; 32) exploit personnel 
marquant ; 33) changement 
d’horaires ; 34) séparation 
(avec son conjoint) ; 35) ré- 
conciliation ; 36) Noël ; 
37) problèmes d’affaires. 


(I) Extrait d’un ouvrage 
d’A. Soubiran et Y- Cbristen. le 
Stress vaincu ? éditions Albin 
Michel 


SÉRIES LOGIQUES 

C«» nombres se suivent selon un système logique chaque 
fois différent. Si vous percez le secret de chaque série, vous 
devez deviner le nombre suivant. 


36 

49 

64 

81 

100 


12 

34 

56 

65 

43 


143 

144 

431 

441 

314 

0 . 


SIGLES : 

LES 

CONNAISSEZ-VOUS 
VRAIMENT ? 

Ils envahissent les rap- 
ports. les articles, les com- 
mentaires. Bien pratiques 
pour gagner du temps et de 
l'espece. Mais savons-nous 
toujours à quoi ils correspon- 
dent 7 


B.I.R.D. 

S.M.E. 

S. A. U. 
D.G.R.S.T. 


O.M.S. 

F.A.C. 

R.C.B. 


KIADIKOI 

1) Oui s’ est publiquement 
décerné ce satisfecit : * Nous 
sommes les meilleurs de ceux 
gui ont gouverné la France de- 
puis longtemps. » 7 

a ) Pompidou : 

b) Poniatowski ; 

cl Mermaz. 

2J Qui a publié, il y a plus 
d’une vingtaine d’années, un 
ouvrage intitulé Présence fran- 
çaise et abandon, qui traitait 
des questions coloniales et où 
on pouvait notamment lire que : 
a Sans l’Afrique. H n'y aura plus 
d'Nstoin de France au vingt et 
unième Siècle » 7 

ai Michel Debré ; 

bl Jacques Chaban- 
Deimas ; 

ci François Mitterrand. 

31 Quel homme politique 
a dît un jour de lui-même : « Je 
suis plutôt maigre, assez gai 
assez décidé, assez chaleureux ; 
pour la beauté, je non suis pas 
juge. » ? 

a) Jean-Jacques Servan- 
Schreiber ; 

b} Valéry Giscard d'Es- 
taing; 

c} Jack Lang. 
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QU1ZZ 


Dix questions sur ractuaHtè récente. Fai»» preuve de 
mémoiroou de flair. - i •• , . :ï" 

1. - Le « pacoie » électoral au Bréàil peut se traduire par: • 

a) pactole? 

b) picotin ? 

c) paquet? r ! 

2. — Pour M. Gormckï, porte-parole de b. junte, polonaise. 

Solidarité... . • • 

a) ... était un ramassis de gens méprisables ? :\- 

b) _ c’a jamais été ûb syndicat ? 

c) ... était grassement payé par certains gouvernements 

étrangers ? • " v v • • 

3. - A la fin de l’année 81, combien y avait-il de « patrons 
optintistes » en France ? 

a) 6%; 

b) 16%; 

c) 26%. - 

4. - Pour M. Bcrfioguer, quel est le nom de « ce corps de 
doctrine ossifié » ? 

. a) le socialisme ? - 

b) le marxisme?: . .--J 

c) te mærxisme-lénîidsme ? /.• . . . 

5. — On a craint nn moment pour la vie d’un candidat pas 
comme les autres du rallye Paris-Dakar. S’agit-il 

a) de M. Mark Thatcher ?.. .. . 

b) de M. Joseph Schmidt ? r ’ ’ V ' 

c) de M. Robêno Aodreotti ? 

6w — Le nouveau directeur de FEN A est : 

a) Didier Motchane ? _ •' 

b) Alain Mme? 

c) Simon Nora ? 

7. - Un ministre québécois,- M. Charron; a dfl donner sa dé* 
mission. A la suite : 

a) d’une liaison avec La femme ,<ftm de ses coGègues ? . 

b) d'une gifle donnée an portier dû ministère? 

c) d’un vol à l’étalage ? • 

8. — L’équipe dé Frange de-football a battu.rztaJie au Paie 
des Princes par 2 à O. Buts de : 

a) Plâtrai et Rocheteau 7 " ' . 

b) Rocheteau et Bravo ? 

■ c) Platini et Bravo ? 

9. — L'opération. Fivete a abouti : 

a) au parachutage d’un corps' expéditionnaire en 

Afrique? 

b) à l’envoi dans l’espace du premier cosmonaute - 

français? -* . 

c) à la naissance du premier bébé-épronvette français? 

10. — Le trophée remis an vainqueur, du Festival dé cinéma 

de Berlin est: ‘ - . 

a) untigred’or? 

b) un ours d’or? - . ■ . 

c) un dauphin d’or ? 


A CHACUN SA VÉRITÉ 

Ce jeu m présente comme un problème de mots croisés. A 
cette différence presque les définitions ont ôté remplacées par 
des affirmations. Selon que vous estimerez vraie ou fausse chè- 
que affirmation, vous inscrirez dans la tjriüe le nombre corres- 
pondant. Si vous ne faites pas d'erreur, «nus .les nombres ainsi 
reporté» doivent ss^ croiser parfaitement. 


HORIZONTALEMENT V ; “:î 

VRAT 

FAUX ; 

1. Olibrius vient du nom d’un empereur romain ■ 



p&rticuliAremem incapable 

121 

137 

L’Alaska a été le cinquantième État des- 



États-Unis : ; 

64 

84 . 

2~ Le premier vol de Conçoive remonte A 1969 ... . 

31 

•51 

Dans le langage des pierres, c’est le rubis qui. 



signifie Tamour : 

63? 

538 

3. La Marseillaise a 7’couplett — >..■ 

762 

464 

4. Edgar Morin est nn animateur de radio 

512 

417 

5. L’Arabie Saoudite csr -grande comme quatre fois. 



la France ' 

726 

•725 

Diderot aurait pu rencontrer Stendhal dé son 



rivant i.. ....... 

77 

72 

6. « L’assassin habite au 21 * est ün fDm de Fritz 



Lang 

6 430 

6 590 

VERTICALEMENT 



1. La poiémologie est la science de la paix 

15 

13 

Le char i bœufs est te mode de transport te plus 



courant aux Indes ; 

276 

176 

2. Le tabac brun contient plus de mootîne que le 



tabac bkmd ;■ 

217 

314 

Un mètre cube contient 100 litres 

24 

25 

3. Pif te chien est la propriété dü parti communiste 

6 469 

6553 

4. « L’homme est né libre et partout il est dans les 



fers* est une phrase de Rousseau 

621 

341 

S. Environ 20 %des Français entendent mal 

83 

63 

ONU s'écrit UNO en anglais 

TT 

28- 

6. Le taux de dépendance énergétique de la France - 



est de l’ordre de 7 5 % ' 

• .496 

486- 

-J’accuse» de Zola est. paru à la-, uqe du 



«Figaro» 

81 

71 ' 


DANS 

LE DÉSORDRE 

Trois mots cachés " 
à découvrir 

T1RESDCID 

LÈ0PRTE1N 

EASACRAPC 


1 2 .3 . 4 5 6 
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Petit glossaire de la vidéo 


Révolution technologique, 
phénomène social, la vidéo, 
c’est aujourd’hui toute une série 
de pratiques, de ia. consomma- 
tion domestique aux produc- 
tions professionnelles en pas- 
sant par la communication 
sociale. 

Elle suscite toute une série de 
questions tant chez le consom- 
mateur privé que chez le péda- 
gogue, le chef d’entreprise, dans 
le monde associatif on parmi les 
élus locaux. Pour tenter d*y ré- 
pondre, nous vous proposons 
pendant Pété un petit glossaire 
en douze mots-clés, douze en- 
trées, pour mettre eu perspec- 
tive des techniques et des stra- 
tégies d'utilisation. 


Bien avant cette poussée de 
fièvre qui peuple aujourcTbui les 
vitrines.de magnétoscopes et fait 
fleurir un , vidéo-club à chaque 
coin de rue, il y avait déjà la vi- 
déo. Avec une parfaite logique 
pour' une révolution audiovi- 
suelle, c'est vers 1968 qu'appa- 
raissent en France les premiers 
magnétoscopes. A cette époque, 
les constructeurs américains et 
japonais s’efforçaient déjà de 
mettre sur le marché un support 
d’enregistrement électronique 
préparant l’avènement de l’édi- 
tion audiovisuelle et capable de 
détrôner le cinéma d’amateur. 
Peine perdue : la télévision cou- 
leur faisait alors ses premiers 
pas, et personne ne s'intéressait à 
la vidéo. 

Personne, sauf une poignée de 
militants et d'animateurs sociaux 
qui votent très vite ce que la vi- 
déo peut leur apporter : une 
chaîne audiovisuelle autonome, 
indépendante des grands réseaux, 
contrôlable de la production à la 
diffusion et un moyen- d'attaquer 
directement la télévision, ce 
grand véhicule de l'idéologie... 

Mais, pour cela, fl faut d'abord 
plier un matériel prévu pour le 
grand public aux exigences de la 
production. Le magnétoscope des 
années 70 est un équipement ru- 
dimentaire qui s’embarrasse déjà 
de standards incompatibles entre 
eux et n’offre que des possibilités 
limitées de montage. 

Pourtant, en quelques années, 
les collectifs et les expériences de 
vidéo-animation se multiplient : 
productions associatives et mili- 
tantes, animations de quartier, 
initiation des enfants en -milieu 
scolaire ou en centres de loisirs, 
création de secteurs vidéo dans 
les maisons de la culture. En 
1973, le gouvernement lance des 
réseaux de télédistribution dans 
sept villes et, à la Villeneuve de 
Grenoble, débute une expérience 
originale de télévision commu- 
nautaire. 

Peu importe alors que les pro- 
duits réalisés soient le plus sou- . 
vent maladroits, techniquement 
déficients et pratiquement indif- 
fusabtes hors de leur contexte de 
production. Pour la vidéo-anima- 
tion, l’audiovisuel n’est pas une 
fin mais un moyen d'intervention 
sociale. Ce qui compte, ce n’est 
pas J’œuvre en soi mais ce qui se 
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passe autour de sa production et 
de sa diffusion : . une prise de 
conscience, un dialogue social ou 
l’articulation d’une contradic- 
tion. 

Mais l’âge d'or de la vidéo- 
animation est de courte durée. 
Dès 2976, les pouvoirs publics 
bloquent le développement de la 
télévision par câble, trop compro- 
mettante pour (e monopole, et 
privent àinsi les. groupes vidéo 
d'un de leurs moyens de diffu- 
sion. Dans le même temps, les 
con tracteurs abandonnent la fa- 
brication d'tin matériel dépassé 
technologiquement. Les nou- 
veaux magnétoscopes à cassettes 
grand public ne servent qu’à en- 
registrer la télévision et sont im- 
propres à ce type de production. 
Un nouveau standard de produc- 
tion plus perfectionné appareil - 
le 3/4 de pouce, - mais fl est 
beaucoup plus coûteux. 

Cette double évolution va déci- 
mer les rangs de la vidéo- 
animation. Certains collectifs 
trouvent alors dans les radios li- 
bres un nouveau moyen d'inter- 
vention sociale. Les autres ne doi- 
vent leur survie qu'au soutien des 
collectivités locales ou des insti- 
tutions. Du même coup, les stra- 
tégies se précisent. 

On trouve donc aujourd'hui 
des structures de production 
semi-professionnelles comme le 
Vidéo-animation Languedoc à 


PHOTO 


Montpellier, la Maison de ta 
culture de Bourges ou le Centre 
d’action culturelle d'Annecy, 
dotés d'un matériel sophistiqué, 
réalisant des produits de qualité 
et préfigurent de véritables télé- 
visions locales. A l'inverse, les Vi- 
déobus ou les Centres de res- 
sources se spécialisent dans le 
prêt de matériel aux associations 
et la formation à la vidéo. Entre 
les deux, quelques producteurs 
indépendants tentent de se re- 
grouper autour d'associations 
comme Vidéo-ciné- troc ou la Fé- 
dération de l’audiovisuel indé- 
pendant pour assurer la diffusion 
de leurs produits. 

On pourrait imaginer que la 
vague ae fond de la vidéo grand 

f iubtic risque de marginaliser dé- 
initivemeni l'ensemble de ces 
pratiques, les réduisant à n’être 
qu'une pré-histoire de la vidéo. 
Mais le développement de la télé- 
vision par câble est à nouveau à 
l’ordre du jour, et le gouverne- 
ment s'apprête à prendre de nou- 
velles dispositions dans ce do- 
maine. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
Pour tous renseignements sur ce sec- 
teur des pratiques vidéo, on peut 
contacter : Vidéo-ciné-uoc. 15, passage 
de la Main-d'Or, 7501 1 Paris ; Fédéra- 
tion de l'audiovisuel indépendant, 
19 bis, tue de Cotte, 75012 Paris. 

U semaine prochaine: 

BANDES 


Sachez mesurer la lumière 


Un appareil automatique, 
pensez-vous, assurera à coup 
sûr la réussite de toutes les 
photos en couleurs. En fait, rien 
n'est moins certain, car, dans 
bien des cas, l'automatisme est 
en défaut. En effet, les émul- 
sions photographiques ne tolè- 
'• rent pas les grands contrastes 
de luininosité et, chaque fois 

3 ue de tels contrastes existent, 
ne sera pas passible de repro- 
duire correctement les lumières 
intenses et les ombres pro- 
fondes. Il appartiendra alors au 
photographe de décider des 
plages à reproduire correcte- 
ment. 11 y a là un choix que le 
système d’automatisme de l'ap- 
pareil est incapable de faire. 

Premier cas : le sujet est peu 
contrasté. Il ne comporte donc 
pas ensemble des surfaces 
claires et sombres ou de vastes 
zones d’ombres et de lumières. 
C'est dans ce cas que l’on peut 
se fier à l’automatisme. L 'expo- 
sition sera exacte à h condition, 
bien entendu, que l’étalonnage 
de l'appareil ne soit pas faussé. . 
Ouvrons id une parenthèse et 
observons que, plusieurs se- 
maines avant un dépan en va- 
cances, il faut vérifier le fonc- 
tionnement de l'automatisme 
et, s'il est défectueux, faire ré- 
parer l’appareil. Cette vérifica- 
tion peut se faire simplement. 
Par exemple, afficher sur la cel- 
lule la seosibilité de 25 ASA et, 
par jour de soleil, cadrer de très 
près une surface- uniforme 
(mur, carton...) de couleur 
claire : dans le viseur, la cellule 
doit afficher 2/125 de seconde 
au diaphragme 9 (donc entre 8 
et 11). Un diaphragme ou une 
vitesse très différents révèlent 


une anomalie. 


A côté des faibles contrastes, 
le photographe rencontre sou- 
vent des sujets très contrastés, 
soit avec des oppositions de 
zones claires et de zones som- 
bres (fleurs blanches sur fond 
de verdure, par exemple), soit 
avec la présence de plages éten- 
dues de soleil et de plages d’om- 
bres. Si le film utilisé est un né- 
gatif (Agfacolor, Fujicolor, 
Kodacolor. etc.) il faut obtenir 
une exposition correcte des om- 
bres ou des plages foncées. Le 
film les enregistrera alors cor- 
rectement et surexposera les 
lumières, qui comporteront ce- 
pendant des détails. Un équili- 
bre satisfaisant sera rétabli au 
tirage des épreuves sur papier. 
Dans ce cas, avec un appareil 
photo automatique, on pourra 
encore se fier à l’automatisme. 

Avec un film inversible pour 
diapositives (Agfachrome, Ek- 
tachrome, Fujichrome, Koda- 
ebroroe), il faudra poser seule- 
ment pour les plages claires et 
bien éclairées. Leurs images 
comporteront ainsi tous leurs 
détails. Les ombres en perdront 
une partie, mais l’œil accepte 
cette perte dans les zones som- 
bres. Avec un appareil automa- 
tique, il faudra débrayer l’auto- 
matisme et approcher d'une 
surface claire (par exemple, le 
visage d’un personnage) pour y 
effectuer la mesure, puis pren- 
dre la photo avec le réglage 
àinsi obtenu. Si l’appareil com- 
porte un dispositif de mise en 
mémoire, on opérera de la 
même façon eh mémorisant la 
mesure effectuée, puis eu la 
conservant pour la prise de vue. 

ROGER BELLONE. 
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VIDEOCASSETTES] 
SELECTION ."-v. 


A VOS FOURNEAUX ! 

S votre téléviseur ast près 
de la cuisine et si votre ma- 
gnétoscope ne craint pas les 
tâches de graisse, cette série 
de cassettes est pour vous. 
L'émission de Michel Oliver, 
c Le vérité est au fond de la 
marmite » , diffusée par An- 
tenne 2, avait déjà beaucoup 
d'adeptes mais on n'a pas 
toujours au bon moment un 
bout de papier et un crayon 
sous la main. 

L'édition vidéo comble enfin 
cane lacune at Michel Oliver 
propose quatre volumes. Le 
premier — Super fêtes - ras- 
semble les recettes du canard 
à l'orange et du foie gras. 
Pérds vous initiera au secret 
des pâtés en croûte, saucisson 
chaud, terrine du braconnier et 
terrine aux noix. Avec Plats 
mitortnés. vous goûterez aux 
délices de la daube da pied 
de porc au gingembre et du 
coq au vin. Enfin, Plats exoth 
ques proposa te couscous, le 
poulet aux cacahuètes, le 
crabe fard et les seras. A vos 
casseroles. 

La vidéo cuisine : quatre vi- 
déocassettes de soixante mi- 
nutes. Production d'An- 
tertne 2, éditée et distribuée 
par M.V.C. 

JACQUES V1LLERET 

Les films de Leiouch. Ste- 
venin et Ribes ont récemment 
consacré le talent de Jacques 
Vitlerer. Mais comme beau- 
coup de jeunes comédiens, 
Jacques Vifleret a fait ses pre- 
mières armes au café-théâtre 
et au music-hall. Xavier Gélin. 
responsable de U Guéville Vi- 
déo, nous propose de redé- 
couvrir un show enregistré en 
1978 par Antenne 2 à la 
Gaîté-Montpa masse. 

La réalisation est confiée à 
un metteur en scène de ci- 
néma. Elle Chouraqui, un vieux 
complice de VUieret, puisqu'il 
jouait déjà dans son film Pre- 
mier amour. 

Pour les amateurs d'un rire 
tendre, traversé par une cer- 
taine mélancolie. 

Jacques Villerat à la Gaîté. 
Una production La Guéville 
7 films. Jacques Villeret et 
Antenne 2. Edité par La Gué- 
ville Vidéo et distribué par 
R.C.V. 


Pour les amateurs 
de James Bond : 

Bons baisers de Russie, de 
Terence Young, avec Sean 
Connery, et Goidfinger. de 
Guy Hamilton, avec Sean 
Connery ■ Deux productions 
United Artiste, distribuées par 
Warner Filipacchi Vidéo. 

Quelques films français 
récents : 

Courage, fuyons d'Yves Ro- 
bert, avec Catherine Deneuve 
et Jean Rochefort. Edité par 
La Guéville Vidéo et distribué 
par R.C.V. 

Pile ou face de Robert En- 
rico, avec Philippe Noiret et 
Michel Senrautt. Edité et distri- 
bué par R.C.V. 

A double tour de Claude 
Chabrol, avec Jean-Paul Bel- 
mondo et Bernadette Laffont. 
Edité par R.C.A. et distribué 
par G.C.R. 

Les Bons et les Méchants 
de Claude Leiouch, avec Mar- 
lène Jobert et Jacques Du- 
tronc. Edité par R.C.A. et dis- 
tribué par G.C.R. 

Dans le domaine étranger : 

La Grande Evasion de John 
Sturges, avec Mc Queen. Pro- 
duit par United Artists et dis- 
tribué par Warner Rlipacchi 
Vidéo. 

Stalkar d'Andra Tarkovski. 
Edité par Gaumont et distribué 
par G.C.R. 

J.-F. L. 
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Virgin. Le rock de Bellevilie 
contre le rock de Neuilly. 
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DISQUES 


MUSIQUE SACRÉE 
ANGLICANE 

Le nouveau disque du Concerto 
Vocale nous apporte en quelque 
sorte la quintessence de la musi- 
que sacrée d'inspiration angli- 
cane. mais mise au goût du jour, 
en cette fin du dix-septième siècle 
(et au tout début du dix-huitième), 
c'est-à-dire marquée par la règne 
du chant solo. 

La vieille tradition polyphoni- 
que héritée des élisabéthains 
laisse alors la place au nouveau 
style expressif importé d‘ Italie, 
via la France. Musiques de culte 
assurément, ces pages sont au- 
tant de « scènes » transposées 
de l'opéra, avec un sommet ex- 
ceptionnel : In guüty Night de Pur- 
celi, à la fabuleuse vocalité. Ins- 
tant sublime qui fixe un duel de 
l'âme pathétique - la rencontre 
du Roi S aül et delà sorcière d'En- 
dor — au gré d'images sonores 
intenses, et que la réunion des 
trois talents de Judith Nelson {so- 
prano), René Jacobs (haute- 
contre) et Max Van Egmont 
(basse) porte à un degré d'incan- 
descence dramatique rarement 
atteint ailleurs. 

Mats en fort, c'est toute l'inter- 
prétation du Concerto Vocale qui 
prend valeur de référance, mon- 
trant aux autres ce qu’il fout faire 
exactement pour investir ces ou- 
vres intimes, mais brûlantes, du 
pouvoir du mot comme dans B test 
be thosa sweet ragions de Clarke, 
qui monte en un incroyable cri 
mystique Où triomphe la virtuosité 
irremplaçable de René Jacobs, 
battant ics les chantres anglais sur 
leur propre terrain (ouvres de 
Purcell. Clarke, Patham Humfrey, 
John Blow, William Croît, Harmo- 
nie Mundi, HM 1081), 

«LA PASSION 
SELON 

SAINT MATTHIEU» 
par Klemperer 

Une aubaine pour tes amateurs 
de-beau chant et d'émotion pure 
que la réédition du monument si- 
gné par Klemperer en 1961. En 
dehors de toute querelle entre an- 
ciens et modernes (tout à fait 
hors de propos id), fl faut fêter 
cet album historique qui. totale- 
ment étranger, bien sûr, aux cri- 
tères et exigences de la nouvelle 
approche baroque, ne s'attache 
qu'à la tragédie, sans oublier pour 
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Georges Brassens 
chante les chansons 
de sa jeunesse 

C est tout son univers de jeu- 
nesse que Georges Brassens a 
retracé à travers des chansons, 
une semaine du printemps 1980 
sur l’antenne de Radio- 
Monte-Carlo, au profit de Perce- 
Neige. l'association animée par 
Lino Ventura- Un double album 

— remarquablement enregistré 

— de cette émission vient de 
paraître, contenant vingt-sept 
chansons écrites par Charles 
Trenet. Mireille et Jean Nohain, 
Jean Tranchant. Van Parys. Vin- 
cent Scotto. 

Georges Tabet, l'ancien duet- 
tiste assodé à Pills dans les an- 
nées 30, s'est joint à Brassens 
pour r occasion, et tous deux 
chantent te Vieux Château. Y'a 
toujours un passage à niveau, le 
Petit Chemin. Deux disques nos- 
talgiques pour plusieurs généra- 
tions de public. Un peu boy- 
scout pour les nouvelles... 


autant le regard spintuel. Vision 
da cathédrale qui agrandit la Pas- 
sion selon saint Matthieu aux di- 
mensions d'une dramaturgie ro- 
mantique et balaie nos réticences 
dans un irrésistible mouvement 
théâtral. 

Humain, trop humain, objecte- 
ront les derniers irréductibles. 
Peut-être, mais comment résister 
sans tricher à ce flot de ferveur 
rayonnante et de tendresse. 
comme à la magre d'un sextuor 
vocal qui fart rêver, avec Fischer- 
Diaskau {le Christ), Peter Pears 
U'èvangéliste). Schwarzkopf-la 
Divine. Chnsta Ludwig, Nicole! 
G edda et Walter Berry, tous au 
meilleur de leur forme et de leur 
art ? (4 disques E Ml. 1 65- 
01372/5?. 

ROGER TELLART. 


LE «DON JUAN» 

DE GLUCK 

Avant l'opéra, c’est le ballet 
qui permît à Gluck de mettre en 
pratique ses idées de réforme dra- 
matique et humanitaire. Son Don 
Juan fut représenté à Vienne en 
octobre 1761, un an exactement 
avant Orfèo : au spectacle colla- 
borait Raniero de Calzabigi, futur 
librettiste d'Orfeo, et l'argument 
était de Gasparo Angiolini, futur 
maître d'œuvre des grandes 
scènes de ballet d'Orfeo. En ou- 
tre, l'ouvrage avait été composé 
sous le coup de la parution de la 
Lettre sur ia danse et sur les bal- 
lets de Noverre. où il était dit que 
la technique de la danse, par op- 
position à toute acrobatie vir- 
tuose, devait servir à exprimer les 
passions humaines da ia façon la 
plus vraie possible. 

C'est dire l'importance de Don 
Juan.e n trente numéros dont l'un 
(un fandango] devait être repris à 
peu près tel quel par Mozart à la 
fin du troisième acte des Noces, 
et un autre (la chaconne finale ou 
Danse des furies) par Gluck lui- 
même dans Orphée, version fran- 
çaise d’Orfeo. Les enregistre- 
ments des opéras de Gluck sont 
quasi inexistants : raison - de plus 
pour savoir gré aux English Baro- 
que Solotsrs et à John Eliot Gardi- 
ner d’avoir enfin introduit officiel- 
lement, en une interprétation i la 
fois bien rythmée et pleine de fi- 
nes se. son ballet Don Juan aux 
catalogues français (Erato, 
STU 71449). 

MARC V1GNAL. 


(double album 33 tours Philips 
6622032). 

FRANK ZAPPA: 
Ship arriving too late 
to save 

a drowning witch 

Depuis plus de quinze ans, 
('aventure de Frank Zappa se 
déploie avec une continuité 
exemplaire dans la création, 
avec une rare intelligence et lu- 
cidité. avec une rigueur qui n'en- 
trave en aucune façon une des 
productions les plus abondantes 
de ('histoire du rock (deux ou 
trois albums par an). Après 
de récents enregistrements 
« live » et un coffret consacré à 
son jeu de guitare, Ship arriving 
too lare to save a drowning 
witch souligne que les recher- 
ches sonores de Zappa se pour- 
suivent 'avec, selon l'expression 
du moment, une force tranquille 
(33 tours. C.B.S. 85804). 

CLAUDE FLÉOUTER. 


Musique originale du film de J.L Godard 

PASSION 

Ravel - Mozart - Dvorak - Fauré 

DISQUE STU 7 *.51 2 . iLMCE?lSl2 •• . 

rappel . 

Musique originale du film de H. J. Syberberg 

PARSIFAL/Wagner 

Y. MiNTON - R. GOLDBERG - R. LLOYD ’ '• Y/ 

A. HAUGLAND - H.TSCHAMMER - W. SCHCNE 
Chœur Philharmonique de Prague ' : ■ ' 
Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo 
ARMIN JORDAN 
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1 

Des penseurs 
sachant penser 

1Ean-pie rr 5 

fl STRAUSS et Bernard 
fl Kermcur se retrouvèrent 
H les premiers. 11 était 
fl ! 8 h 5, le train ne partait 
I pas avant quinze bonnes 
minutes, mais I un 
comme l'autre faisaient 
SB partie de ces gens admira- 
blement désorganisés qui 
n'ont jamais pour autant man- 
qué de leur vie un train, un 
avion ou les colonnes offertes 
d'un hebdomadaire à grand ti- 
rage. . 

„ Tiens ? Tu en es aussi ? • 

Le ton de Kermeur, à son ha- 
bitude. était ironique, mais la 
présence de Strauss sur ce quai 
de la gare Saïnt-Uzare n avait 
cependant rien d’étonnant, puis- 
que cela faisait quinze ans que 
le jeune et hardi philosophe ne 
quittait un colloque que pour un 
séminaire et s'était rail une spé- 
cialité de discourir a I infini sur 
n’importe quoi, des littératures 
francophones à tous les géno- 
cides présents, passés et à vemr, 
en passant par la libération des 
condamnés politiques qui se di- 
saient de droit commun : Jean- 
Pierre Strauss, comme Bernard 
ICermeur des Petits-Champs, sa- 
vait parler. Il renvoya donc, 
d’un joli geste de la main, la lon- 
gue écharpe blanche qui était, 
en toutes ces occasions, à la lois 
son signe de ralliement et le plus 
efficace moyen de protection 
conLre les angines d'une gorge 
fragile et répondit, le regard 
grave : - Le président me la de- 
mandé en personne... - 

Il était 18 h 7. Sans un regard 
pour eux, la foule des banlieu- 
sards montait à l’assaut de la 
gare, mais Jean-Pierre Strauss 
et Bernard Kermeur ne les re- 
gardaient guère plus : debout au 
départ des grandes lignes, lun 
comme l’autre étaient des 
phares qu'il fallait bien être un 
banlieusard de 6 heures du sou- 
un vendredi pour ignorer... 


Catherine Arthus et Gilles 
Ferrier n'étaient, eux. que des 
étoiles, mais ils avaient choisi de 
gagner Saint-Prix en voiture. 
Gilles ne conduisait pas. mais, 
comme Catherine savait tout 
faire, elle pilotait une Renault 
turbo d'un rouge éclatant, avec 
la même désinvolture quelle 
avait pour s’entraîner chez 
Gastine-Reinette au tir rapide 
au 6,35, ou pour lire Henry 
James et Philippe SoUers dans 
le texte. Elle avait d ailleurs une 
licence de sociologie et com- 
mençait à passablement réussir 
en Italie une carrière de comé- 
dienne internationale gentiment 
commencée en France dans les 

films de ses copains. 

- Tu n'iras quand même pas 
trop vire ? -. s’inquiéta Ferrier 
devant son démarrage fou- 
droyant. 

- Toi. mon ange, lu sais bien 

que je te conduirai jusqu'au pa- 
radis sans même que tu ien 
aperçoives... • 

La formule voulait être rassu- 
rante, elle était malheureuse, cl 
Gilles Ferrier vérifia prudem- 
ment la fermeture de afj- 
ture de sécurité. Mais, déjà, ia 
belle et rousse Catherine, au vi- 
sage de madone très profane et 


très préraphaélite, passait la se- 
conde à 85 à l’heure, et enchaî- 
nait : 

» Tu sais que cela fait sept 
ans que je n’ai pas fait de théâ- 
tre et que ça m'amuserait bou- 
grement d'en faire à nou- 
veau... - 

La Renault turbo s arrêta 
dans un grand crissement de 
pneus devant un feu rouge que 
Catherine Arthus avait failli ne 
pas voir, et sa phrase demeura 
en suspens. Mais Gilles Femer 
en avait deviné la suite depuis 
que la jeune femme l’avait ap- 
pelé, l'avant-veille. 

« J'ai appris que. toi aussi, 
tu allais à Saint-Prix, ce week- 
end... - 

Gilles n’était pas plus mal re- 
veillé ce matin-là que les autres 
jours. La bouche pâteuse et un 
garçon inconnu ramasse la veille 
I la sortie d’un théâtre, encore 
endormi au travers de son lit, il 
avait grogné : 

- Je ne suis pas encore 

sûr ... - . _ . . 

Mais la voix de Catherine 
avait été péremptoire. 

• Mon vieux Gilles, tu y vas. 

Et c'est moi qui vais t y 
conduire, comme ça nous pour- 
rons parler un peu tranquille- 
ment. » 

Si bien que vingt-quatre 
heures après, et tout a fait tran- 
quillement parce que dans les 
somptueux embouteillages du 
vendredi soir sur l’autoroute de 
l’Ouest, Catherine Arthus ache- 
vait sa phrase : . 

- Je te disais donc que j ai- 
merais bien refaire un peu de 
théâtre. Et si tu avais un projet 
intéressant et une petite place 
pour moi. je ne dirais pas non. • 
Gilles Ferrier, qui en était à 
un moment de sa carrière ou la 
presse qui l’avait découvert dix 
ans auparavant le couvrait 
maintenant d’insultes parce 
qu’il avait réussi, qu il montait 
des pièces très chères et faisait 
comme tout le monde en met- 
tant en scène des opéras un peu 
partout, grogna sans répondre : 
même à 30 kilomètres a l heure 
sur l’autoroute bondée du ven- 
dredi soir, la conduite de Cathe- 
rine Arthus était encore trop 
sportive pour lui. 



• Qu'est-ce que tu en 
penses? Je pourrai peut-etre 
mettre Flavien Dulac dans la 
chambre rouge...II n’a pas une 
tête à se laisser impressionner 
par des fantômes... • 

Véronique de Saint-Prix re- 
tira délicatement le capuchon 
de son vieux stylo à plume d or 
et écrivit de sa plus belle écri- 
ture mauve le nom de Flavien 
Dulac sur le petit cercle ha- 
churé qui correspondait, sur son 
plan du château, à la chambre 
rouge, dite chambre du fan- 
tôme. En face d’elle, Bertrand 
rêvait toujours sur les noms de 
sa liste : Strauss, Kermeur, mais 
aussi Tony Dupond, Daniel Be- 
noit, la petite Marie-Claude An- 
toine. 

« Tu as quelque chose contre 
Flavien Dulac ? » 

Il sursauta et Véronique se 
dit que son neveu était bien un 
enfant, si jeune, si blond, si paie 
dans la lumière rougeoyante du 
salon de musique ou 1 on venait 
d’allumer un feu. 

« Contre Dulac ? Bien sûr 
que non! Il m'a emprunte une 
édition originale de Madame de 
Staël qu’il ne m’a jamais ren- 
due. mais ce n'est pas une rai- 
son pour lui en vouloir... • 

Pourquoi en vouloir, d’ail- 
leurs, et en quoi que ce soit, a 
Flavien Dulac? 11 faisait ce 
qu’il voulait, écrivait a gauche 
comme à droite avec la plus 
belle désinvolture et laissait der- 
rière lui des factures impayées 
avec la plus belle indifférence. 


„ Ca ne t’étonne pas. toi. 
qu’on t’ait demandé de ve- 
nir ? ». interrogea Dulac avec 
son tact habituel lorsque la voi- 
ture, bourrée jusqu’au plafond 
de livres, du chien et de son gé- 
nie, se fut enfin ébranlée. 

Daniel Benoit, journaliste à 
succès chassé d’à peu près 
toutes les télévisions depuis déjà 
un ce rtain temps,, haussa les 
épaules : - Tu sais bien qu on 
pratique l'ouverture au- 
jourd'hui ». 

ïl freina encore un peu davan- 
tage dans le phénoménal encom- 
brement qui s’amoncelait de- 
vant lui à la porte de 
Saint-Cloud, ce qui ne } empê- 
cha pas d’arriver à Saint-Pnx 
avant Catherine Arthus et sa 
Renault turbo, car il connais- 
sait, lui, le détour par Vire. 


« Son. remarqua Bertrand de 
Saint-Prix en refaisant pour la 
deuxième fois de la semaine le 
plan de la répartition des cham- 
bres dans le gigantesque châ- 
teau qu’il possédait dans la 
Manche. Bon : Strauss, ker- 
meur. Catherine Arthus. Gilles 
Ferrier •: ça ne nous en fait que 
quatre. Il reste encore trois 
chambres dans la grande gale- 
rie. • 

Véronique, sa tante. et qui 
menait pour lui sa maison, re- 
prit la liste à en-tête de la presi- 
Sence de la République qu ils 
avaient reçue quelques jours au- 
paravant et la consultait a nou- 
veau avec lui. 

- Quatre et trois, sept, sept et 
trois dU : il n'y aura qu’a faire 
coucher les trois autres dans la 
tour ronde. 

- Sur les douves ? Je 
. croyais qu'on avait dit qu on ne 

logerait personne trop près de 
Marie-Thérèse ? • 

Mais Véronique protesta : 

* Si tu ne veux mettre per- 
sonne dans la tour des douves et 
si tu ne veux pas être oblige de 
chauffer toute la maison, if ne 
reste que la tour rouge. Mais ne 
va pas leur raconter tes his- 
toires de fantôme, il y en a qui 
seraient capables d'y croire - h . 

Bertrand de Saint-Prix, qui 
croyait, lui, à ses histoires de 
fantômes, eut un geste vague. 


Les entrées en scène de Fla- 
vien Dulac se signalaient d ail- 
leurs toujours par une absence 
de discrétion tout à fait remar- 
quable. . 

« Ça ne t ennuie pas ? J ai 
amené Mao : ça le fera respirer 

un peu. » . . 

Daniel Benoit regardait avec 
effarement le gigantesque ber- 
ger des Pyrénées qui s installait 
confortablement sur les deux 
sièges avant de la Fiat 500 à la- 
quelle il était demeure fidele de- 
puis les jours anciens de deene 
et d’Algérie. Devant lui. Dulac 
tenait encore deux gros sacs de 
voyage dont il lui avait précise 
qu'ils étaient bourrés de livres, 
et attendait que Benoit l’en dé- 
chargeât : cela aussi faisait par- 
tie du charme de Dulac, avec 
son accent de Béziers à couper 
au couteau, les billets de 500 F 
dont il tapait tous ses amis, les 
notes de restaurants qu il leur 
laissait payer et la main d acier 
articulée qu’il avait au bout du 
bras gauche et dont l’histoire 
qu’il racontait variait avec ses 
auditeurs - un poignet arrache 
sur une mine à Suez, déchiqueté 

S ar l’hélice d’un cargol en 
amme au milieu de la mer 
Rouge, coupé au rasoir par le 
même lieutenant bolivien alcoo- 
lique qui avait achevé le 
« Che » d’une balle dans la tete. 
Mais comme, de sa main droite. 
Dulac affirmait écrire comme 
Chateaubriand avec le talent de 
polémiste d’un Léon Bloy, on 
avait fini par le croire et, sans 
rien lui pardonner, on acceptait 
beaucoup de lui. Jusqu a un ber- 
ger des Pyrénées, deux sacs de 
cuir et son énorme panure dans 
une Fiat qui avait fait la guerre 
d’Algérie. 


v ES autres, ceux qui 
!0 avaient choisi de venir 
9 par le train, s’étaient re- 
■ trouvés dans le même 
fl . compartiment. Mane- 
| i Claude Antoine avait 
fl J embrassé sur les deux 
mM joues Kermeur et 
H| Strauss, mais aussi Tony 

Dupond et Patrice Boni- 
facio. Devant Patrice, elle avait 
quand même esquissé la petite 
mimique faussement ironique, 
mais en fait pleine de tout le res- 
pect qu’on ne peut s’empêcher 
d’avoir face à ceux qui, très 
haut, très loin au sommet de la 
pyramide, détiennent une vraie 
parcelle du pouvoir. Mais Pa- 
trice Bonifacio — fl était, reste 
très simple, toujours un peu ro- 
mancier en même temps que fin 
politique spécialiste des pro- 
blèmes agricoles qu’il négociait 
à Bruxelles à ses heures perdues 
et théoricien de l’économie de la 
littérature - lui avait donné une 
bourrade affectueuse. Puis fl 
avait expliqué à ses quatre com- 
pagnons, qui ne lui demandaient 
rien, qu’il était dans l’ordre des 
choses que Daniel Benoit parti- 
cipât à leur rencontre, car nulle 
exclusive n’était lancée contre 
personne lorsqu’il s’agissait de. 
culture. 

Ni Jean-Pierre Strauss m 
Bernard Kermeur n’osaient rien 
répliquer. Après tout, Bonifacio, 
c’était le vrai pouvoir, celui des 
lois, des traités et des ordon- 
nances - ses échecs à Bruxelles 
avaient été si retentissants qu ils 
avaient fini par lui donner une 
stature, - alors que leur pouvoir 
à eux était seulement celui des 
mots; aussi, même si !*«*> «*■ 
l’autre jugeaient les mots de Bo- 
nifacio - les romans qu’il écri- 
vait - avec un sourire un peu 
condescendant, devant lui ils 
savaient se taire. Tout au plus 
s’étonnaient-ils, eux, mais sans 
rien cette fois en laisser paraî- 
tre, de la présence de Tony. Du- 
pond dans cette équipée, puis- 
que rares étaient, à Paris et dans 
ses banlieues littéraires, ceux 
qui n’avaient contre le critique 
acerbe et méditerranéen du 
grand quotidien du matin au 
moins une dent, sinon beaucoup 
de haine. Mais T°ny Dupond 
étalait avec une belle ingénuité 
son manteau de cuir et four- 
rures de chez Hermès, son 
énorme Rolex en or massif 
son carnet de notes spéciale- 
ment fabriqué pour lui par Car- 
tier — un nouveau must tire a 


un seul exemplaire tous les deux 
mois pour le jeune et redoutable 
critique - que Kermeur et 
Strauss se dirent que 1 argent, 
pas plus que la culture, n’ avait 
d’odeur. 

L’un et l’autre, nés a deux 
maisons de distance dans la 
même rue de Passy, âev« * 
l’Ecole alsa cienne et chez Las- 
tel avant de découvrir les 
ivresses de 68 puis, tour à tour, 
celles du maoïsme militant et de 
l’anticommunisme éclaire, 
étaient de redoutables pourfen- 
deurs de toutes les idéologies, 
bourgeoises et marxistes confon- 
dues, mais ne savaient pas que 
la grand-mère de Tony Dupond 
- de son vrai nom Marco Anto- 
niani — avait été gardienne de 
chèvres en pleine garrigue Mise 
et que c’était en saignant père et. 
mère, puis en hâtant quelque 
peu la fin d’un vieil onde que le 
jeune homme avait pu écrire son 
premier roman et monte*» 
Paris. La presse spécialisée 
avait presque été tendre avec 
lui, mais ce n’était pas assez 
pour le Corse déguisé en écri- 
vain qui s’était fait critique, et 
Tony Dupond avait, pris depuis 
sa revanche. Il parlait peu, mais 
d’aucuns estimaient qtffl était 
capable de penser, d’où 1 invita- 
tion qu’il avait reçue de s| ren- 
dre au rendez-vous de bamt- 
Prix avec ses neuf autres 
compagnons. 

• Et Terrenoire ? II. .vient 
comment Terrenoire ? » . 

Jean-Claude Terrenoire, ci- 
néaste était le dixième invite. 
Patrice Bonifacio, l’âme de 
cette rencontre, consulta ses fi- 
ches. 

* // a dit arriver par ses prp- . 

près moyens. » . ■ . 

Puis la conversation devint, 
générale, c’est-à-dire qu on 
parla de la Pologne, du Chili, et 
de la télévision. . 

A Coutances, deux voitures 
envoyées par Bertrand de Saint- 
Prix, attendaient les voyageurs. 


à table et attendaient, debout 
derrière lé* chaises. que 
convives aient- achevé leur 
repas! .. 

« Vous i/ous asseyez ç&mme 
vous voulez.- ». êxpBqùa Ren- 
trée- de jeu Patrice Bonifawo 
qiii, pour n’étre qu’un panm ‘ tes 

autres, n’en vivait pas moins a 
l'ombre des grands chênes et sar 
vait donc y régler: comme n se 
doit. .... . . 

Véronique, qui avait -serre 
toutes les mains et «i m nw 
gentil pour chacun, faisait déjà 

oassre ta soupe et Bertrand; rou- 
gissant comme ua étudiant de- 
vant soniaender jniy d'examen, 

priait- un à un, chacun de ses 

hôtes de rexcuser pour n’avwr 
allumé te chauffage que «s 

tard ^ tes chambres de la. tour 

risqueraient d'être ' encore - un 
peufroides. _ . 

« Alors, vous nse mettes'dans 

là tour rouget s’excbunaFla- 
vien Dulac. L'airgqis Î&EZS* 
moi toutes les liées du monde 
et demain, i T heures, je vpus 
aurai écrit d'un jet un appel é 
toutes - tes jeunesses d u monde 
de derrière lés fagots. - 

Chacun fc regârdâ.'et on re- 
prit dé îa sûttpè* - « 

! Ce n’êst dessert qu on 

se rendit compte qu’une place 
Étaftvide. "V ' • ' 

• <M ést»ctrqui manque r in- 
terrogea MàrieOaude Anuwne 
k:prem2rè Nous devions etre 

£x, pon ? » ■ ' 

. Patrice Bônif ado entreprit de 

compter soïr mondé, mais, pou*" 

Être habile politique,, ün en 

était 'pas pour autant tort «t 
calcul mental et il dut s’y re» 

, prendre à dmix fois, .Au troi- 
sième round, pôûrtan^ chacun 
fut d’accord : il y âyait ; un .ab- 
sent Et à îa quatrième reprise, 
et par élimination, 1e nom de 
Jean-Claude Teirenoire était 
sùr toutes tes bduçhés, puisqùll 
n'étàîtpas asris à la table. - • 
m it devait venir par ses pro- 
pres moyens, non? » 

■ » i J* nnnîft 


Un dîner avait été. préparé 
dans la vaste cuisine réainena- . 
gée quelques mois auparavant 
pour accueillir et nourrir 
jusqu’à quarante .personnes,. . 
puisque les rencontres, sémi- 
naires et autres « tables 
rondes » que Bertrand et sa • 
Tante organisaient désormais 
dans l’immense château Renais- 
sance admirablement restauré 
au dix-septiçme siècle, attei- 
gnaient parfois ce nombre-.' 

C’était un rite : un grand 
chaudron de soupe de- légumes 
dont seule Véronique avait la re- 
cette bouillonnait sur .la cuish 
ni ère à bois, la jatte de crème, 
était à portée dé la main et, 
après le rôti froid du premier 
soir, une autre jatte, de fromage 
blanc, celle-là, circulerait parmi 
les invités. Les dîners du ven- 
dredi soir se prenaient,' en effet 
a la bonne franquette et ce 
n’était que le samedi matin que 
F on travaillait discutait et se 
restaurait selon les règles d’un 
' protocole qui amusait autant 
Véronique et Bertrand de Saint- 
prix qui l’imposaiem à leurs 
hôtes, que ceux-ci, tout surpris 
de retrouver, au milieu du bo- 
cage normand et en cette fin du 
vingtième siècle, un Uea.où des 
maîtres d^hôtel servaient encore 


dcmeuia i sâns ‘ réponse, iaa & B 
est vrai que, ri Tonravaît admis 
le Journaliste à cette réunion, 
personne n’était encore vrai- 
ment très sûr qu’on lui eût éga- 
lemetrt'donné droit à ht parole. 
La voix dé Bertrand de Saint-' 
prixVéteva aiorâ. ton jouis aussi 
timi de. • - ' 1 .. . 

. * Nous avons pourtant reçu 
sàn schéma d’intervenüon et je 
fai déjà faît passer à Marie- 
Thérèse- » : 

-Le r nom . de -JMarie-Thérère 
. tomba .dans l’indifférence,' et 
Flavien Dulac- èn profita pour 
demander bruyamment sû.pûqr 
accompagner 1e fromage à la 

brème, ou tic trouverait p as un 

de ces vieux .marcs, orguÿ de 
toutes les maisons normandes et 

naturellement produits par des 
boiiffieuré de cru parfaitement 
giggàiut^Bértiand. se leva et ro- 
yintivec ûoe bouteillfc qui ctr- 
• cula'adtoiirdc la taWè et -on en 
oublia .pour un temps . Jearf- 

. Claude Terfénoire le- cinéaste 

absent qui devait venir par ses 
propres moyens, ^ même cette 
Marie^Thérèse . dont .le seul 
éhonté dû prénom faisSait rougir 
le’maôrt , jemàisôn. , 

; • {Lireia suite page^X. } 
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